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L'E  T  A  T 

DE 

LA  FRANCE, 

CONTENANT  LES  PRINCES, 
le  Clergé  ,  les  Ducs  9c  Pairs  ^  les  Mare* 
chaux  de  France  >  &  les  Grands  Officiers 
de  la  Couronne  »  &  de  h  Maifon  du  Koy  : 
les  Chevaliers  des  Ordres  les  Oificiers 
d'Armée  3  tant  fur  Terre  que  fur  Mer  : 
les  Conieils  ,  les  Gouverneurs  des  Provin-» 
ces; toutes  les  Cours  Supérieures  du  Royaur 
me;  les  Gêneralirez  &c  Intendances  :  lés 
Univerilrez&  AcadénxieSj^  &c« 

AVBC  LES  NOMS  DES  OFFICIERS 

de  la  Maifon  du  Roy  ,  leurs  fon£l'ons  ^  gages  8c 

privilèges  :  la  Maifon  t^e  Madame  Infante  |  celles 

de  Madame ,  de  M.    Doc  d'Orléans  Regenc  du 

Royaume^  &de  Madame  la  Ducbeïfe  d'Orlcans» 

• 

TOME  PREMIER. 

A  P  ARIS, 

Chez  Mic«£L- Etienne  Dati0,  furie 

Quay  des.  Auguftins  ,  à  la  Providence,  • 

&  au  Roy  David<> 

M.  DCC.  XX  I  I.  ~~Vf 
^VEC  PRIVILEGE  DU  RO^T. 
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AU  ROY. 
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♦  ♦ 

* 

VEtat  deU  France  a  toujours 
itt  honoré  de  la  froteéliot^  du  fett 


EPITRE. 

^6y  Votre  fiijayeul ,  de  Glo" 
,rieufe  MemQhe^.O*  toutes  Us 
Hdttions  qui  ont  .et^  faites  de  ce 
Livre  durant  le  cours  de  [on 
Règne  p  ont  été  y  fowrAÎ^fidire  p 
fçellécs .  de  fori  au^ufie  nom- 

Ô fer  ois -je  ejperer^  S 1 KE  ^ 
^ue  Y  x>  s  T  K'E  M  a  j  e  s  t  e',  q»i 
/applique  .à  fuivreles  traces 

gta^^à  Pmnce  ,  daignera  jetier 
^qu^lques  regar^ds  fayorahLes  fur 
/cette  nouvelle  Edition,  que  jfi 
frenâs  la.lihertê  de  lui fref enter,' 
que  fai  taché  de  rendre  plus 

.€xaéîe  0*  [lus  amf  leque  les  pré- 
cédentes, 
.  Cet  Ojuvrag  e  nefl  autre  chofe 
qume  fffece  jde  dénom^rfimer^t 


biyilizca  by 


ÉPI  T  RE,  ^ 

de  ce  Royaume ^  ^  dont  f^ous-  efies 
non feulement  le  Souverain  y  mais 
famé     la  vie,         S  IRE  , 

ne  s  y  doit  faire  me  fous  les  or^ 
dresdeVosTKiE.  Majesté*: 
&*  ce  font  ces  ordres  facre^, 
entretiennent'  ^harmonie  qui  efl 
entre  tout  es  les  parties  de  cet  Etaty 
ce  qui  en  fait  la  force  l'orne^ 
ment.' 

Nous  eJferoHf  qite  V  o  s  t 
Majesté!  les  donnera  lon^^ 

temps  ,  CT*  que  par4à  Elle  fera  . 
notre  bonheur  ^  notre  félicité. 
I^ous  connpijfe"^ ,  S I R  E ,  com^ 
bien  les  caurs  Franfois  V ous  font 
dévoUe:!^  j  Vous  en  ave^  fait 

m  ^       •    •  • 

a  11^ 
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EPITRE, 

réfreuve  l'année  dernier 0. 
heureux  augure  pour  revenir  h 
Roy  tendrement  aimé  ^  e^' 
toujours  un  grarti  Roy  m 

Quelle  joye  four  des  Sujets 
fidelei  y  de  ^oir  leur  jeune  MaU 
tr§  croître  en  âge .  en  figejj-e 
.devant  ^  Dieu  ^  devant  lep 
hommes  y  Kst  d*éfrouver  tpte  chu" 
que  jour  développe  en  lui  tout 
ce  que  /"b»  peut  fouhaiter  pour 
Joutenir  di^ement  h  titre  de 
Roy  Très^Chrétien:  Ces  heureu^ 
fes  difpofitions  nom  afjurent,. 
SIRE  ,  que  L  on  verra  revivre- . 
dans  Vqstre  Majesté'' 
toute  la  Grandeur  de  L  O  U  I  S 
X  I  V.-  (P*  toute  r Equité  dit 
LOUIS  XIIL 
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EPITRE. 

'  La  mémoire  âe  ce  Roy  yJuY:^ 
nommé  ^e^Juflçy  efi  £mtan^ 
prtcieufi  àla  Cûngregaiioif  Re^ 
ti^ieufe  ,  dans  lamelle  faf  le 
bonheur  '  de  *Qivre  ^  que  nousy^ 
aiûons  to^pf^rs  f  refera  k  l*t^rft 


l'honneur  qu*U  nous  fit  de  ft  dé-^ 
€larer  notre  Fon  dateur  a' ^ ans 


de:  mettre  en  perfonne  ta  prer-"^ 
miere  f terre  à  .notre  Eglifi^ 
Adats  y  S  IRE  indéfendam^' 
ment  de*tous  les  motip  dé  notre 
très  -  refpeélueuje  reconnoîfjfance' 
envers  fVQtre  Trifayeulk  ^  nos- 
vœux  Iks  f  lus  ardem  feront toû^ 
jours  four  que  le   Règne  de' 
V  asTRÉ  jS^  AjESTif  égale 
far  Jà-durée       furpajje  par Ja^ 
gloire  ceux  des  dàux  Rois  vos^ 
Prédeceffeurs,^ 


EPITRE.  V 

j  ^'hionneHr  cfejlf^,  aveuli 
flMS .  f  rofond  rejfe(h. 


\ 


SliE 


I 


t 

_    I 

M  VosTRfi  Majesté' 


Le  tfès.humble>  très- 
cbaflant  &  ncv fidè- 
le Sujet  &  Serviteur» 
Frcre  ANGfi^Prctre, 
Religieux  <  Âuguftin 
DéçjbauiTc. 
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^r^R.TlSSEMENT. 

LE  Livre  que  je  donne  au  Public  ; 
n'eft  pas  nouveau  par  Toti  titre  :  c*eft 
un  de  ces  Ouvrages  périodiques  y.donc 
le  Public  demande  le  tenouvcllemenc  de- 
temps  en  cemps. 

Le  plus  ancien  Etat  de  la  france  im- 
primé 9  qui  .  (bit  venu  à  ma  connoifTance, 
cft  de  Tan  1^44.  in  ce  n'eft  qu'une, 
lifte  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy  » 
fans  aucun  nom  de  ceux  qui  les  rempli!* 
foient.  Il  y  en  eut  un  de  même  forme  en 
\6^%  On  y  trouve  les  noms  de  quelques 
Officiers.  Jean  Pinfron-de  la  Martinie- 
re  >  Procureur  du  Roy.en  la  Jurifdidion 
de  la  Connêtablie  &  MarêchaufTce  de 
France  ,  donna  en  la  même  année  un 
Btat  de  la  France  in  iz.  où  il  mit  les 
3ioms  ^  qualités  &Lappo!ncemens  des  0£^ 
£ciers  de  la  Maifon  du  Roy  >  &  des  au- 
tres Prince.  On  en  imprima  un  troifié^ 
me  de  pareil  volume  en  la  même  année  ^ 
fous  ce  titre  :  Etat  de  ta  France  ,  comme 
elU  itQit  ganveméeen  1^48.  Il  y  a  beau* 
coup  de  Noces  hiftoriques  fur  les  Char^ 


ges  &  fur  ceux  qui  les  poffedent  ^^îna^«* 
r Auteur  ni  l' Jmprimcur  n-j^  diient  point 
nom, 

La  Martiniere  eir  cfennavun  femblable 
èc  copié  mot  poui?  mot  in        en  1(50^ 
11  fut  fui vi  doin  aurre  à  peu  près  de  mê- 
me ,  fans  non)  d'Auteur  en  itf^  1.  Le  Se 
Lingende  ,  Tan  des  Gentilshommes  or- 
dinaires du  Roy  ^  en  fie  paroitre  un  ct^ 
la  même  année  i  ce  nVft  qu'une  copie  ^- 
pour  le  difcouis  3.  de  celui  de  164^^  ôe 
ceux  des  années  qui  avaient  luivi  ce^ 
Editions  forent  fi^vies  de  plufîeucs  au- 
tres ,  même  d'une  Êiite  i  la  Haye  ehcii 
.Tlac^en  1^5 

Antoine  Marchais  ,  -  ProfclTeur  des^ 
Mathématiques  &  des  Langues ,  natifde 
Blois  ^  comme  mot  j  y  Ec  impjrimer  em 
Mf2.  une  Defcrijnian  de  lEtap  préfim 
de  la  France  ,  qu'ii  renouvella  en  i^j^^ 
Il  s'y  plaint  dans  fa  Préface,  que  l'on 
contredit  depuis  peu  à  Paris  fa  premieié* 
Edition  ,  ^ous  le  nom  du  Sr  du  Vcrdicr>c 
HiftoriographedeFwncc  £n  effets 
trouve  uijie  Édition  de  TEtat  de  la  Francr 
en  1^54  fous  le  nom  ét  Giibert  Saunier».  * 
Sr  du  Vcrdler. 

'  Marin  L^ché,  Libraire  à  Paris  ,  en. 
avoir  imprimé  un  en  4653.  qui  n  ctoir 
^u'uxk  dénombrement  d'0£ders^  fan» 


A'virtissemékt;  xy 
Ilotes  hiftorîques  9  ni  nom  d'Aureuir.  La 

Aiartinierc  redonna  le  fien  en  1657.  ÔC 
k  continua  juGsju'én  i66u  in  i\  {bus 
xittci  Etat  Generdl  des  Officiers  de  U 
AfaifendfiRaj^  &e.  Marin  Léché  avott  ' 
auili  donné  ie^  iien  en  i66o«  ians  nbm^ 
€i*Aùreur. 

Leféu  P;  le  Long  ^  Prctrê  ^  TOra- 
tôire^a  dit  dans  fa  Bibliothèque  H iftp^ 
tique  àt  la  France;  ^  qae  ;Nicoias  Be«~ 
Ibgnc ,  CFcrc  de  la  Chapelle  da  Roy 
enfuf te  Chapeiaiiï  j dôtim  en  16^6,16^%^ 
&  léio.  le  Parfait  Em  dé  la  France.  Ce-/ 
pendant  cet  Auteur  dit  dân^^^on  déroier^ 
£tat  de  ta  France  9  qiii  cil  de  TâTi  i<>S^é* 
qu'il  y  avoir  trente-fepr  ans  qu*îl  avoir" 
prefentéau  Roy  laptemiere  Edition  de' 
cet  Ouvrage  V  ce  qui  répond  à  l'année ' 
lééiè  6c  <pie  celle  qu'il  o0roit  à  Sa  Ma^ 
îcfté,  étoit  la  di*«ncuviémc  Edition» - 

Loiiis  Traboitfllet  ,  Chipekin  du  Koff 
&  Chanbine  dè  Meaux^fucceda  à  Nico- 
las Befogne  fon^t>ntle  y  donha  TEtaC" 
dt  la  France  è$  années  lé^i  ijoi.  l'/b^ 
r^ii^  StiyiZi  Cet  Auteur  étant  mort  ,' 
-on  a  crû  que  cet  Ouvrage  pouvoir  fcy 
côncfHer  avec  un  beaucoup  plus  confidc-  - 
tabèe  ,  auqj^cUfè  fais  occupé'  depuis  ta^. 

*  Voyci  catc  Bîbïi'otlcq^ac  ^Uv.  lit.  Ci^i  ' 
Att^  ii^  nr    I  $>  ^  fuivàasr * 
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xij  Avertissement. 

années  ,  &  Ton  ma  engagé  de  m'en 

charger* 

J'ai  augmenté  cotte  Edition  de  Re^ 

m^rtjHes  fuccintes  ,  HiftoricjHei  &  PrélU 
minaires  ,  dans  Icfquels  il  -eft  tiraitc  des 
Qualitez  &  Piérogativcs  des  Rois  de 
France  i  des  Minoritez  &  Régences  i 
du  Sacre  &  Couronnement  i  de  leurs 
Armoiries  ,  avec  un  Abrégé  des  trois 
{Uces  Royales  ^  &  de  la  Généalogie  de 
la  Branche  Bourbon  y  fortie  de  ià'mt 
,  Louis  9  &  qui  règne  glorieusement  au- 
jourd'hui. 

Dans  le  corps  de  TOuvrage  il  y  a  plu- 
fieurs  additions  »  fur» tout  fur  l'origine  de 
quelques*  unes  des  grandes -Charges  de  la 
Couronne  ôc  de  la  Maifon  du  Roy. 
Le  tout  eft  renferrné  en  cinq  Volumes^ 

Lb  L  eft  divifé  en  quatre  Chapitres  ^ 
^ui  contiennent  5  ^* 

I  Le  Grand  Aumônier  ^  le  Clergé  de 
la  Cour ,  6c  tout  ce  qui  concerne  là  Cha-- 
pellc-Mufîquc  du  Roy. 

I  L  Le  Grand^Mattrè de  France^  Sc 
tous  les  Oificicrs  de  fa  dépendance. 

I  I  L  Le  Grand  Chambellan  jles  Pre- 
miers Gentilshommes  de  laK^hambre  i  le 
Grand-Mucrc  de  la  Gardeiobe,  &  les 

Oificiers  qui  leur  font  rubakerncs. 

s 
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Avertissement»  xiif 
î  V.  Le  Surintendant  Gcncial  âc$  Bâ- 
tJoiens  y  Ôc  le  dénombrement  des  Mat-> 
ibns  Royales  ^  tant  à  Paris  &  aux  envi- 
rons 3  que  dans  les  Provinces  du  Royatr^ 
tne*  Dans  le  même  Chapitre  eft  contenu 
en  un  Article  fi^paré  ^  le  Grand  Mare* 
chai  des  Logis  »  Ôc  ceux  qui  fervent  Tous 
fes  ordres. 

Le  il  Tome  contient  le  refte  delà 
Afaifon  du  Roy  ^  &  l'on  a  fuivi  l'ordre 
des  précédentes  Editions  »  fans  que  cela  . 
doive  préjudicier  au  rang  que  les  ua&  6c 
les  autres  peuvent  prétendre. 

Le  I.  Chapitre  contient  toutes  Tes 
Troupes  delà  Maifon  du  Roy  ^  deilinces, 
à  la  Garde  de  Sa  Majefté* 

Dans  le  IL  font  renfermées  la  Grande 
ic  la  Petite  Ecurie  >  le  Grand- Maître  SC 
Surintendant  General  des  Pofles,  Cou« 
tiers  5c  Relais  de  France,  &  les  Officiers 
nece/Taires  pour  les  Voyages. 

Le  III.  traite  des  Officiers  des  Plaifîrs 
in  Roy  ^comme  le  Grand  Veneur^IeGrand 
Fauconnier  y  le  Grand  Louvetier  y  &cc. 
*  IV.  Le  Juge  de  la  Cour  &  fuitede  Sa  / 
Majefté  ,  qui  eft  le  Prévôt  de  THôtci 
Grand  Prévôt  de  France  ^&  les  Officiers 
dcfa  Judicaturc. 

.V.  Le  Grand- Maître  >  le  Maître  ^  & 
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rfr  AVBjtrisssmNr; 

FAydc  des  Cérémonies ,  avec  les  Int|:»^ 
duâeurs  des  Ambaffadeurs; 

VII.  Les  Marchands  &  Artifans  Pri*- 
vilegicz  fuivans  la  Co^r. 

Les  Oârciers  de  la  Maifon  de  Mada*-^" 
me  ,  ceux  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Re- 

J|;enc  du  Royaume  ,  &  ceux  de  Madame 
à  DucHefTe  d*OrIeans>  rcmpliffeiu  les 
Chapitres  VI  II.  IX.  &  X. 

Dans  le  XL  font  les  Morts  dcsPrInu 
ces  &  Princeffesde  France  ,  dènt  il  avoir 
été  fait  mention  dlns  les  Editions  prc^ 
«dentés  de  T Etat  de  la  France. 
.  Les  Ghapirres  X IL  XIII  &  XIV. 
traitent  des  Princes  dci  Sang  ,  des  Prin- 
ces &  Princeffçs  Legitinaca  de  France 

des  PrincHîs  Etrangers. 
^  Gomme  il  falloir  rendre  ce  Volume^' 
cgai,  à  (juelqtie  chofc  près  au  premier^ 
«n  f  a  nris  le  Cierge  de  France  »^  c  eft'de^ 
^of  eft  compofé  le  XV.  Chapitre. 

H  eft' terminé' pr  ce  oui  concerife  left' 
AfTemblécs  du  Clergé  ,  les  Agen  Gene-^ 
faux-  &  autres-  Officiers  r  rOrdre  de 
î^lalte^Ies  Bureaux  Ecclcfiaftiques„raii«^ 
généraux  quepdrrtculiers  enlrn  les  Coa^ 
1  dlJers- ConuniiTairès  des  Diocefesw» 

Le  Tome  III.  qat  conrient  le corpt; 
la  Noblcflc,  &  t©Ut  ce^ui  fcnGmin6> 


A V B  R  TI  s  S  E  M  E  KT. 

Jb^Mditairâ  j  eft  parcage  en  neuf  Cha^ 
pitres. 

L  Le^  Pairs  de  France  y  oè  font  tou« 

tes  les  Pairies  qui  ont  été  ou  qui  font 
4âns  le  ftoraume  »  fui¥anr  Tordre  de  l$ut 
éreâioa  ^  avec  tontes  leurs  différence» 
mutation»^  eft  enfuite  parié  du  Rang 
des  Pairs  de  France  r  avec  les  Noms  ^ 
Titres  ,  Abrcgc  Généalogique  ,  &  Ar* 
moiries  de  ceux  qui  exi^nt  aujour^ 
d'hui ,  Se  leurs  fondions  au  Sacre  da 

II.  Les  Ducbez  qni  ne  font  ps  Pal* 
ties,  tant  ceux  qui  (ont  éteints ,  queceusr 
qui  exillcnc ,  avec  un  Abrégé  de  l'Etac 
préfent  des  Maifons  de  ceup  qui  les^  pof-* 
£sdent  :  tes  Grands  d'Efpagrie  François-^ 
qui  loîtilTent  en  France  des  honneurs  de» 
Ducs  9  s'ils  ne  le  font  pas  par  eux^mê^ 
més.  Enfuite  eft  le  rang  des  Pairs  fuivant 
h  date  de  l'enrcgiftremcat  de  teurs  Fai^^ 
ries ,  &  le  Rang  des  Ducs  &  des  Grands 
d'Efpagne ,  (uivant  rancienncté  de  leuc» 
£)uchezoude  leur  Grandefle. 

I  LU  Les  Cbevalkrs  de  l'Ordre  db 
S  Efprir ,  de  S.  Michel ,  &  leurs  Of&^ 
ciers  r  l'Ordre  de  S.  Loiris  y  ou  font 
sappor tez  les  Grands-  Croix  &  les  Coni<- 
tnandeuFs  ,  ôc  tous  les  OiEcieis  de  cet 
ikdte  Royal  & 


xy]\  Avertissement» 

IV.  Les  Ordres  Etrangers ,  dont  il  y 
a  des  Chevaliers  err  France  i  fçavoir ,  ce<« 
,    lui  de  la  Toifon  d'Or  ,  &  celui  de  la 
Jarciere. 

.V.  L'Ordre  de  N.  D.  du  Mont  Car- 
tnel  &c  de  S.  Lazare  de  Jerufalem  ^  où  ji 
efl  parlé  de  Tindicution  de  Tun  Se  de 
Taocre  >  ôc  de  leur  union  ^  avec  une  lifte.  ' 
de  tous  ceux  qui  en  font.  On  trouvera 
dans  le  cinquième  Volume  des  additions 
coniîderables  à  cette  iifte« 
-  VI.  Les  Maréchaux  de  France,  avec 
,  leurs  Armoiries >  Noms  &  Quaiitez  ,  Se 
un  Abrégé  de  leures  Généalogies.  Les 
principaux  Officiers  de  .Guerre  i  Sça- 
voir  ,  Lieutenans  Généraux ,  Maréchaux 
de  Camp  9  Brigadiers  »  Direâeurs  &  Inf* 
pecleurs.  Tous  les  Regimens  par  ordre 
de  création  3  &  TEtat- Major  de  ces.  Re- 
gimens. Les  Grenadiers  à  cheval  »  &  la 
Gendarmerie.  Qiielque  foin  que  je  me 
fois  donné  ^  il  ne  m'a  pas  été  poilible  d^a- 
voir  la  lifte  des  Ingénieurs ,  qui  auroit  du 
^  y  être  rapportée. 

-  VII.  Le  Grand- Maître  de  rArtilIe- 
rie  5  avec  Tes  Lieutenans  3  tant  Généraux 
que  Provinciaux  3  fuivant  leurs  Dépar- 
temens  >  &  quelques  Oâtciers  de  xe 
,   jCorps.        •  . 

y  1 1  h  L'Amiral  de  France»  de  ge« 


é 
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Avertissement.  xvij 
Beratctnenc  tous  les  Oificiersde  k  Marine» 
IX.  Le  General  &c  OiEciersdes  Galère;* 

N^.  Ceux  de  tous  ces  O^fiîciers  ,  tant  de 
Terre  que  de  Mer,  q^i  font  Grands- 
Croix  ^  CommandeurSi  ou  CheValiers  de 
rOrdre  de  S.  Loiiis^  font  déiîgnez  par 
ces  lettres  G.  C.  L.  ouCom»  ouCb«L» 

Le  I  V.  Tome  cft  compofc  de  fit 
Chapitres  »  dans  les  premiers  dcTquels 
fonç  tous  les  Officiers  prépofez  ^ar  le 
Roy  pouradminiftrerla  Juftice  dans  foa 
Roïaume  ,  &  pour  y  entretenir  Tordri^ 

&la  police.  VbicMe  détail  de  ces  Clia« 
pitres. 

I.  Le  Chancelier  dt  France  ;  { le  Gar« 
de  des  Sceaux  eft  au  Supplément)  ici 
Confeilsdu  Roy  i  (  celui  des  Finances  fe 
trouvera  au  même  Supplément)  les  Se^ 
cretarres  d'Etaci  les  Confeillcrs.  d'Etar  } 
lt&  Maîtres  des  Requêtes  i  le  Grand 
Confeili  les  Secrétaires  du  Roy  ,  &  les 
Officiers  de  la  Grande  Chancellerie  de. 
France. 

I  I.  La  France  diviféè  efn  Gouverne* 
mens  y  où  font  rapportez  les  Gouver- 
neurs ,  Lieutenans  Généraux  ,  Lieufc- 
iians  de  Roy  3  Baillis  &  Sénéchaux,  de 
toutes  les  Provinces^  avec  les  Etats*  Ma^ 
jors  des  Places» 


I  I  I.  La  France  divifée  en  Jurifdi*^ 

♦ 

â:ions  y  où^  il  eft  traité  dt^  Par lemens  ^  . 
&  de  toutes  les  Cours  Supérieures  du 
Roïaume  ^.  avec  ttn  Article  Hiftorique 
itir  rétabliiTement  de  chacun  de  ces 
Corps.  Ëes  ordrerque  fat  reçib  ^  m'ont 
obligé  i  mettre  la  lifte  de  tous  les  Offi* 
ciers  qui  comporenr  ces  Compagnies^ 
dans  les  Provinces.  Ëa  confcqucnce  il  a  ' 
été  écrit  des  lettres  circulaires  pour  avoir 
les  non:is  de  Bapreme  St  qualitcaor  des 
Officiers  ,  avec  la  date  dis  leur  recep-- 
tion.  Plufiêurs  en  ont  envoie  >  d'autrer 
ji*y  ont  point  fatisfait.  Il  y  a  lieu  d^cf- 
perer  qu^à  Tavenit  l'on  voudra  bien  enP 
fournir  des  liftes  exa^es  pour  une  au^ 
tré  Editioa*    &  avertir^  annuellemen^  x 
r  Auteur  dès  câangemens  qui  arriveront 
dans  ces  Compagnies»  ' 

Après  la^  Cour  des  Monnoïes  de  Pà« 
ris,  on  a  mis  pour  la  première  fois  cellc^ 
des  Monnoïès  de  Lyon  ^  av-ec  la  lifte  des- 
Officiers  qui  la  compofent. 

II  a  été  mis  dans  Tikticlc  de  la  Coo:- 
rétablie  ,  les  nouvelles  Maréchauflees 
établie^  dans  le  Roïaume  en  1710^  Cela** 
cft  fuivi  de  r  Amirauté,  &  des  Grands- 
Majores  des  Eaux  &  Forêts  .  avec  ur« 
détail  nouveau  de^leups  Départemens  de 
deleur^  appointcmensî  jL)uis  les  Jurifdi^ 
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&ions  qui  font  dans  TEnclos  du  Palais 
cnCuite  on  parle  du  Ghâcclcc  de  Paris,  & 
de  tous  les  Officiers  qui  coj»porenc  ccc^e 
J^urifdiâion.  / 

L'Article  fuivant  traite  dts  J^urifdi- 
fftions  du  &renier  à  Sel  ^  de.  k-  Niaifon^ 
de  Ville ,  ôà  Ton  trouvera  les  Privilèges 
des  Ecbevins^de  Fàris»  &  la  manière* 
àont  ils  font  élus.  Enfin  des  Juge  Sc 
Confuls'  des  Marchands.  Ge  Chapitre* 
eft  terminéf^r  les  Jurifdiâioûs  Seigneur» 
fiales  établies  à  Paris. 

l  V.  £>ai)s  ce  Chapitre^  il  eff  traité* 
des  Generalitez ,  Intendances  &  Re*- 
certes  générales  >  ayec\  les  Noms  Se 
Qaalitez  des  Intendans  >  ceux  des  Re- 
ceveurs^ Gsneiai».  }  les  Elevions  qjiii. 
compofent  chaque  Généralité  ,  Sc  le 
nombre  des  Paroiflfes  dont  elle  eft  for*^ 
mée.  Les  autres  Articles  de  ce  Cbapi* 
tre  parlent  des  Tailles ,     de  la  manierez  ' 
ik>nt  elles  fe  lèvent  r  des  autres Recertes-> 
des  Deniers  Roïaux^&  du  Trcfor  RoïaU. 

V.  Ce  Chapitre  traire  3  iP.  des  Uni* 
verlîcez  du  Roïaunie  ,  mais  fur-tout  det: 
celle  de  Paris«  20.  Des  différentes  Aca«» 
dénies  établies  pour  cultiver 'la  Langue 
JFrançoife  ,  les  Belles  Lettres  ,  lès  Scien« 
cesj  les  Beaux  Arts,  avec  les  Noms  de 
cspux^  q^ui  conipofent  celles  qui  *  font  danf' 


Du 


XX         Avertis  SEMANT. 

Paris.  Des  Bibliorhcques  publfqueii 
fur- coar  de  celle  du  Roy.  L  on  y  don*' 
ne  un  Abrégé  Hiftoriquc  de  cctre  Bn 
bliocheque  »  la  plus  fameufe  de  l£uro» 
pc  i  Tordre  que  le  Roy  veut  qui  y  foie 
obfervé^  &  les'  noms  &  fondions  d« 
ceux  qui  y  font  cmploïcz  y  fôus  les  or* 
dres  du  Bibllôthecaire  de  Sa  Majefté^;^ 
L'on  y  voie  enfuîte  quelque  cbofe  de 
rimprimerie  Reïale. 

VL  Tous  les  Miniftresemploïez  par 
le  Roy  dans  les  Païs  Etrangers  ,  &  ceux 
des  Cours  Etrangères  qui  [oat  aâuelle- 
ment  en  France.  * 

Il  7  a  à'  la  fin  de  ckacun  dè  ces  quatre 
Tome  une  Table  des  Matières: 

Comme  il  eft  Airvenu  durant  TEdi- 
tien  de  r Ouvrage  des  évcncmcns  nota* 
bles  f  Se  pluiteurs  cbangemens  cotifide* 
rabieSjila  fallu  donner  un  cinquième 
Tome  y  par  ferme  de  Supplément.  L'on 
y  trouve  d'abord  la  convention  du  Ma*^ 
riage  du  Roy  avec  Madame  Infante 
d'Éfpagne  »  Se  les  perfonnes  attachées  i  - 
réducarion  &  au  fervice  de  cette  Prln- 
ceiTe.^  Il  y^a  dans^  ce  Supplément  de  nou* 
veaux  éclairciflemens  fur  divers  arrives  > 
pr  exemple  fur  les  Cbâèeaux  &  Càpi^ 
rainer ies  des  Cha(!es  de  Blois  ,  &  de 
Chamborc }  (ur  la  Compagnie  des  Gbm^ 
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'Vaux  -  Légers  de  la  Girde  ,  &  autres 
iliverfes  mutatioas^dlOiliciers  dans  tous. 
Jcs  Corps,  IJn  .Article  particulier  du  ^ 
«Garde  des  Sceaux  de  sFxaace.j  le  :  Cou* 
fçil-Roïal  des  Finances:  une  Uftej^xa- 
{Jtc  dii  Parli^ment  de  Bretagne  par  ordre 
de  .réceptions  :  vies  Noms  des  Payeurs 
des  Rentes  de  la  Ville  de  Paris }  ceux 
des  Notaires  au  Cbacelet  ^  ôc  diverfesau* 
très  Remarques. 

Le  ;Leéteur  cil  prié  d  avoir  recours  k 
ce  Supplément .}  il  y  trouvera  diverfes 
<rorre^ions  de  faute.  Il  eft  difficile  qu*il 
n'en  échappe  dans  une  fi  grande  multi- 
plicité  de  Charges  &de  Noms  propres. 

L'Auteur  a  tâché  d'y  remédier  par  fes 
cotre<!ïions.  Que  s'il  fe  trouve  des  noms 
mal  écrits  ,  ou  quelques  perfonnes  . qui 
ayent  été  oubliées ,  elles  font  priées  de 
donner  fur  cela  les  éclairciâemens  r>e«' 
ceflaircs  ,  avec  uae  exadc  &  lifible  or« 
tographe  de  leurs  noms. ^  de  même  que 
ce  qui  pourroit  concerne^  les  attributs 
de  leurs  Charges  &  Offices  ^  s'ils  en  ont 
des  preuves ,  pour  les  j;eâiûer  dans  une 
autre  Edition. 
X  on  a  crû  rendre  un  fervî  ce  important 
au  l^ublic,  ei^ajoutant  à  la  fuite  du  Sup. 
plémsnt  une  Table  alphabetiquedes  Ma*- 
rjeres  ,  des  Noms  ,  des  Familles  ,  des^ 

Ifenefices  Roïaux  ^  des  Terres  fie  des 
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©ignîtez  contenus  =dans  les  cinq  Tomes 
de  l'Ouvrage.  Avec  ce  fecours ,  on  trou- 
vera aiftiaent  les  chofes  que  l'-on  Ibuhaitc 

^çavoir.  '  y 

'  Pour  laxompoficion^e  cet  Ouvrage, 

a'ai  confulté  tous  les  £tatsde*  la  France  , 
imprimez  depuis  l'att  i6/\,4.Sc  les  i^i- 
vres  de  plufieurs  Auteurs  qui  ont  traiw 
4es  matières  qui  y  ont  rapport. 

L'Ouvrage  auquel  j'ai  dit  ci-deflus, 
^uc  je  fuis  occupé  depuis  quelques  ali- 
aées  ,  eift   i'Hifioire  GemalogiéjHc  & 
Chr^nologieitte  des  trois  Racés  KoTales 
de  France ,  &  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  &  de  la  Maifon  du  Roy. 
•Cette  Hiftoire  fut  compofée  autrefois 
|)ar  le  Pere  Anfclme ,  mon  Confrère ,  & 
feu  M.  du  Fourny  en  donna  une  féconde 
£dition,augnaentée  en  171*.  Je  larefonds 
&  l'augmente  de  plufieurs  chofes  promi- 
ses par  ^ia  précédente  Edition..  Je  prends 
occafion  de  prier  ici  ceux  qui  y  ont  in- 
térêt, de  me  faire  communiquer  les  tir 
très  qu'ils  ont ,  &  qui  ont  été  inconnus 
à  mes  deux  ptédeccfleuw  i  enfemble  les 
dates. de  NaKfances,  de  Mariages,  de 
Morts  ,  les  Commiffions  lionorabies ,  Sc 
autres  cvcnemens  intcreflan*  ,  furvenus 
dans  leurs  Maifons  depuis  environ  trente 
ânnées.  Mon  adrcffe  eft  au  ?.  Ange,  ^u^ 
lu^in  D  échauffé  At  U  fUee  dts  nSotret* 
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m 

ON  stft  conformé  âam  cette  Edith» 
a  ce  qui  4V0k  été  mis  dans  les  Edk 
fions  précédentes  y  touchant  les  Droits^ 
Honneurs  &  Frérogatives  des  Chdrgei 
de  la  Maifon  du  Roy  j  &  fi  L'on  y  afaii 
Âjuelques  ihangemens  y  ce  ita  été  ejkm  eonk 
fequence  des  Ordonnances  &  ÂeglemenÉ 
^jue  Cm  4  Mez.. 

Enfarlam  j  Tome  L  pages  185.  8c 
^ot.  elesfêàRiêmeUêKirand  Chambellaa 
ide  f  rance  ^  ^  de  celles  des  Premiers 
Céntilshommes  de  la  Chambre  3  l'on  a 
fiêivi  êxaÔenunt  ce  ejue  l'on  a  trouvé  eUns 
toutes  les  Editions  de  l'Etat  de^  la  France 
alepHif  i^an  %69%.^o  qui  efi  me  garantie 
fuffifante  pour  l'auteur  ^  n'ayant  pas  re fie 
d^ordrt  €ontrëir€j» 

Il  efi  vrai  que  ces  dernières  Editions  i 
4ant  s  i'ArticU  dn  Grand  Chambellan  ^ 
quà  celui  des  premiers  Gentilshommes  elâ 
la  ChanAre  ,  font  bien  différentes  des  an^, 
siennes  ifui  ont  toutes  4té  conformes  Isâ 
unes  AUX  autres  depuis  16^^.  jufquk 
{Edition  de  dans  laquelle  ^  auffi^ 
tien  que  dans  celles  qui  ont  juivi  en  i66^i 

&  16 fu  il  seji  glifié  queU^ 
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^HtS  variations  aux  mêmes  Articlèi  ^  a/» 
f^nytHt  avoir  ncours.  Mais  comme  di^ 
fuis  Cimprejfton  des  quatre  fremiersTomet 
de  cet  Ouvrage  ,  il  efi  furvenu  une  con^ 
te  fiât  ion  entre  le  Grand.ChamlitLlan  & 
ie$  Premierî  Gentîlshtmmts  fur  ces  Hofs^- 
peurs  de  la  Chambre  y  cfueUe  efi  portée. 
Mèvant  Sa  Majeflé  î  L- Auteur  ejî  obligé 
J^ets  attendre  la  décifion  pour  s  y  confor-^  ] 
fner  dans  là  première  £disiM  qui  fiàvra 
eeUe^ci. 


V 

I 

Digitized  by  Googb 


REMARQUES 

H  I  s  T  O  R  I  QJJ  ES 

ET 

PRELIMINAIRES 

A  UÉTAT 

DE  LA 

FRANCE- 

§.  Premier. 

^jAalitez  &  Trér$gatwcs  du  Roy 

de  France. 

A  Monarchie  Françoifc  efl  la 
plus  ancienne  de  celles  qui  fub- 
fiftent  aujourd'hui  en  Europe. 
Elle  commença  prefque  avec 
le  V.iîecle:fes  Rois  ont  embrafle  leChrl- 
iîianifme  avanç  tous  les  autres  Rois  du 
Tom,  1%  A 
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monde  j  Se  ont  coûjours  eu  la  préfeancé 
fur  eux. 

Clovis  le  cinouiénie  de  nos  Rois  ^  fut 
honoré  du  titre  dcRoiTrésXhrét^en,?^ï^»^ 
Ton  batâme  Ci  Ton  peut  s*en  rapporter  au 
Teilamencde  S.  Remi^qui  lui  donna  cet* 
te  qualité.  Les  Pères  du  premier  Concilç 
d'Orleans^tenu  en  511  Je  nommèrent  auifi 
Fils  de  l'Eglift.  Ses  fucccffcurs  confer- 
verenc  ces  deux  précieufesqualitez  :  mais 
quand  les  autres  Princes  de  l'Europe  fe 
lurent  çonvertlsà  la  -  F^i  »  &  eurent  ab^ 
juré  rArianifmc  ,  dont  plufieurs  d'cnw 
n'eus  s'étoient  lat flez  infeâer  ^  alors  les 
Rois  de  France  ^  qui  avoient  la  gloire 
d'avoir  coniervé  la  pureté  de  la  Religion 
Chrétienne  j  embrafTée  par  Clovis  >  fui- 
rent honorez  par  les  Papes  du  titre  de 
JF/ïi  aîné  de  l'Eglifei  titre  qui  »  joint  à. 
celui  de  Roy  Trés^Chrétien  ,  leur  fait 

{>lu$  d'honneur  que  touteis  les  autres  qua^^ 
itez  rtluftres  qu'on  pourroit  leur  donner* 
Dès  \c  temps  de  Childebert  l.  fils  dç 
Clovis ,  le  Royaume  de  France  fut  ap- 
pelle tres^CatMiqù^^  ainfi'qu^l  eftmar* 
que  dans  la  Vie  de  faint  Cefaire ,  Eve- 
que  d'Arles  ^  mort  en  544,  &  le  Pape 
laint  Grégoire  le  Grand^ècnysoitcn  Sep- 
tembre 595*  à  Çhildebert  I  !•  petit- ne- 
veu de  Childebert  h  lui  dit  ^  ^'aHtémfi 
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f  M  U  dignité  Royale  éfi  au  defus  des  au^ 
trts  conditions  y  dutunt  U  dignité  de  fon 
gjoyânm  Nlevoit-elleà  rssfott  de  fa  foi  ^ 
M  de  fus  des  antres  Rois,  (a) 

Le  Pape  Gregoirei  III.  {h)  éctîvanc  a 
Charles- Martel,  qui  n'étoit  point  Roy 
le  trûte  de  Très-  Chrétien  :  Se  Pépin  fon 
fils..  Chef  de  la  féconde  Race ,  reçut  les 
mênoes  titres  du  Pape  Zacharic.  (c)  Etlen-i 
ne  IIl.  le  qualifia  (d)  d'Excellence  très» 
Chrétienne  -,  ce  qui  cft  rapporté  par  Ana- 
ftafe  le  Bibliochecaire  »  qui  dans  le  VXi 
Ccclc  a  écrit  les  Vies  des  Papes.  Paul  I." 
mort  en  7^7.  après  avoir  .appellé  dans 
une  de  fes  Lettres  {e)  le  même  Pépin  Rey 
êrthêdtxê  &  Défenfeitr  de  U  Foi  Chré^ 
tienne ,  6c  demandé  à  Dieu  dans  une  au* 
trc  (/)  de  oonfecver  leTrés-Chrétien  Roy 
Pépin  y  cxaltoit  dans  une  dernière  (g)  h 
TréS'Chrétiemte  bonté  de  ce  Prince.  Il 
eft  encorç  nommé  Roy  Catholique  à  la  fin 
d'un  ancien  Manufcric  de  l'an  yej.  qui 
contenotc  l'Ouvrage  de  Grégoire  de 

•  (a)  Lettres  de  S.  Grégoire ,  livre  V.  lettre 
yi.  ladiftionXIV. 

(^j  Lettre  V. 

(  e  )  Lettre  V.  J. 

(d  )  Lettre  VI: 

(«)  Lettre  XXXy; 
(/)  Lettre  XXXVir; 

jCi)  Lettre  Xil^CU. 
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Tours,  quia  pour  titic  De  la  Gloire 
des  Cfinfejfem'.  Il  paro^ît  ^r  la  Lettre  Vm* 
dh  Çode  Çarelin^  que  Pépin  eft  intitulé  ' 
Roy  p4r  la  grâce  de  Dieu  :  (a)  Charles** 
I44g9^  fon  fils  conferva  cette  expreifion» 
qui  eft  reftée-  à  fps  fucceâèurs  :  ^  le 
xnênilp  Monarque  eut  aufli  des  Papes 
Etienne  IV.  (^^  &  Adrien  I.  (c)  la  qua*. 
lité  4e  J^y  Tr^és- Chrétien.  £lle  paUa  à 
quel(^ues-uns  de  fes  fucceflcurs  i  de  raa- 
iii,e];e  que  pie  IL  (d)  écrivant  au  Koy 
Charles  VII.  lui  difoit ,  qu'il  tcnoit  ce 
titré  glorieux  >  comme  par  fiicceifîon  ^ 
4e  fes  prédeceflcurs ,  qui  rwoicnt  mé- 
rité par  leur  zele  peur  le  foûtien  &  la-' 
défenre  de  la  Religion  Chrétienne^ 
u  ]Mos  Hois  iembloient  en  être  en  poilèf*-^ 
lion  dans  le  XII.  fiecle  ,  puifqu alors 
Jean 4e  Sariiberi^ fureur  Anglois,  écri« 
v^c  à  i'£véque  de  Cmtorheri  ^  pour  lui 
rpndre  compte  d'un  voyage  qtfil  avoit' 
giic  ea  France  »  liU  parloir  de  certaines, 
chofcs  qu'il  avoir  vues  à  la  Cour  du  Rey 
Trés-Chrétien.  Cependant  ce  titre  ne  pa-^.^ 
roît  avoir  été  attaché  pour  toujours  àlai' 

•  *  • 

(  M  )  lA^hillon  ^  Diplomatique  «  tiv*  t.  ch.  ii 

(é)  Lettre  47* 
\c  \  Lettre .5 


Â   L'EtAf  LA  FHANCg.  f 

]iêr/bnne  du  Roy  de  France,  que  de]niis 
k  I .Décembre  14^9.  jour auquelGuillau-* 
me  de  Montreiiiî  Ambafïadcur  de  Loiiis 
Xï.  vers  le  Pape  Paul  I T.  eut  fa  première 
Audiance,  en  laquelle  ce  Souverain  Pon- 
tife ,  après  avoir  beaucoup  loiiè  les  fer* 
vices  renduis  au  S.  Siège  par  les  Rois  de 
France  5  confirmé  fpecialement  à  ce  Pi?m« 
ee  &  à  fcs  fucceffeurs  ,  le  titre  de  Roy 
Tris^Chrétien  ?  ce  què  ce  Pà^  &  f« 
iuccelïeurs  ont  toujours  obferve  depuis, 
en  parlant  de  nos  Rois, ou  éh  leur  écri- 
«vant-  Le  Concile  de  Bafle  dès  Tan  143  9  » 
avoir  donné  ce  titre  au  Roy  Charles  VI K 
comme  le  tenant  de  fes  ancêtres  9  &  de* 
puis  le  Pkpê  Pic  IL  écrivant  au  même 
Roy  9  avoic  reconnu  en  fa  pecfonne  ce 
titre  héréditaire. 

Dom  Mabillon  rapportant  (  a)  les  dif^ 
ferens  titres  que  nos  Rois  prenolent  dans 
kurs  différentes  Chartes  ,  tait  remarquer 
qu'ils  s'y  font  toujours  intitulez  Rois  des 
FrMçais  ^  jufqu'à  IHii lippe- Augufte  qui 
le  prcTiierfe  qualifia  Roy  de  France.  Louis 
VIII.  &  faint  Loiiis  IX.  du  nom  ,  re« 

{>rirent  pourtant  dans  quelques  A<5bes 
'ancien  titre-  de  prédecefïcurs  de  Pbi* 

■ 

*  (4}  MabillûQ ,  Diplomatique  »  liv.  t.  ch»  3.  Si 
Uv*  u  Mtts  ^r  la  table      Se  atMh^  lô.  ^ 
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Jippe-  Augufte  ;  mais  depuis  eux  prefque  - 
tous  leurs  fucccfleurs  s'en  font  tenus  au 
titre  de  Roy  de  Franccm 

Il  faut  auili  remarquer  y  qu'il  tij  a 
que  les  Etrangers  qui  traitent  nos  Mo-: 
narques  de  Roy  Très -Chrétien  &  de^^. 
jefté  trés^Ckrétieme.  Quant  à  leurs  Su« 
jets  y  ils  ne  doivent  jarnais  dire  ni  écrire 
que  le  koy.  Il  y  en  a  une  nouvelle  preu- 
ve dans  un  Arrefl;  rendu  par  le  Parle-^ 
ment  de  Paris  ^  fur  les  conclufions  du 
Procureur  General  le  zy.  May  1699.au 
fujet  des  Habîrans  du  Duché  de  Bar  ^ 
qui  3  comme  Sujets  du  Duc  de  Lorraine» 
afFeâoient  dans  leurs  Sentences ,  &  danj 
leurs  Tribunaux  de  traiter  le  Roy  de 
Trés-Cbrétien.  Il  leur  fut  défendu  d'en 
ufer  ainû  ^  parce  qu'étant  Vaâaux  &  ref?-' 
forciflans  ce  la  Couronne  >  il  y  avoit  à 
.  craindre  que  cette  aâBtâation  ne  tirât  à 
confequence  dans  la  fuite  ^  &  ne  âil  par 
fucceUîon  de  temps  y  regarder  le*  B^rroit 
en  France  ^  comme  un  £tat  étranger. 
'  .  Que  fi  Ton  veut  tles  preuves  énran«4 
tes  de  l'élévation  de  nos  Rois  au  deMus 
des  autres  Rots  de  la  terre  3  on  n*a  qu'à 

•   lire  Suidas  3  Auteur  d'un  Lexicon  Grec^ 
vers  la  fin  du  X.  ficelé ,  &  Ton  y  verra  , 

-  '  que  de  fon  temps  ^  lorfque  Ton  pronon-» 
^oit  le  nom  de  Roy  j,  fans  autre  défigna^ 
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tion  par ticuliere^cela  s'cntcndoic  du  Roy 
de  France.  Que  l'on  parcoure  VHiftoire 
d'Angleterre  par  Matthieu  Paris  3  RelU 
gteux  Benedi(5kin  du  Monaftere  de  faint 
Alban  ^  more  en  iz$9^  &c  Ton  y  trou«- 
veri  que  tout  Anglois  qu'il  étoit ,  il  ap-* 
pelloit  netcetnent  le  Roy  défiance  >  JRojf 
éUs  Rois  de  U  terre. 

Le  tiae  à'Empereiêr  n'a  pas  mêtne  été 
refufé  à  nos  Rois  :  témoin  en  foit  un 
Sceau  du  Roy  Pépin  y  pere  de  Charles^ 
Magne  3  dans  I  exergue  duquel  on  lit  ces 
mots  :  PipinHs  imperatêr.  Aubery  Au<*- 
teur  en  16^9.  d'un  livre  où  il  traite  dê 
U  Fréémineme  de  nos  Rois ,  aflTure  f^g^ 
i^jpa^ir  vu  ce  Sceau  entre  les  mains 
de  M*  Juftcl.  L'on  a  des  titres  de  Phi- 
lippe I-  <le  Loiiis  te  Qros^  de  Loiiis  lê 
Jenne ,  de  Philippe  1 1 .  &  de  Loiiis  V 1 11  • 
dans  lefquels  ces  Rois  de  la  I  IL  Race 
font  nommez  ^  on  Empereurs  de  F raft ce  ^ 
ou  AugHfles  ,  ic  leur  Règne  qualifié 

Empire.  On  peut  voir  des  Extraits  de 
ces  Citres  chez  le  même  Aubery  p^ge  ci* 
tce  cy-dcfius ,  d'après  Hcrfcnt  Auteur 
d'un  Traité  de  la  Souveraineté  du  Roy  k 
Miti  5  dans  lequel  celui-ci  cite  Simon 
Champîer  , qui  dans  le  XVL  fîcclecom- 
pefa  un  Traité  Latin  de  la  mpU  M^^ 
narçhie  9  où  il  die ^  qui!  y  a  deux  Rois 

A  Ut} 
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qui  font  qualifiez  Empereurs  >  fçavpiri 
le  Roy  de  France  ,  &  le  Roy  des  Ro- 
xnaiASt  Enfin,  perfonnc  n'ignore  que  de- 
puis long-temps  l'Empereur  des  Turcs  » 
ne  qualifie  jamais  le  Roy  ^lorfqu'il  li}i 
écrie  9  que  du  tkre  d'Emperenr  dei  Srafh- 
fois  ;  ce  qu^^eft  auili  pratiqué  par  tous 
les  Souverains  Orientaux*  Nous  en  avons 
eu  deux,  pjreuves  de,  nos  jours. 

Que  fi  nos  Rois  ont  cédé  le  pas  à  l'Em- 
pereur d'Qcçideiic  j  ils  ont  toufours  été 
en  pcfleffion  d'avoir  la  première  place 
après  lui  ^  &  la  préfeance  [ut  cous  ias 
Rois  de  la  Cliiécienté  ,  même  fur  celyi 
des  .Romaips  y,  du.  vivant  de  l'Empereur» 
quoi  que  4éûgpé  fpn  fuccciTcur.  .Cela  fut 
obfervé  par  le  Pape  :Clement  VÎ  J>  dans 
Ton  Bref  pour  la  convocation  4u; Conci- 
le de' Trente  >  en  date  du  mois  de  Jan^ 
vicr  i.|3j.le  Roy  François  U  yfutnonw 
tné  avant  Ferdinand  L  Roy  des  Ro- 
mains frère  de,  l'Empereur  Charles  Y» 
On  en  ufa  de  mê.mc  dam  la  feancc  de 
ce  Concile  ^  du  29^  Janvier  1,5 4j(.  où  en 
faifant  la  ledure  des  lettres  adrelTées  à 
tous  les  Potentats  C^réciens»  celle  qui 
étoit  pour  le  Roy  de  France  fut  Iuq  après 
celle  qui  étoit  pour  l'Empereur  >  g  avant 
celle  deftinée  pour  fon  rrere  le^^oy  des 
iRom^ins»  Q'efi;  ainû  que.  le  cappoc* 
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te  fa)  Campcggîo  Evêquc  de  Feltri^  (jul 
Bit  prefent  à  cette  feance.  • 

Cet  ufage  n'écoit  pas  nouveau  poui:  le 
S.  Siège  ^  puifque  dans  le  plus  ancien 
Cérémonial  Romain  qui  ait  été  confervé^ 
à  la  poiterito  y  6c  qui  Bit  drelTér  fur  le 
modèle  des  autres  Ceremoniaux  encore 
plus  anciens  ^  fous  lé  Pontificat  de  Jules 
II.  en  j  504.  la  première  place  y  eil  aiS* 
gnée  au  Roy  de  France^  immediatemei^t 
après  r  Empereur  ,  &c  ejifuite  au  Rt>y 
d'Angleterre,  purs  à  celui  de  Caftille. 
«C'eft  ainfi  qu'en  parle  le  fameux  Jérôme 
Bîgnon,  dans  un  Traité  qu*il  fit  impri-f 
mer  en  16 lo.  fous  ce  titre:  De  fExccU 
Unce  des  Rois ,  &  du  Reyaume  de  Framem 
Aubery  en  a  fait  auili  mention  dans  fon^ 

Traité  cité  ci-defTus. 

Charles  I.  Roy^d'Efpagne  ,  ayant  été 
élu  Empereur  V.  du  nom,  eut  en  cette 
dernière  quaKré  la  préfeancé  fur  le  Roy 
•de  France*  Philippe.  M.  fon  fils  ,  &  fon 
fuccefleur  à  la  Couronne  d'Efpagne ,  s'i- 
magina pouvoir  fe.  maintenir^  dao^.  la 
poflcffion  où  étoicnt,  depuis  présdeqiia- 
ninfe''àanr5  les  Ambaïïadeurs  de  fon  pere^ 
de  précéder  ceux  de  France.  Cela  forma 
è  VeDifêuîîc  conteftatjon:tré^<^vive  »  Tan 

De  autorUati  facrofum  ConciVmum  , 
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10  PHELIMINAIRIS 

155s.  encre  François  de  Vargas  ion  Am« 
baâadeur  3  &c  François  de  Noailles  £vc« 
que  d'Âcqs  ^  Ambailadettr  de  France* 
Le  premier  s*étoit  dit  d'abord  AmbafHu 
deur  de  Charles  Y.  &  de  Philippe  fon 
£ls  »  &  par4à  il  avoir  prétendu  avoir  le 
premier  pas  :  mais  le  fécond  fit  voir 
p'un  Empereur  qui  s'étoic  dépoiiillé  de 
a  Dignité  &  de  fes  Etats  ,  n'ctoit  plu^ 
en  droit  d  envoyer  des  Ambailàdéurs  ; 
d'autant  plus  qu'il  en  arriva  un  prefqu'eiv 
même  temps  de  la  parc  de  rÉmpereur 
Ferdinand.  Ainfi  il  foûtint  que  Vargaf. 
ne  devoir  être  regardé  que  comme  rAm- 
baflàdeur  du  Roy  d'Efpagne  >  &  que 

far  confequenc  les  chofes  retournant  dani^ 
ancien  droit  >  lui  AmbafTadeur  de  Fran- 
ce ,  devoir  avoir  la  préfeànce.  Elle  lai 
fut  adjugée  par  le  Sénat  de  Venife ,  qui 
trouva  d^s  Tes  Regiftres  y  que  T AmbaC- 
fadeur  de  France  avoir  toûjours  précède 
ceux  des  autres  Rois.  On  peut  voir  le 
Jredc  de  ce  débat  ^  avec  la  décifîon  ,  dans. 
^Hiftoire  de  Vcniû^  par  André  MorofiL- 

Les  Efpagnols  firent  encore  une  pa- 
areille  tentative  au  Concile  de  Trente  % 
xnais  elle  ne  leur  rcuf&c  pas  mieux  3  noit 
jplus  qii  m  Rome  en  1 5  ^4*  on  le  Pape  Pie 
iy«  décida  CA  i^veux  ^  JU  Fiancct  Les 
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Gri/bns  en  ufetenc  de  même  ^  en  la  mê« 
année  j  dans  leur  Dicte  à  Coire^  cà 
Pomponne  de  Bellievre  ,  depuis  Chan<- 
celier  de  France  >  emporta  la  préfeance 
fur  le  Comte  d'Angufolo  Amoafladeuc  . 
d*Efpagne«  L'Aiïemblée  des  Etats  de 
Pologne  pour  Téledion  d  un  Roy  ea 
X573-  adjugea  de  même  le  premier  pas 
aux  François  fur  les  Erpagnols  ,  quoiq^uc 
appuyez  des  Impériaux. 

Ils  voulurent  £uire  eneorc  une  tenta«^ 
tiveà  Rome  en  ic88«  lors  de  la  Canonl^ 
htitm  de  Diego  a  Alcala  5  Cordelier  Ef^ 

Sagnol»  connu  fous  le  nom  de  faintDi« 
ace  i  mais  le  Comte  d*Olivarcs ,  oui  Vsl^  , 
voit  encreprife  ,  fut  obligé  de  céder  au 
Marquis  Pifani  notre  Ambafladeut  ^  Sc 
de  fe  retirer  de  la  cérémonie  ^  quoique 
faîteaux  dépens  du  Roy  d'Efpagne,  Cio-^ 
carelia  en  fait  le  récit  dans  la  f^ie  de  Six^ 
$e  y.  Nicolas  Brulart ,  Marquis  de  Sil« 
lery  ^  depuis  Chancelier  de  France^  éranr 
Ambafladcur  à  Rome  en  lé^oi.  remportai 
M  même  fut  le  Duc  de  Sefla^  Ambaila- 
deuF  d'Efpaene  y  lors  delà  Canonifarioo 
de  Raimond  de  Pennafort  ^  autre  Saint' 
Efpagnol  y  ainiî  que  M.  de  Brèves  ^^lor» 
de  la  Béatification  d'Ignace  de  Loyola  ei» 
1^09*  11  y  eut  encore  quelques  autres^ 
luiues  tentatives  de  la  £art  des  Elga^ar 
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gnols  3  Toit  à  Copenhague  en  I634«  fokf' 
a  la  Haye  le  ii.  Août  1^57. 

La  phxs  forte  de  leurs  entreprifes  (vx 
cette  matière 3  £ut  à  Londres  le  10.  d'O- 
âobre  î6éu.  Serfonne  ne:  lignore  ,  &C 
nous  avQas  des. monumcns  publics ,  qui 
conleryerone  â  la  poAeriré  la  fatîsfaâiôn 
qui  en  fut  faite  au  Roy  Loiiis  XIV.  par 
le  Marqyais,  de  Fùentes^  Âmbaifadeur 
Extraordinaire  d'Efpagnc  ,-qui  dans  un« 
oelcbre  A^niblée  au  Louvre  le  14*  Mar)s 
Z66i.  décrani  de  la  part  du  Roy  Philips. 

Ee  IV.  fon  Maître ,  qu'à  l  avenir  les  An»-- 
adadeurs  d'Efpagne  n'entrexoient  plus 
en  concurrence  avec  les  Ambaflàdeurs 
de  FransC:,  &c  ne  leur  difputeroienc  ja^ 
mais  le  pas.  ' 

C'eft  ainii  que  cette  femeufe  difpute 
de  la  préfeance  j  commencée  cent  quatre 
ans  auparavant  5  .&  renouvelle  de  temps 
en  temps  par  les  ETpagnols ,  fut  terminée* 
pour  toûiours  à-  la-.fatisfaâion  y  &  à^k 
gloire  de  la  France*. 

Comme  les  témoignages  des  étrangers 
foùX:  toujours  moins,  fufpeâs  que  ceux 
à€%  naturels  du  Pays ,  j*ai  crû  ne  pouvoir 
mieux  finir  cette  matière  j  que  par  un 
Extrait  d'une  Relation  du  Royaume 
l^ranee^  éc^itcei)  Langue  Italienne  ,>pac 
JÎHiciii^l  SiirianO;^  Ambaflàjde.iJx  de  la  Rq* 


# 


Digitized  by 


» 

publiquç  de  Venife  vers  le^  Roy  Chac^ 
Jcs  IX.  en  i^^x.  Âpres  avoir' été  long-«; 
temps  enfermée  manufcrxtc  dans:  les  ca* 
binets  de  MM.  du  Puy  &  Bignon^  le 
Sieur  Aubery  j  L  qfii  elle  fuLcommunî*; 
quée^Ia  fit  imprimer  en  1^49.  à  la  fuite 
40  ion  Xraité  4^  U  Prééminence  de  nos 
Rois.  Voici  comme  ce  Seigneur  Vénitien 
sfy  exprimew 

.  Le  Royamne  de  France  a  tonjours  été 
fteomu  3  f^êran-confememem  undmme  des 
peuples  ^  penr  le  premier  y. &  le  pliés  excel^ 
Uni  RfiyéêHme  deda  Chrétienté ,  tant  fwfa 
.  dignité  &i  fa  pnijfance^  que  par  l^antorité 
'  ahfrlui  de  eelmi  qni  le  gouverne.  Sa  di» 
fftité  pareil  en  ce  qu^U  a  tokjowrs.  étélibice 
.  dh  fa  première^  origine  -,  &  cjwil  n^a-  fa'» 
setais  relevé  d'ajecnn  autre  que  de^  Dieu 
fenli  avantage  dont  pin  fleurs  Royaimei 
da  U  Chrétienté  n^mt  pas  jêki.  Déplus  U 
cfi  le  plus  ancien  Royaume  qui  foit  a  pre^ 
fem^  ayant  commencé  quatre  cens  &'peH 
d années  après  la  naiJUnce  de  h  C.  ^joSh 
USL  ipiU^  encore  le-premier  a  embrajfer 
la  J^eUgian  Chrétienne  environ  quatrom 
nsingt^am  aprés  quil  eut  été  établi  ;  ce  qui 
S  acquis  légitimement  à  [on  Souverain  la  . 
fifre  de:3i\%9\nh  àeVEgVik  ^ny  ayant, 
^fêint  de  Prince  i  de  Potentat ^ni  de  Roy au^ 
mquife  yuijfe  vanter  avoir  annu  laPêk 
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CMhêUqne  s  frmUr  qiu  le  Royânmt  i$ 
trance»  Omn  atu  frêrogatiw ,  ijià  efi 
U  flit$  ifbU  ^  &  la  flus  illufire  qnm. 
fuijfe  concevoir ,  il  fmcMtn  «nearw 
im*  mtre  ,  qiU  eft ,  que  ce  Roymm  crùif- 
fant  toujours  en  bonheur  &  en  feree  ,  tfi 
U  premier  qui  ,~far  U  valeur  «  cr  les  mer» 
rites  du  Rey  Charles-Magne ,  ^it  été  hô^ 

n»i ,  nm  fenUment  du  tim  &  de  la  di^ 
j^iie  ImpcriaU  y  laquelle  s^eft  confervée 
dâmfsFémilUtémt  qu'elle  a  fubfifli  ^unais 
gncore  du  fiirmm  de  Trcs-Chrètien  y  ccfu 
fervi  jufijifé^  cêJoHr  en  U  perfimm  des 
Jiois  dt  Irance  fis  fiécceJfiHrs»  Enfin  I0 
€OHtHm  d^ oindre  les  Rois*^  cmmandie  aum 
trefols  far  Dieu  four  les  premiers  Roi$  * 
Hébreux j  &  qui.  e fi  aujùurd^hui  refireinisÊ 
a  trois  ou  quatre  Rois  Chrétiens ya  comment 
€een  France  en  la  perfonne  deClovis  ,par 
une  liqueur  que  Von  tient  miraculeufi.  Four 
'  toutes  ces  eonfiderations  y  conclut  Surria^ 
ao'^  le  Roy  de  France  4.  toujours  obtenu  9, 
fans  contredit ,  le  premier  lieu  de  dignité , 
su  d honneur  fur  tous  les  autres  Rois  de  Is 
€:hrétienté  :  &  quoique  le  Roy  dEfpagnc 
:  prétende  maintenant  avoir  droit  de  la  lut 
.  conteflery  ("T Auteur  parle  de  ce  qui  kioït  ^ 
<9^triyi  à  Yeniie  &  à  Trente  peu  aupan^. 
yant  ^)  tlny  a  pas  néanmoins  aucun  de  fe$ 
J^tats  ^  ni  Roy  aume  ^  qui  ^  foit  jour  Vi^of 
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ilf  fa  nêkUfie  ^  fiit  p$Hr  fin  MtiéfHité  i 
fiii  four  U  glêire  de  firs  titres  honorifqnes^ 

fi  f^^ff^  ^^gitimmm  emparer  éniH  i$ 

JjLêyaumc  de  France. 

Si  je  me  fois  étendu  fur  cet  article  $ 
c*eft  que  j^ai  crû  qu'un  pareil  témoigna^ 
3  rendu  à  la  gloire  de  nos  Rois  par  unp 
craneer  de  qualité  ^  un  peu  après  le  mU 
lieu  du  XVI*  fîecle  ^  valoit  mieux  quir  ^ 
tout  ce  que  j  aurois  pu  extraire  des  Trab 
ta  écrits  par  Vignier ,  le  Bret ,  Bicnon, 
Godefroy^  Aubery  »  Bulteau  ^  fur  rJE^- 
tellence  ,  la  fréémincnce  &  la  Frèfianet 
duRmdùtranee. 

Qu'il  me  foit  pourtant  permis  d^ajoû» 
ter  3  d^àpréa  Carain  le  Bret  ^  Avocat  Ge^ 
neral  au  Parlement  de  Paris  ^  more  Doyea 
ées ConfeiHersd'Etat  en  1^55.  que  nos 
Kois  ne  tenant  leur  Sceptre  que  de  Dieu^ 
ne  (ont  obliges  de  rendre  compte  de  îeuv 
adminifbation  qu'à  lui  (èul  ^  &  qu  il  n'y 
a  aucune  Puiflance  fur  la  terre  qui  puifle 
exiger  d'eux  la  moindre  ibumimon  pouc 
le  temporel.  Le  Pape  Innocent  IIL  Ta 
reooiœii  auttentiq^emettt  au  Chapif  re  Fer 
wneraèilem  extra ,  qui  filii  fint  legitimi: 
Les  Souverains  Pônti&s  ne  peuvent  IcS; 
«communier  ,  encore  moins  difjpenfer 
Isnts  Sujets  de  robétlfance  qu'ils  leur 
^veat^  ni  les  abfoudce  de  leur  ferment 
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fçavanc  Magiftrac  dans  fon  Traité  de  la  , 
Souveraineté  des^Rùis  ^  Uv*  !•  cha^.  11. 
Le  Roy  ,  continue- t'il  y  jouit  dans  fcs 
£tats  de  toXvS  !ès  droits  que^  Tôn  attribue 
à  la  rouveraineté  puilTànce  &c  abfolue*:^ 
41  y  eft  pleinement  fouveraia  i  &  pas  un- 
de  Tes  S\x]Qts  3  de  quelque  dignité  qu'il 
(bit ,  ne  peut  s'attribuer  le  titre  de  -Par^ 
la  -grâce  de  Dieu  ^  fans  fe  rendre  criminel 
de  Lcze*Majcfté. 

'  Le  Roy  fe  qualifie  Rqj  de  Vrance  &  de^ 
'Navarre.  Il  prend  cette  dernière  quali- 
té depuis  qu'Henri  IV.  monta  fur  1« 
'Trône.  On  fçait  les  droits  inconteftables 
qué  Jeanne  d'A4bret  fa  mere  avoir  dit  la 
Couronne  de  Navarre  ,  quidela  Maifon 
d'Ëvreux  avoit-paiTé  dans  celle  de  Foix  v 
d'où  elle  c toit  tombée  dans  celle  d'Al- 
brct.  Le  Roy  joint  quelquefois  àcresqua^* 
litez  ,  untot  QcWc  àc  Dauphin  de  Vien^ 
mis  y  tantôt  celles  de  Comie  àcValenti^ 
Tiois  &  de  Diois  »  ou^  de  Comte  de  FfêVin» 
te  ,  de  Vorcalqnier  &  Terres  Adjacent£S  i 
ou  enfin  le-tirre  de  Sire  de  Mouz^on  3  lors 
que  les  Edits  qii  il  rend  regarden^t  direc- 
tement ces  Provinces  £c  ces  Pays^ou  lerf-- 
qu  il  veut  que  ces  Edits  ayent  cours  dans 
toute  rétenduëde  fesE  tats^  5f  ce  pouriàtis* 
faire  auxanciens  ufages  &  aux  conditions 
4e$  réiipions  de  ces  Pays  à  la  Couronne«c 
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JD^  l/^  Minorité  des.  Rois  de  Françe  ^ 

des  Régences^  - 

LA  France  fe  trouvant  aujourd'hui 
fous  un  Roy  mineur ,  l  on  a  cxù  ià^ 
•  tisfâirc  à  la  curîofité  du  public  ^  en  don- 
.  liane  ici  un  précis  hiftori^ue  des  Minori« 
tez  précédentes  ,  &  de  la  manière  dont 
'  k  Royaume  a  été  adminifhré  durant  cet; 
temps  là.  ' 

Tant  que  les  mères  des  Rois  mineur^ 

oni  écé  en  état  de  gouverner ,  la  Régen- 
ce leur  a  été  d4ferée  ,  (bit  jpar  lë  Tefta-^ 
ment  du  Roy  leur  époux  ,  loit  par  i^A{- 
femblée  des  Grands  du  Royaume  ^  ou  par 
les  Arrefts  du  Parlement  de  Paris  >  Couc 
des  Pairs.. 

Lorfque  la  mere  du  Roy  Mineur  n'a 
point  furvêcuà  Ton  mari  ,Ja  Régence  du 
Pupille  &  de  l'Etat  aété  adjugée  au  plus 
prochePrince  du  Sang.  Il  y  a  pcud'exera* 
pies  contraires^ 

Ces  Regens  dans  les  prepiers  temps 
itoient  nommer  Gardes  ,  Tuteurs,  ou 
ImeEleurs  du-  Roy;  ^  quel(juefois  on  les 
appelloit  Gouverneurs  dû  Rfy^um  oii 

* 
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LhuunMS  Se  Vicâires  dn  Roy  :  ou  cn£A^ 

^  Défenfiurs  &  Garnis  du  Roydimt*  Çes 
derniers  titres  étoient  pris  par  ceux  auf* 
auels  le  Roy  4tafioit  l'adminiftmion  de 
ies  Etats  durant  les  voyages  d'Outremer* 
Le  premier  qui  fe  foit  qualifié /^^^^//r^ 
ccft  Philippe ,  Comte  de  Poitiers  3  du- 

'  rant  la  grofleffcde  la  veuve  de  LoUis  V* 
fon  frère  dit  HMin  »  en  13^. 

^  Je  retranche  ici  ce  qui  peut  concerner 
les  Régences  dans  les  deux  premières  Ra« 
ces,  pour  venir  à  celles  arrivées  fous  la 
troiiiéme.  Mais  auparavant  ^  il  eilbondc 
dire  quelque  choie  de  l'âge  auquel  nos 
Rois  font  reconnus  Majeurs. 

Hugues  Capet ,  Fondateur  de  la  III; 
Kace  5  crût  devoir  fuivre  l'exemple  de 
ceux  de  la  féconde  ^  qui  depuis  Pépin  ^ 
lequel  certtinementfut  le  premier  de  nos 
Rois  qui  fe  fit  (àcrer  &  couronner  y  a- 
voient  (ait  pratiquer  la  même  «cérémonie 

'  à  leurs  fils  aînez  y  eux  encore  vivans. 
'Ainfi  il  fit  facrer  fon  fils  Robert  >  & 
Henri  I.  en  ui^  de  même  envers  foa  âls 
Philippe  I. 

Jufi^uesici  cet^  cecemonte  s'écoit  fai- 
te tantôt  dans  un  lieu  ,  tantôt  dans  un 

.  autre  y  félon  qu'il  avoir  plu  à  nos  Rois  y 
plus  fouvent  pourtant  dans  la  Ville  de , 

Kcims.  Mais  au  Sacre  de  Philippe  Uen 
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1059.  r Archevêque  de  Reims  précendic 
que  lui  feul  avoir  ce  droit  ,  comme  fuc-* 
cefTeur  de  S.  Remy  ^  à  qui  y  difoit-il  ^  le 
Pape  Tavoit  donné  i  comme  fi  c'étoit  au 
Pape  9  &  non  au  Roy  ^  à  accorder  un 
pareil  privilège  dans  fon  Royaume* 
Quelques-uns  ont  foupçonné  que  ce  fut 
pour  détruire  cette  prctentlon^que  LoUis 
le  Gr0S  fik  de  Philippe  ,  fe  fit  courons 
ner  dans  Orléans,  par  l'Archevêque  de 
Sens.  Mais  la  véritable  raifon  ,  c*eft  le 
fchiûne  qu'il  y  avoir  alors  dans  TEglife 
de  Reims.  Ce  ne  fut  que  Loiiis  Vllr 
£ls  de  Louis  le  Gras  >  qui  en  faifanc  fai»'' 
crer  fon  fils  Philippe  Ahgnfie ,  voulut 
bien ,  en  confideracion  de  fa  femme^fœuc: 
de  Guillaume  Archevêque  de  Reims/ 
accorder  à  ce  Prélat ,  pour  lui  6c  fes  fuGi? 
ceflcurs  ,  l'honneur  de  facrer  nos  Rois; 
Ils  ne  jouiflent  pourtant  de  cet  honneur 
qu'autant  que  Iç  Roy  le  juge  à  propos. 

Loiiis  VIILn*ayant  pas  eu  le  temps 
de  faire  facrer  fon  fils  Loiiis  IX.  &  fe 
trouvant  au  lit  de  la  mort  à  Montpellier, 
exigea-4e  g.  Novembre  iiztf*  leiermenc 
des  Prélats  &  des  Barons  du  Royaume 
qui  fe  trottvoient  à  fa  fuite  j  de  recon* 
noître  après  fon  décès  fon  fils  aîné  pour 
leur  Roy^lui  prêter  la  foi  &  hommage^df 
de  le  faire  coutomiei  au  plutôt  ;  cc  ^u  il^ 
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promirent  fifi^  execurercnr  ponâuelld^ 
nient ,  le  jeun©  Roy  ayant  eré  facré  ÔC  - 
couronné  à  Reims  le. 29 «du  même  mois 
&  an  I  vingt-un  jours  après  la  mort  de 
Ion  pere; 

Geftdonc  fur  ces  précautions  prifes 
par  quelques  Rois  de  la  feeonde  Se  trohm 
£éme  R  ice  j  pour  faire  facrer  leurs  iils^ 
eux  vivans,.  que  s'établit  i'andienne^  mais 
très- faulTe  opinion  3  quil  falloit  qu'un 
Prince ,  pour  être  Roy  en  France ,  ôc  re^ 
connu  tel  y  eût  été  couronné  &  facré  y&c 
qu'il  n'éroit  Roy  que  du  jour  defon  Sa*» 
cre  j  &  non  pas  du  jour  que  la  Couroi^ 
ne  lui  étoit  échue  :  en  confequencc  de* 
q.uoi  les  Seigneurs  s'imaginoient  n'irre 
obligez  à  hii  rendre  hommage  >  que  du 
four  de  cette  cérémonie. 

Jufqu'à  Charles  V.  il  n*y  a  jamais- ea 
rien  de  bien  fixé  pour  le  temps  auquel 
les  Rois  dévoient  erre  cenfez.  Majeurs^ 
les  uns  l'ayant  été  plutôt ,  les  autres  plus 
tard  I  de  manière  que  les  Auteurs  des 
decniers  fiécles  ont  varié  là^deirus*  Du 

* 

a  crû  que  la  Majorité  de  nos  Rois 
commençoit  à  qttîn2e  ans  y  Mezeray  à 
vingt ,  du  Puy  à' vingt- un  ,  &  Cardin  le 
firet  à  vingt. trois  accomplis;  La  fagefit 
dc^  Charles  \r.  lui  faifant  donc  prévoie 
les  malheurs  qui  pourroient  arriver  dç 
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ceKc  incertitude  fur  Tâge  auquel  ion  £ls 
Se  Ces  fucceffeurs  pourroient  être  rccon* 
sus  ccmime  Majeurs  >i!obligea  de  renditt 
un  Edit  perpétuel  ôc  irrévocable ,  par  le-» 
quel  il  déclara  qu'à  ravenir  les  .Rois  de. 
France  ayant  atteint  l!âge  de  quatorze 
ans  ^  ptendroienc  en  main  Je  gouverncK 
ment  dp  leur  Etat ,  recevroicnt  la  foi  & 
hommage  de  leurs  Sujets  ^  &  des  Arches'  . 
vêqiies  Evoques  s  ^en  un  mot  ^4}u  ils 
(eroicnt  reputejs  Majeurs  ,  comme  s'ils 
avoicnt  vingt  cinq  ans  ^  &  .qu'après  .cela 
ils  pourroient  fe  faire  îacrer  quand  ils  le 
jiigeroient  à  propos. 

Cet  Edit  date  de  Vlncennes  au  mois 
4' Août  1 374*  regiftré  en  Patlemenr  ^  le 
même  Roy  tenant  fon^Uit  de  Juftice  le, 
ao.  Ma^  fuivant  >  avança  la  Majoritédes 
Rois  3  ipais  ce  fut  Charles  VI*  Ton  £Is 

2ui  la  fixa  toujours.  L'on  s'écoit  prefTé 
e  faire  fact^r  ce  Prince  immédiatement 
âpres  la  mort  de  Ton  pere^  quoiqu'il  n'eût^ 
encore  que  dQiize  ans  .9  &c  cela  à  cau^; 
fe  des  grandes  contcftations  qui  s'étoienc 
émues  entre  les  Princes  du  Sang  pour  le* 
gouvernement  de  TE  rat. 

Douze  ans  après  ^  c'eft-à-dire ,  au  moist 
de  J^vier  i35i*  ij  rendit  une  Déclara- 
tion ,  dans  laquelle  après  avoir  ordonné* 
^  la  Régence  >  (a  mort  avenant  j  f  ouf;  ' 
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durer  jufques  à  ce  que.  fon  fils  aîné  (ut 
entré  au  quatorzième  an  de  fon  âge  y  il 
ordonna  qu  alors  on  lui  feroic  incelTam- 
nenc  les  nommages  &  fermens  ^  en  {fré<* 
fence  de  Tes  Tuteurs  ^  &  par  Tes  Tuteurs 
mêmes.  Ce  fut  par*là  qu*il  décruific  Tan-» 
cienne  ,  mais  fauife  opinion  5  que  les 
hommages  ne  fe  dévoient  rendre  qu'ira* 
Roy  Majeur» 

Cette  Déclaration  fut  fulvle  d'une  fé- 
conde 3  qui.  retrancha  tout  ce  c^ui  pouvoic 
faire  encore  quelque  difficulté.  Elle  fut 
tendue  au  mois  d'Avril  1403.     le  mê-^i 
me  Rov  Charles  VL  y  ordonna  que  fon 
fils  aîne^  lors  de  (on  décés^  en  quelque  fe^  ^ 
tit  âge  quiL  jut  ^  feroic  fans  aucun  délai 
appeUé  Roy  de  France»  qu'il  fuccede^  « 
toit  au  Royaume  j  feroic  couronné  &  fa<i 
cré  au  plutôt ,  &  uferoit  de  tous  droit» 
de  Roy  )  fans  qVaucun  »  quel  qu'il  fût  i 
entreprît  le  Bail  y  Régence  &  Gouver- 
nement du  Royaume*  Il  marqua  pour-» 
tant  qu'en  cas  que  fon  fils  fût  alors  moinA 
ère  aéms  ^  la  Reine  aùroit  le  gouverne-' 
itient  au  nom  de  fondit  fils  aîné  ^auquel 
il  vouMt  que  fes  Sujets  obéïflent^  quel^!  . 
gue  jeune  qull  ïkt ,  comme  à  leur  Roy; 

Enfin  le  même  Roy  3  par  an  Edie 
l^pecuei  6i  irrévocable  j-piibUé  en  fog 
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Lit  de  Jutticc  le  iiS.  Décembre  1^07^ 
retiotivella  la  précédente  Déclaration  » 
être  obiervée  par  fès  fucceiTeurs 
tous  fes  chck* 
C  eft  donc  en  confequence  de  ces  Ùl^ 
ges  Déclaradcms  &  £dits  ^  que  Ton  eft . 
levena  de  ces  anciennes  erreurs  ,  que  la 
cérémonie  du  Sacre  étolt  eilentielie  à  la 
B^oyautc  ,  qu  un  Roy  n'étoit  pas  Roy  . 
fans  cela  ,  &  qu'elle  croit  attachée  à  un 
certain  lieu.  Tous  nos  bons  Auteurs  onfl 
depuis  foûtenu-&  démontré  le  contraire^ 
fçavoir  ^  que  le  Sacre  n'augmente  en  rien 
le  droit  de  nos  Rois  j  &  ne  les  fait  pag 
Rois:  quHlsie  peuvent  faire  facrer  quand  < 
ils  veulent ,     même  où  bon  leur  fem-^ 
ble  j  qu'ils  font  Rois  par  droit  de  fuç<«: 
œtfion  ,  &  non  autrement  :  en  un  mot  i 
que  la  Loi  fondamentale  de  l'Etat  eft;* 
que  le  mort  iùût  le  vif  3  &  que  le  Ro/ 
ne  meurt  point  en  France, 

Ce  fut  fur  ces  principes  ,que  le  Par^ 
Icment  de  Paris  écrivant  au  Roy  Char-'- 
ks  IX^  le  Jeudi  5.  Août  i$6y.  luidifoitt 
ilMfid  ne  feriez,  kgé  ijue  (tun  jonr^  veut 
feriez.  Mdfemr,  ijHantkU  fujUce^emm: 
fi  dvie^  trente  ans  ,  fmfyn^elU  efi  admi^ 
fiiflrie  pdr  U  puifance  le  Crêâteur 
Vêiu  en  M  donnée  en  votre  n$m.  Aujfh 
U  favHfe  dontfmmes  vejlns  isexe^mm^ 
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Ray  ,  (  le  Parlement  y  affifte  en  irobes-; 
rouges)  enfeigm  qu'ils  fie  font  morts, 
four  ia  jHfiice  ^  moins  fiwvent-4ls  êtr$ 
Minmrs  ( a) . 

Le  premier  Roy  Mineur  ^  dont  il  (bit* 
parie  dans  l'Hiftoire  de  la  trolliémc  Ra- 
ce y  c'eft  Philippe  I.  qui  n  ayant  que  fept 
aos  iorrquUl  .perdit  Ton  pere  èn  lo^o.fac 
laine  par  lui  fous  la  Tutelle  ^  Bail 
Cfouv^ernement  de  Baudouin  V.  Comte* 
de  Flandres  ,  Ijsquel  avoir  époufé  la  fœuc  , 
d'Henri.  La  mere4lu  jeuQ^  Ro^ivivoic, 
pourtant  alor^^^aufli  bien  que  RobeicDuç 
de  Bourgogne  ^  oncle  paternel  de  Pliilijp^  ' 
pe^  mais  celle-là  étoitune  étrangere^à fa* 
quelle  le  Roy  ne  crut  pas  devoir  fe  £er  z  ^ 
4c  celui-ci  ^  occupé  dp  Ton  Duché  ^jfeiç*; 
bloit  j^iiçe  en  quelque  manière  hors  du^ 
Royaume  j  outre  que  le  Roy  fon  frère 
n^avoit  pas  oublié  que  leur  propre  mere 
avoir  tenté  plus  d'une  fois  de  lui  ravir  k 
Couronne  3  pour  la  mettre  fur  la  tête  de 
cfi  Robert  ion  l^ien  aimé  Le^Regpnt 
capui|xtjen  19^7.  &.le  Roy  Philippe  gçi^-; 
VjernapM  lui*même  3  quoiqu'il. n!eût  quei 
quatorze  ans ,  tqut  .au  plus  accomplis.  *  ^ 

.  'Lâïiis  f^//.  aveit  ^dix-fept  ans  lorfquo 
ion  pere  Loiiis  VI.  dit  le  Gros  y  mouxiit 

•  {a)T>M  V\xy  ^Traité de  U  M^jorhedesRoiSf 
t^l^mf  .  ...  .     .  ' 
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en  1137.  &  il  ncuc  ni  Tuteur  ,  ni  Re- 
gent.  Au  contraire  ^  quoi  que  fon  fils 
FhUippe  II.  depuis  furnommc  jiHgufte 
fut  entré  dans  fa  feiEiéme  dnnée  t  lors 
^uc  Ton  ^re  mourut ,  qu'il  eût  été  déjà 
couRmne  ,  ôc  qu*À\  fue marié  depuis  cinq 
mois  ,  il  fut  pourtant  fous  la  Tutelle  de 
Fhilipe  d'Allacc  ,  Comrc  de  Flandres 
(on  parrain  ,  oncle  maternel  de  fa  fera*' 
me  ,  qui  donna  Tes  foins  aux  afEiires 
de  r£€at  >  pendant  que  la  Reine  Mere 
Alix  de  Champagne  3  affiftéc  de  fon  frè- 
re Guillaume  de  Champagne  3  Cardinal 
9c  Archevêque  de  Reims  ,  veilloientau 
gouvernement  de  la  Perfonne  du  Roy 
qui  croie  encore  tenu  pour  Mineur  en 

S.  Lokis  éroit  dans  fa  douzième  année 
lorfque  Louis  VIII.  fon  pere  mourut 
en  izz6.  6c  il  fut  fous  la  Régence  de 
Blanche  àl^  Caftillc  fa  mcre  ,  jufqu  en 

Loiiis  X.  dit  Hutin  ,  étant  mort  le  .^if 
Juin  T  3  i6.  6c  ayant  hàffh  gvoSc  la  Rei«  . 
ne'  fon  époufc  Clémence  de  Hongrie  » 
PhîUpe  Comte  de  Poitiers  fon  frerej  fut 
Kegent  du  Royaume  ^  jufques  à  la  naif*-» 
/ance  du  pofthume  y  qui  fui  le  petit  Roy 
Jean  ^  venu  au  monde  le  15  *  Novembre 
(iiivant ,  &  mort  quatre  joursaprès.  Phi* 
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lip^e  fat  donc  Roy  V .  du  nom  >  fiiraoa»-^ 

me  le  Long. 

Charkrs  IV.^urmxniiié  U^el  ^  £cmf»m 
rc  &/ucce(rcur  ,  ayant  auffî  iaifréfafcm-» 
me  grofTe  lots  de  mott  »  arrivée  Je  r« 
Février  13  27*  fuivant  Tancien  ftilir 
Tannée  ne  commen^oit  qu'à  Pâqttcs  ^ 
iPhilippe  de  Valois,  ^  couân  getixiaia  da  * 
*  défunt,  fut  Rcgent  jufqu'au  i.  Avril 
fatvant  ^que  la  Reiae  Jeaiii2ed'£yreu2C«^ 
n'étant  accouchée  que  d'une  fille  3  il  fut 
'   Koy  fous  le  nom  de  PhiUffe  FL 

Charles  f^/.  n'a  voit  que  <louie  ans^ 
larfque  leRoy  Caries  V.  foo  pcre mou«* 
tut  en  i^Sû,  Loiiis  Duc  d'Anjjoufon  çn^ 
cle  fut  Regent  i  ce  qui  oe  diifa  queifêioEe 
jours^  Les  Duc^^ie  ^erry  &  de  Baurgi>. 

y  autres  oftcte  du  Roy ,  êc  mêmeic 
Duc  Loîiis^ de . Bourbon  IL  du  nomi» 
quoi  qu  il  ne  fûc  que  coufîn  au  quatri^- 
nie  degré  dii  Roy  Jean ,  ajawl  du  K&f 
Mineur  ,  prétendirent  partager  la  Ré- 
gence avec  le  Duc.  ^'Aa^u,;  aSoé.  des 
trois  frères  du  feu  Roy  Charles  Le 
Duc  de  Bourbon  s'appuyoit  furce  ^u^il 
ccpit  plus  âgé  que  ces  IPrinces  i  &  de 
plus  que  feue  {a-  focur  Jeanne  -  de  Bout* 
'  bon  y  étoic  œere  du  Roy.  Le  Regeac 
craignant  avee  raifen  que  ee$  conteAa^ 
.  tions  ne  devin0«nt  préjudiciablBs  àiJ£- 
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tac^fit  aflcmblcr  le  Parlement  le  2.  Oc- 
tobre i^So»  &  là       déclara  que  quoi, 
que  le  Roy  ne  tut  que  de  Tage  dç  douze 
Ms  y  néanmoins  ^  four  U  him  dt  la  choji 
fiêbli^He  ,  &  pour  le  bon  gouvernement 
ék  R0yMum  y  èr  pour  nmire  bonne  faix 
&  union  entre  U  Roy  &  jis  oncles  ,  il 
mijoit  &  confentoit  que  le  Roy  fut  /a^ 
ccé  &  couronné  à  Reims  ^  en  la  manière 
accoiitiiaiée ,  je  ce  fait  ^  qu'il  eût  le  gcu<« 
«mement  &  adtnimilj^tion.  du  Royau^' 
ne  i  que  ledit  Royaume  fôt  gouverné  en 
Çùu  nom  par  le  conTeil  &  avis  de  fefdits 
oncles  ,  en  tant  que  chacun  touche  :  & 
fmr  ce  ledit  Monfieur  le  Regent  l'a  aagé 
&  foHK  tel  repmé.  C*eft  ce  que  porte  le 
Regiftre  du  Padement»  Cette  eianiere 
\ie  gouvernement  fubfifta  j^fqu'en  13S8. 

2ue  le  Roy  étl^t  ï  Reims ,  &  entrant 
,an&  là  vii%gt  unième  année  ,  prit  le  par* 
tt  de  remercier  fes  oncles  ,  qui  gouvér-i 
noient  avec  trop  d'^mpixe. 
•  Charles  KIJL  avoit  trei^  ans  &  deux  . 
atois  y  WtqiAB  Loiiis  X  L  /on  pei^e^mou- 
rut  en  1483.  Il  ctoit  Majeur  par^onfe- 
^nt^  fttîvaack:Declju:ationde  Chac^ 
les  V.  Cependant  le  Roy  .cn  mourant  le 
kiSk  foas  la  diarge  .&  gouvernement 
d'Anne  de  F^ance^Cœur  aînée  du  jeune 

McinairqiteV44^(ou^  çfi^t  de  Pierre  de 
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Bourbon,  Scigneur.de  Beaujeu  ,  mari 
de  cette  Prince^e.  LouisDuc  d'Orleaos^ 

.  prciïiier  Prince  du  Sang  ,  s  en  trouva' 
choqué.  Les  Etnsl  du  Royaume  aâem«> 
blez  à  Tours  au  mois  de  Févriej:  fuivanr,^ 
confirmèrent  àMadame&à  Mofiiicurdei 
Beaujeu  ^  ce  que  le  feu  Roy  avoit  réglé  ^ 
mais  avec  quelques  modification!?.  Ils  ne. 
prirent  pourtant  point  la  qualité. de  Rew 
gens  ;  auflî  ne  le- devoîenc-ils  pas,vpuif-> 
quf  le  Roy  étoic  abfolumeat  hors  de 
Minorité  )  mais  ils  en  eurent  toute  Tau-, 
torité^ayant  tout  adminiftré  ^  fous  le 
le  nom  du^^unc  Roy.   Le,  Duc  d'Or-* 
"Icans  fit  toujours  fes  oppofitions  5  <c  qui 
produilk  une  guerre  ,  dont  on  peut  yoir- 
les  cvenemens  dans  l'Hrftoire* 

'  '  Charles  IX,  navoic  que  dix  ans  &^ 
demi,  lorfque  fon  frerc  François  11^' 
mourut  le  cinq  Décembre  ly^o.  ain$ 
il  fut  fous  la  Tu  relie  &  Régence  de 
k  Reine  Catherine  de  Medicis  la  rnere* 
Il  en  devoir  fortlr  le  28.  Juin  15^3.  Ce 
ne  fut  que  le  ly.  Août  Alivaor ,  que  tom  . 
nant  tpn  Lie  de  Juftîce  au  Paricmentda  ^ 
Roiien  ;  la  Reine  lui-  retoic  r^a^minifti»^ 
tion  du  RoVaume,  • 
i  houii  XI f  I.  né  le  iy,  Stepïembre  x^oi^ 
avoIt  neuf  ans^  çinq-moîs  3  moins  treizo 
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tué  le  14.  May  1610.  &c  dès  ce  jour  mê« 
ne  la  Régence  fut  déférée  à  Marie  lie 
Mcdicis  fa  mere  ,  par  Àrrcft  du  Parle-  ' 
ïïmnt  y  publié  le  lendemain  ^  le  .Roy  te--, 
xianc  fon  Lit  de  Juftice.  Ce  Monarque 
fit  la  Oeclaraticm  folemitelle  de  fa  Majo. 
xité  y  feaut  au  Parlement  de  Paris  ,  le  i.  - 
Oârobre  1^14.  Cette  cérémonie  n'a  voie 
encore  été  pratiquée  que  p4r  Charles 
IX.  qui  la  fît  à  Roiicn  3  fur  quoi  le  Par- 
lement de  Paris  avoit  fait  quelques  re« 
inontrances.  Mais,  comme  Ta  die  Pierre  . 
do  Puy  (àis\%  &n  excellent  7r4i>c  de  U 
Majorité      nos  Rois  y  '&  des ,  Régences 
dn  RayoMme  3  Ouvrage  poftbume  3  im« 
primé  en  L^S$»  &c  donc  eft  extraie  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  Ton  vient  de  rap» 
porter  fur  cette  matière). ion  pouvoic  ^ 
ibrt  bien  s'en  difpenA?r  3  personne  en 
France  ne  pouvant  ignorer  le  jour  de  la 
naitfance  de  fon  Roy  3  &  le  pur  que  la 
Loi  le  déclare  Majeur. 
.  La  mcnje  Ccrcnaonîe  fut  pourtant  oW 
£»ryée  ,  lorïque  le  feu  Roy  Loiiis  XIPT^ 
(après  avoir  ccc  fous  laTutellc&: Régence 
ide  (a  mere  Anne  d'Autriche  3  depuis  le  , 
ii^  May  16*4  3.  qu'elle  avoic  été  déclarée 
nilie  en  Parlement ,  (on  dis  y  qui  étoii 
Roy  depuis  le  14,  du  même  mois ,  y  te* 
jiaatioo  Lit  de J.aftice)  fe  rendit  au  Pair« 

Tï    •  •  • 
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lemèfit  y  èc  y  fut  déclaré  Majeur  le  7* 
Septembre  id^^i.  âge  alor&de  treizcansôc 
'  deux  jours.  "  ^ 

£nân  LoàisJCf^.  né  le  Samedi  15*  Fé^ 
vrîer  1710.  eft  monté  fur  le  Trône  de 
Loiiis  le  Grand  fon  bifayeal  ^  le  pfemiet 
Septembre  1715.  fous  la  Tutelle  &  Re-' 
gence  de  M.  Pfaiiipe  ,  Duc  d'Orléans  v 

i^etit-fils  de  France  y  fon  grand  oncle  à 
a  mode  de  Bretagne.  Cette  R^ehcè , 
qui  appartenoit  à  ce  Prince  ,  comme  an 
jpltis  proche  Prince  du  Sang  que  le  Roy 
eût  en  France  ,  fut  déclarée  en  Parle* 
iDcnt  i  la  Cour  garnie  de  Pairs  ,  le  2* 
Septembre  1715.  &  publiée  le  12,.  da 
tnênïe  mois  ^  le  Roj  j  tenant  Coa  Lit  dç 
Juftice. 

Cette  Minorité  eft  là  ttoifiéme  que  1  on 
voit  confccativcnieac  en  Fnmce^  depuis' 

Otttiejes  Minorilter^  il  y  tèachofties 

cas  où  Ton  a  vû  en  France  un  Rcgeat  ou  ^ 
une  Régente^  Tels  cmt  été  voyages  de 
nos  Roi?  hors  de  leur  Royaume  i  leurs 
rifoDsr^oudts  itidifpofidons  fi  confîdera^ 
les  »  qu  elles  ne  leur  peroiettDient  plus 
de  vaqutr  atix  affaires. 

Loiiis  VII.  partant  pour  les  guerres 
de  la  Terre  Sainte  en  1147.  inftitua  Su* 
ger  Abbé  de  iàint  Denis  ^  pour  Regent  j  ' 
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'  &  lui  donna  pour  Adjoint  3  quant  à  ce 

3 ni  regardoit  la  guerre  ;  Raoiil  Comte 
c  Vermandois  y  Prince  du  Sang« 
.Phi lippe* Augujfte  fditant  dë  France 
pour  une  pareille  en treprifô  en  1190.  éra- 
'  Mit  AM  la  tnere,&  ÔuiUaiime  de  Cbamw 
pagne  3  Archevêque  de  Reims  3  frère  de 
cette  PrlncelTc  y  pour  régir  le  Royau- 
tne.  % 

S.  Loiiis  en  ufa  de  mcme*envers  fa  mê- 
le fiiaacbe  de  CaAilie  ,  lors  de  £a  pre« 
suere  Croifade  1  an  12^48.  Cette  Regcn-- 
te  étant  morte"  le  i«  Décembre  1252.^ 
Alfonfe  Comte  de  Poitiers  y  &c  Cliarles 
CcMUte  d'Anjou  ,  prirent  en  main*  les  rê« 
nés  du  gouverqemcnt  ,  jurqu'au  retour 
éa  Rroy  leur  fseîe^  qui  fat  le  11.  Juillet 
Le  fatac  Roy  ^'étant  4:roiré  une 
féconde  fois  en^Lt^^.  confia  ia  garde  3  ad» 
miniilration  ,  défenic  ^  &  le  foin  du 
Royaume  à  Mathieu  de  Vendôme  y  Ab-i 
l>é  de  S.  Denis  .  •&  à  Simon  de  C[er« 
mont.  Sire  deNefle^qui  commcnçc- 
leiit  i  fegir  le     Juillec  127a  &c  quoi 
f^ue  ce  Prince  fut  mort  le  25*  Août  lui- 
-  MM  9  leur  attft>rirér  continua  )u(qu'au  re« 
tour  de  Philippe  le  Hardi  ion  fils  &  fuc- 
«iflfur  3  qui  ne  fut  qu'au  mois  d'Août  de 
l^née  fuivantc.  « 
Il  eft  à  ^cmarqu^r  que  ce  Roy  Pbili^ 
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pc  I II.  eut  intention- de  fixer  ia  Majotf- 
té  dès  Rois  à  quatorze  ans  accomplis^  da 
moins  refte  t'ir deux  lettres  de  lui  dans 
le  Trefor  des  Chartres  »  Tune  du  moi^ 

autre  du  mois  de  Dé- 
cembre 1Z71*  par  ijO>/<}uelles  ilnoaime  des 
Tuteurs  &  Gardes  i  Ion  fils ,  en  cas  qu  il 

.  2i'ajt  pas  quatorze  ans  accomplis  5  lor A 
qu'il  vienclrâ  à  laiffer  le  Trône  vacant 
par  fa  mort.  Le  cas  n^arrivâ  point  s  &  de 
plus  3  comme  le  dit  Pierre  du  Puy  ,  ces 

.  4eux  lettres  originales  étant  canceUées.> 
doivent  être  regardées  comme  nulles» 
.  Le  même  Rby  Philippe  II  h  étant 
<    parti,  en  pour  porter  la  guer« 

le  en  Arragôn  &  Valence  3  lai  (Ta  pou:r 
Kegens  en  France  les  mêmes  Mathieu 
'Abbé  de  S.  Dcnis^  de  Simon  Seigneur  • 
4e  Neile. 

'  '  Durant  la  prifon  du  Ro)rJean  après 
la  perte  di:  là  bataille  do  Poitiers  ^  le  ijN 
Septeriibre  1356'.  Charles  Dauphin  fofi 
£ls  fut  établi  Lieutenant  General  du^ 
Royaume  ,  avec  un  Çonfcii  choifi  pat  . 
les  Euts  Généraux  }  mais  le  14.  May, 
fuivant  le  Prince  prit  lui  feul  ladmini-rf 
ifaration  ,  fous  ce  titre  :  Ch^trles  fils  atni 
du  Roy  de  France ,  Régent  le  Roytijme^ 
Et  dans  les  Ades  publics  cette -Formule 
fut  obiefvée  ians  plus  y  faire  menLion4^ 
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lloy.  Cela  dura  jusqu'au  retour  dir  Roy 
Jeau  CD  15^0*  mais  étant  retourne  çh  An» 
gieterredeux  ans  après  y  il  laifla  fon  mèm 
sue  Els  pour  êcreRegent  &  Gouvctneuii 
du  Royaume  ^  jufqu*à  Ton  retour  .Il  mouh 
lut  à  Londres  le  8-.  Avril  i}6j^  &^Chui 
les  V.  lui  fucceda. 

Le  Roy  Charles  VL  étant  devenu  tn 
inaifpofé  d'une  maladie  ,  qui  lui 
otoic  de  temps  en  temps  Tufage  de  la  rai^* 
fon  ^  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne, 
fes  oncles  y  Se  le  Duc  d'Orléans  fon  frere^ 
le  difputerent  à.  diverfes  fois  l-adminiftra-f 
tien  aes  adiires.  L^  Reine  Ifabeau.de 
Bavière  Te  la  fit  adjuger  y  conjointcmcnc 
avec  Ion  fils  Loiiis  Dauplin  éc  Duc  de 
Guyenne  en  1408*  ce  qui  fut  confirma 
par  Lettres  Patentes  du  Roy ,  publiées 
le  3  •  Deceinbre  1409.  Le  Daupkin  Loiiis» 
étant ^mort  en  Décembre  1415.  &  Jeaa 
ion  frerc  &  fuccefTeur  en  Avril  iJ^iy^ 
Charles  3  dernier  des.  fils  du  Roy  mala- 
de ,  devint  Dauphin.  Il  obtint  le  6» 
Novembre  de  la^  même  année  ,  des  Lec-. 
très  Patentes  de  Lieutenant  General  ûvk 
Roy  fon  pere  par  tout  fon  Royaume  ; 
^  §C  par  ces  mêmes  Lettres  toute  autrer 
Lieutenance  Générale  donnée  à  la  Reine, 
on  à  autres ,  fut  annullée.Cetce  Prince  (Te 
ià'jeutpoinc  d'égard.^  fié  tendant  avoii^ 
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'j'i^ ,  Préliminaires^' 
eu  cette  Lieutenance  Générale  fdr  9eS 
tror  irrévocable  ,  ainû  qu'elle  s'expri* 
ïnoit  :  Elle  livra  Ibn  mari  entre  les  mains 
des  Anglois  &C  du  Duc  de  Bourgogne  i 
ce  qui  obligea  le  Dauphin  en  1418.  de 
^prendse  la  qualité  de  Regejnt  du  Royau* . 

'-me.  Il  conferva  ce  titre  ,quoi  quedcfap- 
proùvé  par  fbq  pere^  à  qui  les  Bourgui^ij 
gnons  faifoient  faire  tout  ce  qu'ils  vou- 

.  loient ,  jufqu'à  la  mort  de  Charles  \ll 

'  arrivée  le  xi.  06lobrei422. 

Pendant  le'voyâge  que  le  Roy  Char-^ 
les  VI II.  fit  en  Italie  en  Picrrç^ 
Duc  de  Bourbon ,  iFut  Rcgcnrdu  Royaux- 
me  jufqu  a  fon  retour  en  1497. 
'     La  Reinè  Anne  de  Bretagne  eut  le 
jnêmç  titre  dans  les  diâbrens  voyagea 
que  Ton  mari  fit  en  Italie  ^  de  même  que 
Loiiife  de  Savoye  y  mcre  de  François  I  • 
foit  durant  fa  première  cxpeditionjd'Ita** 
lie  cti  1515:.  idit  durant  la  féconde  çsk 
15 24.  &  durant  fa  prifon- 

Catiierme  de  Medicis  fut  Régente 
pendant  les  voyages  que  le  Roy  'Henri 

/II  fon  mari  fît  en  Allemagne  en  1551» 
'puis  en  i)55.  Elle  la  fut  encore  durant  1* 
Minoriré  de^fon  fjls  Charles  IX. 'comme' 
on  la^û  ci-  ddrus,&  après  la  mort  dexe- 

Jui  ci ,  ;ufqu%i  cequ*Henri  Ill.qmétoit 
ilo,y  ça . Pologne  ,  tatrcvc;=iu  en  France.  . 
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La  dernière  Régence  que  la  France  ait 
^ttë9|iors  du  temps  des  Minoritcz  y  a  éte^ 
celle  de  Marie- Therefe  d'Autriche^  que 
le  Roy  Loiils  XI  Y.  Ton  mari  lai  fia  Re. 
gcntc  en  ig^y.  avec  un  Confeil  y  durant 
la  Campagne  de  Flandres  y  6c  cn,l6j[2i% 
durant  celle  de  Hollande» 


JXu  Sneu  des  Mais  de  Franet. 

COMME  cetteôeremoniedoit  bien^ 
toc  arriver  3  le  Public  ne  fera  pas* 
fâché  d'apprendre  ce  qui  s'y  pratique. 

Roy  Te  rend  en  la  Ville  de  Reim^ 
peu  de  jours  avant  fon  Sacre.  S.  M.  y 
eft  reçue  par  les  Magiftrats  ,  à  la  tète 
d'un  nombre  confîderablc  de  Bourgeois  , 
âl  le  Lieutenant  lui  en  prefenteles  clefs  ^ 
au'il  a  fait  faire  en  argent.  Le  Roy  va 
defcendreà  la  Métro^le  ^  oùil  eft  reçu 

far  les  Chanoines  en  Chapes  ^  &  par 
Archevêque  ,  revêtu  pontificalement , 
qui  lui  prefente  Teau  bénite  >  &  le  texte 
de  l'Evangile ,  porté  par  un  Chanoine 
ett  habit  de  Diacre.  Le  Prélat  com- 
plimente Sa  Majcfté.  Le  Chapitre  lui 
£ùc.  £^  ibumifliont  pat  la  bouche  d'un 

Bvj 
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de  (on  Corps  j  &  le  Roy  ayant  ete  con« 

duir  proceffionnclicmeut  au  Chœur  ,  on 
y  chànte  ic  Te  Deum  au  bruit  du  canon 
&  de  la  mourquetterie  Je  la  Ville.  Le 
Roy  fe  retire  en  fui  te  au  Palais  Arckièr 
^pifcopal ,  où  les  Chanoines  vont  en  robe 
&  bonnet  lui  faire  les  prefens  ordinaires 
de  pain  &  de  vin. 

La  veille  du  Sacre ,  le  Roy  va  enten- 
dre les  Vêpres,  qui  font  chantées  ciî 
Mufirjue.  L'Archevêque  y  officie  pon« 
tificalement  :  fes  SufFragans  y  Siûj&snt 
dans  les  hautes  Chaifes  du  Chœur  avec 
lesi  Chanoines  ^  &  S.  M.  fe  nœtfous  fdîi 
haut  Dais*  '  ' 

Le  four  de  la  Cérémonie  yrArchevê-  . 
que  Duc  de  Rçinjs  j  Pair  de  France  ,  à 
qui  le  droit  d'y  fâcrer  nos  Rois  eft  dévolu 
&C  en  cas  de  vacance  à  TEvêque  de  Soif- . 
fons  fon  premier  SufFragant  y  lequel  en  ce* 
cas  prend  Tautoritc  &  la  permilîion  du 
Chîpirre  :  Ce  jour ,  dis- je  ,  ce  Prélat  fe 
rend  à  l'£ghfe  dès  U  pointe  du  jour  avec 
les  Evèqucs  qui  doivent  officier  avec  lui,  ' 
&  tout  le.  clergé  ,  pour  s'y  revêtir  tous  « 
des  orncmens  convenables.  Les  Pairs  Ec* 
clefiaftiques  s'y  rendent  auffi.Que  Ci  queU 
qu'un  d  eux  p'y  .peut  affifter  , ou  que,  foii 
Sicge  foit  vacant  i  G  c'efl:  un  Duc ,  il  eft 
lepiclgiué  par  un  autre  Pair  Cpmte  ^  ^ui 
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A  l'Etat  de  ia  EkavCe*  i^f 
tient  poartant  ie  dernier  rang  parmi  le* 
Ducs-Pairs  £ccieiiaftiquts  ^  la  place  dur  -  - 
Pàir- Comte  reprefentant  le  Duc  y  eft 
remplie  par  celui  qui  le  fuit  en  ordre 
d^ancienncté  de  Pairie  >  S>c  le  Roy  nom* 
TBC  un  Prélat  pour  repreïentM  le  Comte** 
Pair  qui  manque  >  mais  ce  Reprefentant 
tient  toujours  la  dernière  place.'Ce(t^ 
ainfi  que  cela  fut  décidé  au  Sacre  du  Royr 
Lotiis  XI  V«  conformément  à  ce  qui  s*é^ 
toit  pratiqué  ea  d'autres  Sacres^  quoi 
que  aeux^  Archevêques  euflcnc  été  choi-* 
ils  peur  remplacer  deux,  £véques  Pairs^ 
qui  étoient  abfens. 

Ces  Pairs  £ccleiiaûiques  font  en  Aube 
&  Cliape  ,  la  Mitre  en  tête.  Ils  pren- 
nent ïmts  places  fur  un  banc  pouverc 
(  ainiî  que  le  font  tous  les  autres  ).  de  ve- 
lours violet  ^  à  coté  droit  du  grand  Au-r 
tel  ,  c'eft-  à-dire  >  du  côté  de  rEpîcre. 

Pendant  ce  temps  là  quatre  Seigneurs 
nommez  par  le  Roy-  ,  partent  du  Palais 
Archiepifcopal  ,  &  fc  rendent  à  TAb-' 
bayedefaint  Remy  ,  Ordre  de  faint  Be^ 
noift  3  dans  la  Ville  de  Reims ,  pour  faire' 
apporter  la  fainre  Ampouile  qui  y  eft  tou« 
jours  confervce  i  &  les  fix  Pairs  Laïques 
ibrteot  auffi  en  oaême  tendps  du  même^ 
palais  pour  fe  rcndfc  à  TEglife. 

.Comme  des  fix  Pairies  JLaïques  il  ji 
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.  a  cinq  qui  font  réunies  à  la  Courons 
ne  j  &  que  le  Comté  de  Flandres ,  qui  cfli 
ane  de  ces  iix ,  eft  pofledé  en  partie  pac 
une  Tête  couronnée,  ôt  en  partie  par  le 
Roy  ^  S«  M.  nomme  lix  Princes  ou  Duc» 
(&  Pairs  pour  reprefentcr  ces  Pairs. 

Ils  arrivent  à  l'Eglife  y  revêtus  de  Tu-i 
piques  de  toile  d'or  &  d  argent  ^  &  foyc 
aurore  y  qm  defcend  jufqu'à  mi«jaml>e  y 
Ôc  ils  onc  par-deâus  un  Manteau  DucaL 
d'écarlate  violette ,  ou  pourpre ,  ouvert 
fur  répaule  droite  y  &c  enrichi  à  l'ouver- 
ture de  boutons  de  diamans  ou  orfrais  ^ 
double  d'hermines  ,  avec  lepitoge 
collet  rond  aullî  d'hermines  mouchetées  ^ 
&  fur  la  téte  une  Couronne  dc^ée  Du^ 
cale  ou  Comtâle  ^  félon  leur  dignité  de. 
Bue  ou  de  Gomte,  fur  un  bmnec  dr 
farin  violet.  En  cet  état ,  conduits  par 
le  Maître  des  Geremcmies  prennent 
leur  place  fur  un  banc  pareil  à  celui  des- 
Pairs  Ecclefiaftiques  >  &  vis-à-vis  dcux^ 
du  cote  de  l'Evangile. 
^Les  autres  Prélats  &  Seigneurs  invltear 
à-la  Cérémonie^ ,  ou  qui  ont  droit  d  y^  ^ 
être  y  de  même  c]ue  les  Amballadeurs  y 
font  placez  par  le  Makre  des  Ceremo^ 
nies  aux  endroits  qui  leur  ont  été  def- 
tinez.       ^  m 

.Loriqiie  tout  le  monde  eA  placé  >  les- 
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Pairs  s'approchent  teus  de  TArchevcque 
àe  Reims  >  qui  leur  demande  slkuouiv; 
vent  bon  de  députer  TEvêque  Due  de 
Laon.^  &  t*£vêqu€  Comte  cie  Beauva^s.» 
pour  aller  querîr  le  Roy.  Ils  font,  de 
temps  immémorial  ^  eux  ou  leurs  repre^ 
fentans  y  en  polTeiïion  de  cette  députa*- 
tnm  ;  &  il  en  eft  parlé  dès  le  temps  de 
Charles  V.  ainiî  le  confentement  « 
unanime.  Ils  partent  donc  proceflîonneU 
le  ment  avec  le  Clergé,  de  la  Métro«^ 
pôle  ,  les  Chanoines  en  riches  Ckapes, 
étant  fuivis  par  kr  Grand  Maître  des  Ce;  ' 
remonies*  Les  deux  Prclats ,  Pairs  de 
France  5  ont  des  f«&ites  Reliquesaa  col  v 
ainû  ils  ont  auprès  d'euXj  deux£nfans  de 
Chœur  en  Chape  ,  portans^  chacun' un. 

Chandelier,  avec un<:iergç allumé r  &  uoi 
troîfiéme  revêtu  de  même  ^  porte  le  Be«  - 
nitier* 

Arriver  à  Tant!  -  chambre*  dn  Roy  » 
ayant  avec  eùx  les  Chantre  &c  Sous* 
Chantre  de  la  Métropole  ,  le  Chantre 
frappe  de  fon  Bâton  d  argent  à  la  porter 
delà  chambredc  S.  M.  Le  Grand  Cham» 
belkn^qui  eft  en  dedans,dit  :  deménu 
det-voHS  l  L'Evêquc  de  Laon  répond  ^• 
JLe  Roy  y  &  le  Grand  Chambellan  répli- 
que :  Le  Rùy  dort.  La  même  chofe  le* 
bit  une  féconde  fois ,  âc  4  la  troiiieme* 

« 

* 
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t'Ëvêque  de  Laon  die  i  Nous  dmand^H* 
iV. . .  .Jils  de  jce  grand  Roy  N  . . .  .  qae^ 
Dim  nùHS  a  domt  fmp  Koy  :  âc^alors  pu* 
leur  ouvre  la  porte* 

Les  deux  Prébts  préce4a2:  àvt  Chan« 
tre  &c  Sous-Cliântre  »  &  de  r£i3fânc  de 
^Chœu^  <pi  porte  TËau  bénite  3  enrreric 
&  s'approchent  du  lit  de  parade  du  Roy# 
S.  M.  cft  couchée  defTus  ,  vêtu  d'utio 
chemife  de  toile  de  Hollande  d  une 
camifole  de  fatin  rouge  en  forme  de  Tu- 
ni^ev  i'^ne  8c  Ta  11  tre  fendues  aux  cn-« 
droits  par  où  les  faintes  Oncîlions  doU 
vent  être  faites*  Le  J^oy  a  par^deiTus  une* 
robe  longue  de  toile  d'argent  y  &  en  tête 
une  roque  de  velours  noir  ^  ^garnie  d'un^ 
coidon  de  diamans  3  d'une  plume  &  d'ur- 
ne double  sMgrette  blanc^  ^  atcacbée  par 
une  enfeigne  de  di.imans.  L'£vêque  de 
Laon  lui  prefente  TEau  bénite  ^  fait  une 
prière  ,  puis  TEvêque  de  Bcauvais  fe  joU 
enantà  lui ,  Us  ibulevent  S,  de  defliis» 
ion  lit ,  &  alors  on  marche proaÛionnel«« 
lement  à  TE^^life.  ^  ' 

.  Le  Clergé  eft  précédé  du  Grand  Pre^ 
vôt  de  THorel  avec  fes  Archers ,  &  en- 
vironné des  Cent  Siii^Tes  .de  la  Garde  ^. 
conduits  par  leur  Capitaine  &  OiEcicrs, 
vêtus  de  rabis  blanc  ^  avec  ^in  manreau» 
de  drap  ooir  doublé  d'étoffe  d  argeat  ^ 


4 


t 

tout  celaeft  précédé  des  Trompettes  jT* 
Tambours  ,  Fifres  3  Hautbois  y  Flûtes  j; 
M  ufcctes  &  Saqueboutcs  ,  tous  habillez 
de  tafFetas  blanc.  Après  le  Clergé  font 
les  Heraults  ci' Arines  ^  em  babics  4e  ver 
lours  blanc  y  les  chauffes  rrouffces,  bas 
defoye  de  même  couleur  »Ja  cocced'ai?-^ 
mes  ordinaire  par-defliis  3  avec  une  to« 
que  de  velours  blanc  fur  la  cêce  ^  &  te« 
nant  leur- Caducée  en  main»  Les  cenc 
Goitilshommes  de  la  Maifon  dur  Roy^ 
leurs  Becs  de  Corbin  en  nxain  ^  leur  Ca« 
pitaine  à  leur  tête*  marchent  ^fuite  ; 
puis  le  Grand  Maître  des  Cérémonies^ 
▼étu  de  tdile  d'argent  en  cbaufiès  troufw 
fées  6t  bas  ,d  attache  de  foye  3  le  capot 
de  drap  noir  5  doublé  de  toile  d  argent^; 

tout  chamacé  de  paâènieiis  dargent-« 

avec  la  toque  de  velojurs  noir.  Vient 

après^  le  Ccàmêtabie  3  ou  le  Maréchal  de 

France  qui  le  reprefente  3  marchant  de=« 

vant  le  Roy  1  epée  Huëau  poing  3  &  haW 

bille  conKtie  les  Pairs  Laïques  >  deux 

Huiffiers  de  ia  Chambre  ayant  leurs  MaA- 

fcs  d  argent  doré  font  à  Tes  cotez.*  Le 

Roy  eft  au  Aâlku  des  Ëvêques  de  Laoïl 

&  de  Beauvais»  Un  Seigt\euc  choiii  par 

lui  3  porte  (â  queue.  Au  Sacre  de  Louis 

XIV.  ce  fût  le  Prince  Eugène  de 

To^c^  connu  .depuis  , fous  le  nom  dq 

« 

—  t 
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Comté      SoifTons^  qui  fit  cette  fbii^  . 

^tloB.  Le  Capitaine  des  Gardes  Gom- 
.mmclatit  la:  Compagnie  Ecbflbiiè  à  droi« 
te  3  &  le  Capitaine  4e  quaciier  à  gauchi^ 
font  immédiatement  derrière  le  Roy^ 
qui  $.  fcs  cotex  f\x  Gardes  de  la  Man^ 
chc  y  vêtus  de  tafFeras  blanc  ,  avec  leurs 
Iroquetotis  de  velours  blanc  y  en  bcode* 
rie  d'or  &  d'argent.  Le  Chancelier 
marche  enfuite  ea  fetuabe  cranojfy, 
robe  &  épitogc  dccadatc  ,  rcbiaifce 
6e  fottf  réo  alietn»Res  ^  ayant  foc  la  tètp  ' 
ie  mortier  de  fa  dignité  de  drap  d  or  p 
hotàé  Se  douUé  d'hèrmincs.  £nfin  le 
Grand  Maîtretie  France  ,  ayant  le  Grand 
Chambdlan  à  fa  droite  y  ic  le  premier 
GcfntilhoiMiie  de  la  Chambre  à  Ik  gau-^ 
che  y  tous  troH  yctus  de  la  même  manie* 
nierexjue  les  Paies  Laïques*  . 

Durant  cette  marche  les  Muficlens  de 
FEglife  chantent  divers  Répons  i  ôc  k 
Tencrée  delà  Cathédrale ,  le  Clergé  s'ar-f 
rêtanc  dans  la  Nef ,  TEvêque  de  Beao^ 
.vais  dit  une  Oraifon.-  On  entre  enfui  ce 
dans  le  Cboraf  en  chantanf  le  Pfeaume  > 
Domine  in  virfHt^  tM  UtàkitHr  Rex  y  &i 
le  K&f  s'avMçant  proche  le  grend  Autels 
7  eft  prefenté  par  les  Evêques  de  Lacm 
Se  de  Beauvai»  è  l'Archevêque  coiifav 
fitmt^  qui  fe  levant  de  facbaiiè   &  le 
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Roy  fe  mettant  à  genoux  devant  lui  & 
idécoavart  3  chante  une  Oraifon. 

Le  Roy  cônduit  enfui  (c  par  les  deux 
mêmes .  Eveques  ,  monte  fur  Ton  haut 
Dûs.  Le  Connétable  tenant  toùii^uxs  1  Ct 
pée  nue  au  poing  y  fe  place  derrière 
Majefté  fur  un  itege  >  le  Chancelier  fui: 
un  autre  un  peu  plus  éloigné  j  &  fur  un  '  .  , 
banc  derrière  le  Chancâier  >   font  1« 
Grand  Maître  >  entre  le  Grand  Chanir 
beilan  y  &  le  premier  GencUhomaie'  de 
la  Chambre.   Les  deux  Capitaine  des  ^ 
Gardes  ibm  kià  cotes  du  Roy  ^  avec  les 
fix  Gardes  de  la  Manche ,  &c  les  deux 
Hiiifliers  *  Maffiers.  Le  Capitaine  de»  ^ 
Gentilshommes  au  Bec  de  Corbin  ^  dctftC 
la  Compagnie  eft  reftée  dans  la  Nef  arec 

cent  Suiflès  3  fe  tient  debout  deux 
devant  le  Roy  ,  à  fa  gauche. 

Tout  étant  ain^i  piaeé ,  l'archevêque 
|)rcrente  TEau  bénite  au  Roy  ^  &afperfe 
fonce  TAflemblée  :  aui&tot  laMuiiquai 
du  Roy  chante  le  f^eni  Creator.  - 

Cette  Hymne  étant  finie  y  les  Cha<î? 
noines  chantent  Tierce  ,  &  vers  la  ftm  ^ 
éa  dernier Pfeaume  arrive  la  £dnte  Aflon^ 
poulie  à  la  porte  de  TEglife* 

Ceft  une  très  ancienne  tradition  en 
Fiance  ,  appuyée  par  rautoiité  d*Hinc- 
mar  Archevêq[ue  de  Reims  ^  ^ui  ccri^ 
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'  Vant  la  Vie  de  faint  Rcml ,  fous  le  Regnô 
de  Charles  le  Chauve  9  (a)  rapporte  que 
lorfque  Snnt  Remi  baptiioic  Clovis 
'dans  ion  £gli(e  de  Reims  ,  la  foule  qui.  ' 
cnvironnoit  les  Fonrs  B  iptifmaux  ,  ne 
lai  permettant  plus  de  faire  apporter  les 
faintes  Huiles ,  pour  faire  à  ce  Roy  ]es 
onâions  qui  font  d'ufagé  dans  les  cere«' 
tnonies  de  ce  Sacrement  >  il  parue.  tQut  à 
coup  une  Colombe  blanche  y  apportant 
du  Ciel  en  fon  bec  une  petite  Douteille 
|>léine  d^uile  ,  après  quoi  elle  difparur« 
:  -  Saint  Remy  s  en  Icrvit  dans  cette  occa^ 
fion  }  elle  fut  con/èrvée  précieufement» 
&  Ton  s  en  eft  fervi  au  Sacre  de  nos 
•Rois.  • 

C  eft  donc  cette  âole  d'huile  celefl« 
^que  Ton  nomme  la  fainte  Ampoulle.  Elle 
cft  apportée  en  grande  cérémonie  parle 
grand  Prieur  de  l'Abbaye  de  S.  Remy, 
en  l'abfeQce  de  l'Abbé.  Il  eft  en  Aub^ 
avec  une  Exole  Si  Chape  de  drap  d'or*^ 
monté  fur  xin.  cheval  blanc ,  couv^ercd'o* 
ne  bouiTc  de  moire  d'argent  ,  envoyé 
^r  le  Roy  ,  8c  conduit  par  deux  Maî« 
très  Pàlfrcniers  de  la  giande  Ecurie ,  cmi 
tiennent  les  rêi»S'  On* prétend  que  les 

11  eoeil  auflS  parlédans  les  Capitulaiics 
ic  ce  Roy.  Voyez,  h  Ceremom^l  FrAnfoi^  ^ 
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Barons  de  Terrier  ^  de  Bellcftre\  de  Sc^ 
Dcftre  ëc  de  Louvçrçy  ,  enqiualicé  dà 
Chevaliers  de  la  fainte  Ampoulle  ^  doi-* 
y  cal  porter  le  Dais  au  -  defTus  d'icelie 
dans  cette  marcIie.  Cependant  il  cfl:  mar- 
qué dans  le  Cerecponiai  ^  dce£e  pour  le 
Sacre  du  Roy  Loiiis  VIJ  .  en  i|7^.  que 
ce  doivenc  être  quatre  Religieux  de 
faint  Reniy  3  revêtus    Au be$  ;  ^  cela  a 
lété  ainfi  pratiqué  aux  Sacres  de  Loiiis 
VI.ILde  faint  Loiiis  .  de  Charles  V.  ôC 
antres  dont  nous  avons  des  Relâffions 
Xuéme  à  celui  de  LoUis  XIIL  H  eft  vrai 
que  Dom  Marlot  rapporte  dans  fon  Ui-* 
ftoire  xU  La.  Métropole  de  Reims,T$m. 
pag.  634.  que  les  Regiftrcsde  FAbbayc 
de  iainc  B.emy,  portent ,  c|u  au  $acre  dia 
Roy  Jean  en  13  50,  le  Châtelain  de  Bar^ 
Og«r  d'Liachar  Baron  de  Terrier  ^.Jac*t 
quenin  Baron  de,  Villers>  ou  Chevalier 
de  Btlleftf:e  ,  Bc  un  autre  au  lieu  êc  place 
du  Baron  d'Autry,  portèrent  ce  Dais  fur 
la  faince  Ampoulle,  Nous  apprenons  au/Q 
quau  Sacre,duRoy  Lojuis  XIV.  ce  Dais 
tat  porté  par  le'  Baron  dé  Louvcrçy  ^ 
Chevalier  de  ][a,faiiit.e.  Ampoulle  >  par 
deux  Religieux  de  faint  Rcmy  ,  &  par 
le  iiaiili  de  cette  Abbaye  ^  in  l'Ahfinco 
des  trois  autres  Barons.  Aux  quatre  coins 

fie     Dus.  /oc^  à  cb^vai  jies  ^ùat^e  SeU 


« 


Di 
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gnctff S  ,  dont  il  a  été  parlé  ci^dcfTus  ; 
ayant  chacun  fon  Ecuyer  devant  foij^  ■ 
portant  ùn  isuidon  de  taffetais  blanc  mx 
armes  de  France  &  de  Navarre  d'un  C07 

\  té  ,  &  aux  armes  de  ces  Scigneu»  de 
Tautre.  Ces  Seigneurs  ont  fait  préalable^ 
inent  ferment  à  F  Abbaye  d  y  reconduire 
la  fainte  Âmpoalle.  Tous  les  Religieux  ' 
4le  ce  Monaftere  ^  revêtus  d*Aubes^mar- 
chent  proceifionnelleiDeflt^  accompagneE 
des  t^bitans  du  Village  ^  dit  le  Chefnc  ^ 
Pciiil^uX  ^  àrmez ,  tambour- battant  ^  &c 
enfeîgne  déployée.  Quelques  Ecrivains 
imt  dit  que  les  Habitansde^elieu  ^ûttié 
^  cinq  lieuës  de  Reims  en  allant  à  Re«i 
thel  3  ont  le  droit  d'accompagnet  la  faln-  - 
te  Ampoulie ,  en  mémoire  de  ce  qu  ils 
la  recouvrèrent  des  ù\zihs  des  Anglois^ 
.  -qui  Temportoient  fous  le  Règne  de  Char- 

"  les  VII»  Mais  Dom  Marlot .  au  lieu  ci- 
té  ci-delTus  .  traite  cela  de  hblc,  &  dit 

-  'qu'avant  la  Régence  de  ce  Roy  ,  ces 
Habitaiis.du'  Chefiie*  avoiént  counimtt 
cl  accompagner  la  fainte  Ampoulie  dai;»  '  > 
ietté  ccieùïotiip  ,  erfqualité  de  - VaiEiUs 
de  r  Abbaye  de  faintRemy. 

L'Archevêque  de  Reims  averti  de  lar- 
xlvép  de  cette  Proceilîôn  »  va  ayec  ^oa 
Clergé  y  les  Evoques  &  Officiers  de  TAuw 

tel^  à  la  porte  de  ÏEgUk.  làie  Grand  • 
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Prieur  lui  remet  en  n^ain  ce  précieux  dé« 
pàc,  le  fuppliant  ,  fuivanc  ranciennc 
coutume  »  de  s  obligée  à  le  lui  rendre 
après  le  Sacre  du,  Roy  >  ce  que  T  Archc^  ^ 
véque  promet  en  parole  de  Prélat.  Oq 
rcaue  dans  le  Cha:ur  c;n  chantant  une 
Antienne«^  Les  quatre  Seignears  qui  ont 
conduit  la  faince  AmpouUe  ,  prennent 
place  aux  quatre  premières  cfaaifês  hau- 
tes du  cote  gauche.^  leurs  £cuf  ers  te<n 
nant  les  quatre  Guidons  fe  mettent  aïi^  » 
4kilbus  d'eux  dans  les  chaifes  balTes.  Oi| 
place  la  fainte  Arapoullc  fur  le  grand  Àu- 
tel  :  le  Grand#rieur .  &  k  Treforicr  de 
faint  Rcmy.  prenaient  place  au  coté  droit 
de  cet  Autel}  les  autres  Religieux  étanç 
i^^z  dans  l%-Nef.,De  i'autie  côré  font 
les  Religieuse  dépurez  de  l'Abbaïc  de  S  m 
Denis  pour  ap^porier  1/^  Habits  ôc  Orne- 
mens  Royaux  neceflàircs  au  ^acre.&  Cott-* 

xonnemeiK-d^  S.  M« 

On  chante  Sexte  ,  &  pendant  cet  Of- 
fice l*Archcv4eque  va,  derrière  l'^utej 
!avec  fcS;P^cian$y  |e  revêtir  des  H^u 

int#Sacwdocauk«.  .t'Office  fini  -j>ilt0r 
vient  à  l'Autel  ^ précédé  dedouze  Cha^ 
noines  Diacres  &  Soôdiacrw^ ,  de  la 
Ctoir<;^&  ay^uc  de^x  Chanoines  en  Cha^ 

^e  pour  raffiftcr-    ,  ■  • 

% 
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vànt  r  Autel  »  ayant  à  fes  cotez  deux  £v6^w 
ques  de  fes  Suffiragans  y  qui  font  les  fon-  . 
âions  de  Diacre  &  de  Soûdiacre  ;  puis 
U  s*approchc  du  Roy  ,  &  le  requiert  de 
vouloir  cohfervef  &  défendre  toutes  [es* 
Eglifcs  de  fon  Royaume  i  ce  que  le  Roy. 
promet ,  étant  toujours  aflîs  &  couvcrti 
Apr^  cela  les  Evêques  de  Laon  &  de 
Bcauvais  foûlevent  Sa  Majeftc  de  fon  fie* 
ge  »  &  étant  debout  ^  ils  demandeat  aux 
aifidans  Sf.  au  peuple  >  (  cela  feulement 
pour  obfervpr  quelque  cfaofe  des  ancien* 
nés  formalitez  )  s'ils  1  acceptent  pour  leur 
^  Roy.  L'AfTemblée  donn^ibn  confente«* 
tnentpar  un  refpeducux  fUence»  S.  M* 
y  étant  remife  fur  fon  Trône  y  Se  toûioors 
couvert^  rArchevcque  piend  de  Ipi  Iç 
Térmentfur  r£vangHe  pour  le  Royaume* . 
Le  .Roy  prête  immédiatement  après^  Iq 
Xcrnient  de  TOrdre  du  S.  Efprit.  • 

L'Archevêque  s'étant  remis  fur  f&ti 
fiege  >;les  Evêques  de  Laon  &  de  Beau- 
vaîs  c^mduifent  ' le  Rôy  devant  kii.-  Là^^  * 
étant  debout ,  Te  premier  Geritilhommc 
de  la  Chambre  kii  ote  kRôbe  Ipn^ef  : 
S»  M-  s'aficoic  fur  un  fautciiil ,  Se  le 
Grand  Chambellan  lui  chaolTe  les  Boti**-' 
ces  ou  Sandales  de  velours  violet  en,  bro^ 
derie  de  fleurs  de  lys  d'or-,  'êt  le  reprei- 
tentant  du^'Puc  dè  ËQurgogaç  ^  Poyen 

4ci 
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iEks  Pairs  Laïques  ,  lui  met  les  Eperons 
d'or  3  apportez  de  laint  Denis ,  ^  ïcsiiii 
Qte  à  rinftant.  Le  Roy  fc  levé  alors  ôC 
rOiËcianC  ^  après  avoir  beni  l'Epée  dé 
Ctaxlemagne  ,  laquelle  cil  dans  fon  four- 
seau  ,  il  la  ceinc  au  Koy  par-deiTus  C* 
Caaiifole  ^  &  la  lui  ote  en  même  temps  ^ 
puis  rayant  tirée  du  fourreau  ,  la  meC 
toute  nuë  la'  pointe  élevée  entre  les  mains 
àc  S.  M.  qui  la  tient  quelque  temps  en 
cet  état  3  pendant  que  Ton  fait  quelques 
j>riercs, après  lefquclles  S  M.  baife  i  £• 

péc^  &roffrcàDicufur  r  Aufcl.L'Arclie- 
▼cquc  la  reprend  cnfuite^la  remet  encore 
entre  les  mains  du  Roy^qui  la  reçoità  ge« 
Boux  9  &  la  dépofe  en  celles  du  Connc-^ 
table  ,  qui  la  tient  toujours  la  pointe  cle^ 
vée  durant  toutes  les  cérémonies  du  Sa«f 
cre  ,  &  même  pendant  le  feftin  Royal. 

L'Archevêque  étant  retourne  à  TAu*^ 
tel  j  y  prépare  la  fainte  Oiidion-  Pout 
cela  il  met  la  Patène  d'or  du  Calice  qui 
«  fcrvi  jadis  à  faint  Rcmy  ,  fur  le  milieu 
de  TAutel ,  &  le  Grand  Prieur  de  faine 
Rcmy  ayant  reçu  àn  ïreforier  qui  laf» 
fifte  ,  la  clef  de  la  petite  ChâlTe  d'argcnc 
doré  ^enrichie  de  pierreries,  dans  Idquei* 
le  lafainre  Ampoulleeft  renfermée  ;  il  en 
£ait  Touverture ,  &:  en  tire  ce  Vafe  pré«  ^ 
çieux  3  qu'il  mec  es  mains  de  l'Ëvê^uc 
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oflSclanc  Diacïc  ^  lequel  la  donne  à  l'Afl. 
chevéque.  Ce  Prélat  ayant  rc^û  des  mains 
du  Grand  Prieur  une  aiguille  d  or  ,  il 
s'en  fcrc  pour  tirer  de  ce  Bauijie  cclefte 
'environ  la  g roflcur  d'un  grain  de  fro-*i 
menc^  qu'il  met,  fur  la  Patène  :  puis 
ayant  rendu  la  fainte  Ampoulle  au  mê^ 
.  nie  Grand  Prieur,  pour  la  remettre  dans 
h  Ghâffe  >  il  prend  du  faint  Chrême  avec 
une  aiguille  d^argenc  3  Ôc  avec  fcs  4o»gs^ 
mêle  ces  5eux  liqueurs  énfemWe  fur  la  , 
Patène.  Tout  ce, que  Ion  vient  de  rap« 
porter  cft  accompngné  y  de  même  qua 
^  tout  le  relie  du  Sacre  ^  de  beaucoup  dç 
prières./  ' 

'  Cela  étant  iinl  ^  le  Roy  fe  proftertîtf 
devant  r  Autel  fur  un  grand  carreau  iàyanc 
r  Archcvêc|ae  à  fa  droite ,     quatre  Evê^ 
igucs  »  rçvêtus  de  Chapes  fans  Etoles  j  en- 
fonnèht  6c  continuent  les  Litanies  ^  auf^ 
Quelles  le  Chœur  répond.  Vers  la  fia 
d'iccKes  1*  ArchevêqueOfficiant  fe  relevé, 
6c  la  Mitre  en  tête  ,  tena^nt  fa  CroiTe  de 
la  main  gauche  ^  il  dit  trois Vcr[ctS3  tour^^ 
né  vers  ie  Roy  ,  fur^qui  il  fait  des  bene<r 
diclions  y  le  Chœur  répétant  çhacun  de 
^ces  troirVerfetSs  enrierement  :  puis  il  fe 
proftcrnc  de  nouveau  au  côté  du  Roy  , 
jufqu'à  la  fin  des  Litanies.  Alors  les  Evç-  ' 
quQs  qui     ont  chïQCçes  fe  ^roâ;erQeac 
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A  rchcvcquc  fe  relevant  3  dit  dely>utt 
(àfls  Mitre  &  tourné  vers  le  Koj  y  c^ueU 
gucs  Vcrlets  &  Ofailons. 

Ce  Prélat  s  aireait  enfui  tek  dos  toiimé 
tcrs  l'Autel  ,  fa  Micrc  en  céie  3  &  après 
quelques  prières  fur  le  Roy  y  qui  eft  à  ge^ 
xu>ux  devant  lui»  il  procède  à  Jâ  confecra«» 
rien  de  ce  Prince.  IJ  la  fair  fur  le  fommcn 
de U  tére^puisi  fur  i  eftomach^Ies  £vêàucs^ 
Diacre  &  Soûdi^cre  tenant  la  chctnile  ÔÇ 
la  Gamilole  ouvertes  \  eofuite  entre  Iç» 
deux  épaules ,  &  fur  chaoue  épaule  ,  en-^ 
fie  au  plis  &  Jointure  ae  chaque  bras« 
Durant  cesonâions  les  Muficiens  dçTE-^ 
glife  chantenr  une  Anrienne  ^  qui  eft 
terminée  par  trois  Oraifons  dires  pai? 
r Archevêque  3  toujours  dans  fon  ficgc  ^ 
iîirle.Koy  qui  e^  à  genoux  :  puis  aidé 
dks  deux  Evcqucsci-de/Tus ,  il  ferme  les 
Duvertures  de  la  chemife  &  de. la  caxxxï^ 
foie  de  Sa  Majeûé  avec  de  pctics  cor- 
dons d'or. 

Le  Roy  fe  levé  enfui  te  ,  &  le  Grandi 
Chambellan  lui  met  trois  habits  Tun  fur 
iaucre>  fçavoir  >.unc  Tunique,  une  Dal- 
inatique  &  le  Manteau  Royal ,  le  tout  de 
velours  violet  en  broderie  de  fleurs  de 
lys  d'or  y  &  ayant  rapport  aux  habirs  de 
Soudiacre  >  de  Diacre  »  &  à  la  Chafubie  ^ 
dfi  Prêche  î  car  k  Manteau  fe  terrain(j' 

'  '  ^  Ci| 
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par- devant  en  pointe  ^  comme  les  ancica^ 
nés  Chafubics. 

Le  Roy.ainii  revêtu  ^  Te  remet  à  gc« 
Xîoux,&  r Archevêque  alSs  comme  ci- 
devant  ^  lui  fait  les  dernières  onâions  fur 
la  paulme  de  chaque  main  :  ainiî  il  y  eu 
n  neuf  en  tout*  Le  Roy  refte  en  la  mêmç 
.poitureles  main^  jointes  devant  la  poi- 
trine ,  durant  une  prière  de  TOfficianç 

gui  eft  debout.  Celui  ci  après  avoir 
eni  les  Gants ,  les  met  aux  mains  du 
Roy.  Il  bénit  auili  i'Anneau  ^  que  ici 
premier  Valet  de  Chambre  lui  prefcn-* . 
te ,  &r  le  met  au  quatrième  doigt  de  la  ' 
main  droite  de  S  %  M.  à  qui  il  donne  en-* 
fuite  ie  Sceptre  en  la  main  droite  >  &  cfli 
la  gauche  la  Main  de  J  ullice. 

Les  chofcs  ainfi  faites ,  le  Chànccifet 
4c  France  montp  à  rAurel  ^  &c  s'etanc 
mis  contre  îcclui  du  côte  de  T Evangile  , 
Il  appelle  premièrement  les  Pairs  Laï-  . 
ques  en  ces  termes  :  MonficHr  N .  .  .  ^ 
^ui  repreftmez.  U  Due  N  onHe  Com^ 
U  N  •  •  .  .  preferitel^^vopis  a  cet  aBe.  Il 
convoque  emuite  les  Pairs  Eccleiiafti^^ 
qucs.  En  l'a bfen ce  du  Chancelier  ce -Te-* 
.  roit  r  Archevêque  de  Reims  qui  fcroitl$ 
convocation.  .    '  • 

Cette  convocation  étant  finie  3  TAr- 

•faevcquc^  fans  quitter  i»  M|cre^  prçQ4 
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à  deux  mains  fur  l'Autel  la  grande  Cou* 
xonnc^dc  Chulcmagne  ,  apportée  de  S» 
Denis ,  la  met  îeul  au-defFus  de  la  têtt 
du  Roy  ^  &  auiîi'CÔc  les  autres,  onze 
Pairs 3  tant  Ecclelijftiques  que  Laïques, 
y  portent  la  main  pouria  loûtenir»  Ce 
Prclar  ^  la  tenant  roûjours  de  la  niaingau- 
fhc  j  dit  une  Oraifon  y  &c  la  met  feul  fut 
la  tête  de  S.  M.^puis  il  dit  une  Ojiaifoà 
Se  bénit  le  Roy  ^  en  faifant  pluûeurs  ai|<* 
très  prières. 

Le  Couronnement  étant  achevé ,  oit 
procède  à  rinthronifation  ;  TArchc- 
vêque  prend  le  Roy  par  fa  manche  du 
bras  droit  ,  pour  le  conduire  au  Jubé  ou 
fon  Trône  eftdreflfé.  Six  Hérauts  coïtih 
mencent  la  marche  y  précédant  les  Pair»* 
Les   Eccleïiafliques  ,  conduits  par  le 
Maître  des  Cérémonies  5  montent  par 
rcfcalier  du  côté  de  TEpître ,  &  les  Lai% 
ques  cofiduirs  par  le  Grand  Maître  des 
Cérémonies,  montent  par  celui  qui  eft 
du  côté  de  TEvangile,  Le  Connétable  , 
portant  toujours  TEpéenue  au  poing ,  eft 
devant  le  Roy  ,  avec  les  deux  Huifllers* 
Alaj()]erji  à  Tes  côtez^  Le  Roy  tenant  le 
Sceptre  &  la  Main  de  Jufticc^  marche 
après»  condiyt  par  T Archevêque >  qui  I0 
lient  toii jours  par  le  bras  droit  :  ce  Prélat 
fil  précédé  de  fa  Çroûe^Sc  ailiflé  de  deux 
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Chanoines  eij  Chajpe.Lcs  deuxCapîtainél 
lîe&Gavdés^  préceaez.desiix  G^raes^elâ 
IvlanLhe  ,  lont  aux  cotez- de  6.  M»  U 

•  qucLC  de  fon  Manteaa  Royal  étant  por-»  / 
tée  par  le  mcmc  Seigneur  qui  a  eu  ccS 
honneur  en  venant  à  TEglifc.  Le  Chan*  « 
celier  luit  Icul  le  Koy  ,  nuis  le^  Grandi 
jMâître  ,  le  Grand  Chambellan  ,  &  le  ^ 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ^ 
clans  lamêiiic  ordonnance  qu  a'  rçntréc  dcr 
rEglife.-    ^  ^    .         ;  y 

Le  Roy  étant  arrivé  au  Jubc  parTef* 
t:alier  du  côté  de  TEvangile,  monte  fut 
gTrônc.  Les  Pairs  Eccleiîafliques  fe  ran- 
f;ent  à  fa  droite  ^  &  les  Laïques  à  fa  gaa^ 
chc, ayant  des  bancs  pour  s'afleolr.  Le 
Connétable  a  un  iîege  fur  le  pian  du  Ju^ 
hc  devant  le  Trône  :  le  Grand  ChanibeU 
|an  fe  place  à  droite  fur  la  féconde  mar-< 
icbe de^ce  Trône ^  ôclc  pcemier  GentiU 

'  homme  de  la  Chambre  à  gauch%  ^  fur  la 
iderniere  ^  plus  bai!e  mSirchc.  Il  yade^ 
plus  un  petit  échaffaut  avance  un  pea 
dans  lie  Chœur  ,  ôc  entre  les  deux  cica«  ' 
licrs  à  plain  pied  du  Jubc>.où  le  Chance- 
lier a  ion  hege  à  droite  ^  &  le  Gran4 
Maître  le  ficn  à  gauche. 

Le  Kqy  étant  debout ,  le  vifage  tmr^ 

"né  vers  T Autel  ,l' Archevêque  lui  dit  s  ' 

fuiranc  cç  qui  eil  marquç  dans  le  Ccr jh 
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nonial ,  cic  prendre  poileflioa  du  Txout 
quiiui  eft  écbû  de  droit  hcrediuiie^  &Cc^ 
ptlis  il  fait  afleoir  S«  M  v  &  le  tenant  toûw 
jours  par  la  main ,  il  die  quelques  pnc- 
res  En  fuite  ce  Prélat  quitte  (a  Mitre, 
fait  une  .profonde  révérence  ^u  Roy  y  S£ 
Je  baifant  ,  dit  tout  haut  :  Vivat  Rex  in 
sternum*  Les  autres  Pairs  »  les  Eccieiia^ 
iliques  les  premiers^  en  font  autant  ^  6c  fç 
wont  affeoir  à  leurs  places^  . 

^uffî-côt  que  l'Archevêque  a  dit  ï^ivs 
U  Rêy  ,  on  buvtc  les  portes  de  l^Egllfe  ^ 
pour  donner  entrée  au  peuple  }  &  ic« 
tfompetres  &  autres  inftrumjens  qui  font 
4ans  le  Chœur  au  pied  des.  eicaiijers.5^^ 
mêlent  leurs  fanfares  aux  accîainationS 
pi:d>liques.  D'un  autre  côte  les  Gardes 
f  rançoifes  &  Suifles  rangées  eri  b-r;:i!lî: 
claas  fe  Parvis  ^  fônc  une  triple  falvç  de 
moufquetterje*  » 

Pendant  cette  acclamation  le  Ghatice* 
lier  ^  le  Grand  Chambellan  &:  les  He« 
rauts  ^  jettent  dans  le  Chœur  &  dan*  la 
Nef  de  i'£glife  ,  plufieuts  pièces  d'or  6c 
d'argent  frappées,  d'un  côté  avec  rciEgic 
da  Roy  ,  delà  légende  Latine  contenant 
fon  ftom  ^  &  fon  titre  de  Roy  de  France 
A  de  Navarre,  &  Roy  Très- Chrétien  i 
de  l'autre  cote  eft  rcprcfcntée  la  Villç  de 

Kcims^vec  uncColombc  audeiTusdefcen^ 
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daiit  du  Cici  aïanc  la  fainre  Ampoulle  à  . 
^  ^  ion  bec  ,  &  autour  une  infcriprion  ,  qui 
mu  que  le  jour  ôc  i  an  auquel  le  Roy  aecé  ' 
lacrc  &  filué.'  Les  Oileiiers  lâchent  cu 
inènie  temps  du  Jubé  une  infinité  de  pc«  ' 
tits  of'caux  ,  en  ligne  de.  rélargiflemcnl 
gue  le  Roy  doit  faire  des  prifonniers» 

L'Archevêque  oflicianc  retourne  ce^* 
pendant  à  T  Autel  par  Tcfcalier  du  côté 
de  1  Epîrre,  &  y  étant  arrivé-il  entonne 
le  TV  Deir^n  ^  qui  lui  a  été  annoncé  par 
.  le  Chuirre  de  ion  Eglife^  &quie&-COii^ 
linué  par  la  Mufiquc  du  Roy. 

Ce  Cany^uc  d  aâiions  de  grâces» étaût  • 
fini ,  le  Chantre.&;  le  Soûcluntrc  étant 

au  milieu  du  Chosur  ^  commencent  Tln^^ 

troïte  de  la  Mefle  ,  qui  eft  continué  pat 

ÎC3  Mufîcicnsde  UEglife  j  &  rArchevê-i  ^ 
que,  aûîllé  des  deux  Evêquesqui  fontief 
tondions  de  Diacre  &  de  Soûdiacre  y  &C 
de  deux  Chanoines  en  Ç^ape,  commence 
la  Meffe  au  grand  Autel.  Le  Gloria  m 
ixctlfit  eft  chanté  par  la  Mufique  du 
.Roy  3  pendant  lequel  cornmcncelu  Meflc 
^  ordinaire  du  Roy  3  à  un  Autel  dreifé  ail 
Jubc  du  côté  deTEpîtrc. 

L'Evêque  qui  fait  la  Soûdiacre  chante, 
fans  Mître,rEpître  proche  l'Autel, a<ïï- 
fié  de  deux  Chanoines  Soûdiacres  s  &  ^ 

i'auctc  £vê^e  diaote  iXoa  tou  i'^yaoi? 
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gilc^  afïîfté  auffi  de  deux  Chanoines  Dia- 
cres. Pendant  l'Evangile  le  Roy  fe  tienc 
debout ,  3c  le  Pfincc  qui  reprefenrc  Je 
Duc  de  Bourgogne ,  Doyen  des  Pairs 
Laïques  ^  lui  ote  la  Couronne  ^  qu'il  mec 
fur  le  carreau  de  fou  appui  de  l'Oratoi- 
re >  &  après  TEvangile  il  la  remet  fur  fa 
tête  de  S.  M.  L'Archevêque  ayant bai{é 
le  Texte  de  l'Evangile  3  &  commencé  le 
Credo  ^  qui  eft  continué  par  la  Mufîque 

du  Roy  i  TEyangile  eft  porté  à  S.  M. en 
cetordxe^ 

Les  Hérauts  marchent  les  premiers  , 
fulvis  de  r  Aide  y  du  Maître  &  du  Grand 
Maître  des  Cérémonies  :  le  Grand  Au- 
mônier de  France  fuit  après  y  netU  ^  s'il 
eft  Cardinal,  de  fa  Chape  de  tabis  rou* 
ge  y  la  queue  tramante  ^  puis  un  ChanoU 
ne  Diacre  portant  le  Livre  des  £vangi« 
les,  couvert  d'une  tavayole  de  latin  blanc 
en  broderie  d  or*  L'Evêque  qui  a  chanté 
TEvangile  marche  après  ce  Diacre  y  fui* 
vi  d'un  autre  Chanoine  Diacre  afSftant  ^> 
£d£mt  tous  les  révérences  convenables 
en  partant  de  T Autel ,  puis  au  pied  de 
rdcalier  du  Jubé  vers  TAurcl  •  une  au 
milieu  de  Tcfcalier  vers  le  Roy  ,  &  une 
troifiéme  étant  arrivez  devant  le  Trône* 
L'Evêque  prend  le  Livre  du  Chanoine 

J^iacie  >  le  découvre  j  &c  le  met  ès  mains 
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du  Grand  Aumônier,  qui  le  préfenfei 
baiTcr  au  Roy  ,  &  cnluire  le  rend  à  TE* 
vê(juc,  qui  le  remet  au  Chanoine  :  celui- 
ci  i  ayant  rccouvçrt  ,  ils  retournent  à 
TAurel  par  Tautrc  cfcalicr  ^  qui  cft  celui 
du  côté  de  TEpîtrc. 

L'OfFeitoire  eft^nfui te  chante  par  Ic 
Mufiqut  du  Roy  î  &  les  Hérauts  •pen- 
dant ce  temps  ,  &  que  l'Officiant  fait 
rôblation  ,  vont  prendre  les  OfFrandef 
dans  la  Sacriftie  derrière  T  Au  tel  »  &  les 
vienncnf  préfcnter  fur  des  ravayolcs  de 
damas  rouge  à  frange  d'or. ,  aux  ^quatre 
Seigneurs  qui  les  doivent  porter  pour  le  . 

Roy.  •  '/  ^ 

Ces  quatre  Seigneurs  ayant  ireçû  ces 
Offrandes  ,  partent  des  quatre  pronicrc* 
chaifcs  hautes  du  côté  droit  pour  mon* 
ter  au  Trône  du  Roy  ,  précédez  des  Hc- 
rauts ,  de  l'A  ide ,  du  Maître  &  du  Gran4 
Maîrrc  des  Cérémonies.  L'un  de  ces* 
Seigneurs  porte  le  vin  dans  un  grand  v*-» 
fe  de  vcrmei  1  doré  i  un  autre  le  pain  d  ar-^ 


Ter  ici  une  mepnTe  qui 


-s'éft  uMT^c  dans  la  R«-  aulieudeGhflrrlcsMar- 


qiutrc  Scig^neiirs  le 
Duc  de  Saint-Simoa  , 


qiiis  c^c  Saiiu-S  mon  , 
Chevalier  des  Ordica, 


Jaticn  &c  dans  le  Pro- 
cès vçrhaLcu  Saaç  Je, 
Icuis  XI  y-.  Oiv  y  a  {  du  Roi  ^fon  frère* 

m.'^s  au  ix'irtxc  lic  ces 
V 
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gent  ^  un  tioiiîcme  un  jpâin  d  01  }  &  le 
quatrième  une  bourfc  de  velours  rouge 
en  broderie  d  of  y  avec  treize  pièces  d'or» 
du  poids  de  cinq  piHolcs  &  demie  cha- 
cune »  frappées  de  même  que  celles  qui 
ont  été  jecréâsau  peuple.  ' 

Ils  montent  par  1  efcalier  du  coté  de 
f  Evangile^  font  les  cérémonies  accoûtu-* 
mées  ^  &  redefcendcnt  par  l'autre  efca- 
lier. Après  ces  Seigneurs  3  marchçnt  le 
Grand  Maître  ,  puis  le  Chancelier  y  en-^ 
Cuite  le  Connétable  tenant  l'Epée  nue  au 
|ioing  3  les  deux  Huifîiers  MaiHersà  Tes 
cotez.  Lé  Roy  les  fuit  y  ayant  le  Scep- 
tre &la  Main  de  Juftice  en  fes  mains  : 
il  eft  précédé  des  Pairs  Ecdeiiaftiques  à 
droite  9  &  des  Laïques  à  gauche  >  &  eft 
environné  des  deux  Capitaines  des  Gar-» 
des  9  &c  des  fix  Gardes  de  la  Manche  % 
le  Grand  ^Chambellan  &  le  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  relient  auprès 
làa  Trône  pour  le  garder. 
•  LeKoy  étant  arrivé  devant  le  grand  Au^ 
tel,  tous  ceux  qui  l'ont  précédé  Te  rangent 
de  prt  &  d*autre  pour  faire  place  a  deux 
Seigneurs  ,  qui  doivent  tenir  le  Sceptre 
&  la  Main  de  Juftice> pendant  que  S.  M% 
jËiitfonoârande. 

L' Archevêque  étant. aflîs  fur  fa-  chaife 
^!^  ilaliieu  de  l'Autel^  6c  le  Roy  à  ge^ 
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lïoux  devant  lui  fur  un  carreau  ^  le  Seî^  ^ 
gneur  qui  porte  la  bcfurfe  >  la-préfente  à 
S.  M.  (juiapiès  avoir  baifé  la  main  de  * 
VOfficiant  y  la  lui  donne.  Il  en  ufe  de 
même  en  lui  préfenranc  les  trois  autres 
offrandes  î  &  l'Archevêque  à  mefurc 
qu  il  les  reçoit ,  les  pofe  dans  un  bafîîa 
d'argent  que  le  Fabricien  de  TEglifc  de 
Reims  tieni  à  Ton  côté  gauche  »  comme 
chofes  appartenantes  à  ladite  Eglife  ,  qui  • 
lesicônferve  dansfon  Trefon 

Le  Roy  ayant  repris  le  Sceptre  &  la., 
tnain  de  Juftice  ;  remonte  à  ion  Trône 
par  refcalier  du  côté  de  J'Evangile^  ca  ^ 
pareil  wdre  qu  il  en  •  eft  deicendu  3  les 
Seigneurs  qut  ont  porté  les  ofiFrande^  re« 
ftcnt  aux  plaçcs  qu  ils  occupoicnt  aupA« 
xavant. 

La  Meile  eit  continucc  jufqu'àu  p4jtf^ 
D^m/w  exclufivement*  Alors  TEvêque 
Diacre  fe  tourne  vers  le  Chœur,  aymC 
fa  Mitre  en  têrê  ,  &  la  Croâe  de  PÔfS* 
eianr  à  fa  main  gauche,  ÔC  annoî^cela 
benedfâion  qui  fe  fait  enfui  re  par  POflSU 
ciant  I  de  la  manière  qu'il  eft  marqué 
dane  le  Cérémonial  pour  le  Sacr^  du 
Roy  •  .  ^  • 

Cela  étant  fini ,  &  aprè^que  TOfii-. 
ciant  a  chanté  P'nx^  Dommi  ^  le  Grand 
Aumôi:Lier  porte  la  P^x     lioy  dans  ifit 
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même  ordre  &c  avec  les  mêmcj  ceremo^ 
Bies  que  Ton  a  fait  le  Texte  de  r£vangiw 
le,  &  aul2-tôc  les  Pairs  ,  les  Eçclefiafti^ 
ques  les  premiers  ^  donjpient  le  baifer  dç 
paix  à  S.  M.  ^ 

La  MefTe  étant  finie  ,  le  Roy  defcend 
de  fon  Trône  du  coté, de  VEpkre  dansla 
même  ordre  qii'ii  y  eft  monté  avant  la- 
Meffe  »  ^  après  avic^r  une  profonde 
xeverence  à  T  Autel ,  &  avoir  donné  le 
'  Sceptre  &  la  Main  de  Joftice  aux  mê« 
mes  Seigneurs  quaTOfirande  ;  le  Repie^* 
fentant  du  Duc  de  Bourgogne  lui  ôce  la 
grande  Couronne  ^  &  S.  M.  entre  dans 
Ion  Oratoire  ,  qui  cft  un  Pavillon  fait  à 
bandes  de  drap  dlor  &  de  .veloucs.  violet» 
femédc  jfleurs  de  lys  d  or  ,  drclTé  contre 
le  gros  pilier  du  côte  de  l'Evangile  ,  pûf 
ion  ConfelTeurlattend  en  Surplis  pour  le^ 
xeconcilten 

1  e  Roy  revient  fe  mettre  à  genouS- 
fur  un  carreau  devant  le  grand  Autel  »  * 
où  TArclievêque  ,  après  les  ceremenies^ 
ordinaires,  lui  donne  la  Communion  foui 
les  deux  Efpeces  ,  ayant  refervc  du  pré- 
cieux Snng  de  Nôtre  Seigneur  dans  le* 
tnêmc  Calice  dbr  de  faint  Remy  dont 
il  scà  iervi  à  U  Mcûh.  Le  Roy  ayant 
repris  fa  grande  Couronne  >  demeure 

quelque  temps  à  genpux  j  pendoac  qu^ 


ifi       Prb  tIMIlt  AllLl# 

Ji^Archcvcquc  purifie  le  Calice^ 

S.  M.  ayant  fini  Ton  aârion  ée  gtaccf; 
l'Atchevêque  lui  6te  la  Ccairoone  de 
Charlemagnc  y  Se  lui  en  donne  une  au* 
.  tre  plus  legere.>  enrichie  de  pierreries  z 
la  grande  cft  remife  entre  les  mains  d'un 
Seigneur»  pour  la  porter  devant  Roy, 

3ui  ayant  repris  le  Sceptre  &  la  Main 
e  Jùftice  ,  &  ay^t  fait  une  profonde 
révérence  à  l' Autel  ^  s  en  retourne  au  Pa-* 
lais  Archiepifcopal. 

*  Les  cent  S uifles^ commencent  la  mar-^ 
tKe  ,  tambour  battant ,  puis  les  Trom- 
pettes »  Hautbois  ,  êcç.  enfui  te  ^nt  les 
Gentilshommes  au  Bec  de  Gorbin,  coum 
duits  parleur  Capitaine  y  fiii vis  des  Hc- 
JCauts.  des  Aide  ,  Maître  &  GrandMaî- 
Xte  des  Ceremôniés.  Vient  après  »  celsi 
qui  eft  charge  de  la  grande  Couronne^ 
}e  Connétables  fa  fomâiôn  ordinaire  ^ 
Hvec  les  deux  Huifiiers-Maffiers  à  Tes  cô« 
test.  Le  Roy  tenant  les  Sceptre  &  Main 
cle  Jufiice  y  eft  précédé  des  P^airs  £ccle« 
/laftiqiies  à  la  droite  ,  rArchevêque  de 
Keims  ayant  devant  lui  fon  Por  te-Crofiè^ 
&  à  fcs  cotez  deux  Chanoines  en  Chape» 
Il  tient  toujours  le  Roy  par  le  btas  droit 
&  la  queue  du  Manteau  cft  portée  coni'* 
trie  en  arrivant  :  puis  les  autres  Ofitcie(| 

le  niemç  çtdiç  diçnt  ci^elTust 


K  i*Etat  6b  ia  Frakch. 

Les  autres  Prélats  àyôc  le  Clergé  dom 
meurent  dans  |,e  Chœur  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Grand  Prieur  de  iàmt  Remy  en  folc' 
ibrti  j  pour  reporter  la  faintc  AmpouUf 
dans  le  même  ordre  qu'elle  a  été  appQCié 
tée.  •  .      . ^ 

Le  Roy  étant  arrivé  à  fa  chambre,  quît-ii 
te  Tes  gants  &  fa  chemilis  9  &  ces  pièces 
font  données  au  premier  Aumônier  de 
S.  M.  pour  les  brûler  ,  n'étant" pas  de  hk 
décence  qu  après  avoir  touché  les  faiBtct 
OrnSfeions  ,  elles  fervent  à  d  autre  ufagc# 

Pendant  que  le  Roy  repofe  quelque 
temps  dans  la  chambre  y  on  prépare  tout 
pour  le  feftin  Roïal  ,  qui  (e  fait  par  les 
foin.s  &  4a  diligence  des  OiEciers  de  la 
Ville  de  Reims* 

Cinq  tables  font  dreflecs  dans  la  gran* 
de  Salle  du  Palais.  Celle  du  Roy  eft  éle» 
vée  fur  une  plate  lorme  d'un  pied  de 
faautou  environ  ,  aïant  un  baluftre  tout 
autour  ^  &  un  riche  Dais  au-deilus.  Elle 
eftfcrvic  par  les  Officiera  de  S.  M.  les 
Trompettes  &  les  Hérauts  marchant  à  la» 
tcrede  chaque  (crvice.  La  table  des  Pairs 
Ëccleiîaftiques  eft  fur  la  même  ligne  ,  a 
la  droite  de  celle  du  Roy  un  peu  au- 
de|R>iis  i  celle  des  Pairs  Laïques  ^  >à  la 
gauche.  La  quatrième  table  eil;  pour  Ica^ 

Cudinaux .  lcs^Âmba0àckurs^  ic 

•  » 

« 

« 

*  « 


Di 
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cciicr  6rrintrodudcur.  A  la  cinquiè- 
me f  qu'on  appelle  d4S  Hônnmn  ^  Tant  le 
Grand  Chambellan  ,  qui*  j  tient  le  pre- 
mier rang  >  le  premier  Gentilbomme  de 
la  Chansbre ,  les  Seigneurs  qui  ont  por- 
té les  Offrandes  ,  &  ceux  qui  ont  con- 
duit la  iainte  Ampouile.  A  ces  deux  ta* 
tles  on  fe  place  vis  à-vis  les  uns  des  au- 
tres. Toutes  les  quatre  font  fer  vies  par  les^  ^ 
JLieutenant  U  notables  Bourgeois  de  U 

yiiie. 

11  y  a  d'autres  tables  dreflees  à  la  Mai- 
fon  de  Ville ,  où  (ont  traitez  le  Connê^ 
t^ble  5  le  Grand  Maître^  le  Seigneur  qui 
a  porte  la  giande  Couronne  ,  les  Capi-* 
taines  des  Gardes  ,  les  Grand  Maître  > 
Maîcrc  &  Aide  des  Cérémonies  >  j&am^ 
très  per/bnnes  de  diftinâion^ 

Le  premier  fervicc  étant  fur  table  ^ 
le  Roy  fort  de  fa  chambre  dans  le  même 
apparat  qu  il  y  eft  entré  ,  la  Couronne 
txi  tête  ,  portant  le  Sceptre  &  la  Maia 
de  Juftice  }  &  eil:  conduit  à  fa  table  pat 
î*Archcvêque  de  Reims  ,  qui  donne  la . 
benediâion.  On  pofe  fur  la  table  la  Covi^ 
ronne  de  Charlcmagne  ,  le  Sceptré  &  la 
Main  de  Jufttce ,  qui  y  relient  durant  le 
repas  ^  &:  le  Connétable  tient  toûjouri^ 
l'JBpée  nue  au  poing. 

Les  Pairs  font  à  tabk  dans  les  mêmes 
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Il  t'ÊTAT  ©B  tA  Frakgk.  ^) 
habits  qxiiis  avoient  à  ÏEgiik  i  &c  lAt^ 
chcvêque  a  derrière  lui  fa  CrofTe  &C  lç$ 
deux  Çhanoines^âiftaDsen  Cbàpe» 

Après  que  le  Roy  a  dîné  ^  ce  Piclat 
dit  les  grâces  près  de  la'  table  du  Roy  ^  SC 
S.  M.  précédée  des  Pairs  ^  rentre  dans  iàl 
chambre  av«cle  même  ordre  <ju  EUe  en 
écoit  ibi'tie» 

'  *  Le  lendemain  le  Roy  va  commune-* 
ment  en  lomptueufe  Cavalcade  entendra 
la  Mefle  à  TEglife  Abbaciale  de  S.Re-î 
my*  Sa  Majcfté  eft  vctuë  d'un  habit  d  ari  ^ 
gent  ,  le  capot  en  broderie  d'argent ,  dd 
perles  &  de  diamans ,  avec  une  toque  do 

velours  noér  ^  garnie  dune  aigrette j  , 
jaontc  une  haauenée^blanche.  ^  ' 
L'aptès-midl  le  Roy  fc  rend  à  l'E-î 
glffe  Métropolitaine  dans  le  même  ha*i 
bit  du  matin  5  pour  y  prêter  le  ferment 
de  fouvçrain  Grand  Maître  de  l'Ordre 
du  Saint  £rprit>&:  en  recevoir  le  CoW 
lier-  Il  .eû  précédé  des  Chevaliers  Sc  ^ 
O  fficicrs  de  les  O  r dres  en  leurs  habi  ts  de 
cérémonies  y  des  cent  Gentilhomme  ait- 
Bec  de  Corbin  ,  leur  Capitaine  en  tête^ 
les  Trompettes  ^  Hautbois  ôc  autres  Ia« 
ftrumens  de  Muûque  étant  à  la  tête  de 
h  marche*  Sa  Majefté  eft  environnée  de» 
deux  Opitaiaeâ  des  Gardes  ^  ^  de  f(S> 
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iGardes  de  la  Manche  >  comnae  le  jour  6xif 
Àacre. 

Le  Roy  éfant  entré  dans  le  Chœur  ^ 

•y  prend  place  dans  U  première  chailc 
jbaute  du  côté  droit'  y  Air  un  grand -ta« 
pis  de  velours  ^  femé  de  âeurs  de  lys 
d'or,  fous  un  Dais  de  même,  élevé 
contre  le  Jubé  ^  qui  font  les  Ornemens 
de  rOrdre  du  Saint  Efprit-  Les  Ghé- 
valiers  des  Ordres  prennent  âuiii  leurs 
places  dans  les  hautes  chaifes  à  droit 
a  gauche  »  fie  les  Officiers  des  mêmcf 
Ordres  fc  mettent  fur  des  fieges  dans  1er. 
ChoDur.  Le  Grand  Chambellan  de  Pratu 
cccd  fur.  les  marches  aux  pieds  de  S« 

Iji  Muâque  du  Roy  chante  les  Vê«i 

^tCS  y  aufqueUr^  l' ArrKeycqne  de  Rcirni 

officie  pontificalement  ,  étant  près  d< 
TAutel  du  côté  de  TEvangllc, 
^  ^  Après  cet  Office ,  le  Roy  précédé,  dé 
tous  les  Officiers  de  l'Ordre  ,  va  fe  met- 
'  ttc  près  de  T  Autel  fur  un  marche- pied 
ide  velours  verd  ,  en  broderie  de  fiâmes 
d'or  5  fous  Un  Dais  de  même*  Le  Grand 
Chambellan  lui  ayant  ôré  le  capoc^  le 
prévôt  &  M  aCFC  des  Cérémonies  des 
iOrdres  lui  met  le  Manteau  Royal  du 
Saint  Efprît  y  &  T Archevêque  lui  don- 

^9  If  Ççliiçn  fçodaoc  cette  ccccmonk  If 
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^eni  K^rcuiêrciï  ciianeé  par  la  Muiiquç 
du  Roy. 

S.  M.  retourne cnfuitc  à  (a  place, la 
queue  de  (on  Manteau  étant  portée  paf 
un  Seigneur  nommé  pour  cela.  Eljeen-< 
fend  les  Compiles  chantées  par  fa  Mufi«« 
<]uc  ,  âc  retourne  au  Palais  en  même  ot^ 
lire  6c  cérémonies  qu*Ëile  en  étoit  partie. 

Peu  de  jours  après ,  qu  même  dès  lef 
lendemain  ,  le  Roy  après  avoir  commu-«t 
nié  par  les  mains  d'un  de  Jes  AumonlerSji 
touche  les  Malades  des  écroUclIcs  ,  ou 
daos  TEglife  de  faine  Remy  ,  ou  à  fainS 
Marcou  ,  qui  eft  à  cinq  lieues  de  Reims  ^ 
où  S.  M.  va  en  pèlerinage. 

Quelques-uns  ont  écrit  que  le  prP 
Vilege  fpedal  aux  Rois  de  France  ;  diot 
gaérir  les  écroiielies  par  leur  a  t toucher  ^ 
ment  fiit  accordé  à  Clovis  après  fon  Ba- 
oemc  :  mais  on  ne  voie  pas  de  preu'* 
rc  qa*aucun  de  nos  Rois  s'en  foit  fcrvi 
avant  le  XL  fiiecle«  D'autres  ont* dit  qutt 
,c'eflau  Roy  Robert,  dit  leDevBt ,  qu'il 
filt  accordé.  Guibert  élu  Abbé  de  No<f , 

Sent  en  1104. dit  que  Philipe  ^-  petit-fili 
e  Robert,  avolt  ûié  de  ce  privilège  *,maii 
quille  perdit  pour  un  crime.  Ce  qui  eil 
certain ,  félon  cet  Auteur ,  ceft  que  Lotiit 
le  Gros  ^  fils  de  Philipe,  toucha  les  Maâ 

Udcs  dc(  éçLoiiçHçs.  Raoul  àç  Prçilcj^ 


Digilized  by  Google 


Maître  des  Requ^es^  &c  Confeileur  dit 
.  Roy  Chirles-V.  qui  par  ordre  de  ce  Prin- 
ce» tuduiûc  en  François  le  Livre  de.Sir 
Auguftin,  intitulé  De  la  Cité  de  Diesé^ 
iui  difoitdans  ion  £pîrre  Dédicatoire; 
f^os  Devanciers  &  f^oas ,  avcz^ulle  puif^ 
Jknce  qui  ^â$$s  efi  donnée  &  attrU^née  Jm 
JDicH^qtie  vous  faites  miracles  en  vit r$ 
vie  ,  tels  3  fi  grands  &  fi  apperts^cfue  vottg 
,  guarij^el^^d!  HHc  horrible  maladie, ûfui  fe  ap^ 
felle  Us  écroHelles ,  de  laciuetle  nul  amrê 
JF rince  Terrien  ne  petit  guarir  frrs  voM^ 
Etienne  de  Conty, Religieux  deP  Abbaïo 
de  Corbie ,  vivant  en  1400.  &  Auteur 
d'une  Hiftoire  de  France  ^  qui  fe  trouve 
«anufcrite  à  la  Bibliothèque  de  S.  Gef- 
ïnain  r^cs  Prez  ,  rapporte  les  ccrçmoaie* 
.^ue  Charles  VLobtervoit ,  lorfqu'iltou- 
çiioitccs  fortes  de  Malades.  LeContU 
nuateur  de  Monftrelct  remarque  qu^ 
Charlc;s  V  i  1 1.  toucha  des  Malades  à  Ko^ 
me ,  &1es  guérit,  dont  ceux  des  Italies  > 

dit-  il ,  voyant  ce  ihyficre  ^  m fnrm  wfHf$, 
Ji  émerveillez..  '  / 

Le  Roy  ne&it  point  cette  cérémonie  » 
qu  il  n  aitcté  facré.  Il  touche  au  front  de 
chaque  Malade  en  forme  de  croix  j.  etb 
prononçant  ces  mots  :  Le  Roy  te  tauck^  » 
J>ieU  u  ^aeriffe ,  &  le  Grand  AumQnier  ' 

kuf  donne  une  aumôae» 
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Bnfia  les  cérémonies  du  Sacre  finififcnt 

Sac  une  abolition  générale  que  le  Kof 
onne*aux  criminels^  qui  font  aâruelle- 
ment  dans  les  prironsde  Reims  ^  eiqaellei, 
plu/îeurs  fe  (ont  rendus  de  diffcrens  cn-^ 
droits  du  Royaume  pour  participer  à  cet«j 
ce  grâce  ^  laquelle  ne  s'cti^nd  pouçunt  pat  - 
aux  crimes  énormes. 

Toutes  ces  cérémonies  du  Sacre  ont  été 
fégiéesavcclcs  prières  qui  s'y  fonr^  ex-* 
traites  du  Pontifical  Roçiain ,  dès  1  aif 
tty9.  pour  le  SacreduRoy  Loiiis  VlK 
dit  le  Jeune^  £lles  furent  revûiSs  &c  mifet 
nouvellement  par  écrit  j  fuivant  les  or-< 
dres  du  Roy  Charles  V.  en  13^;-  &  ont 
été  reciiclllics  encore  en*i^io.  pourTq 
Sacre  de  Loiiis  XII L  &  obfefVées  à  ce« 
lui  de  Loiiis  XIV.  en  1^54.  On  peut  voie 
Ii-de(ïus  le  Tome  /.  du  Cérémonie  Frath^ 
fois  9  reciieilli  par.Theodol:e  Godefroi  ^ 
êc  imprimé  à  Paris  en  1^49.  parles  foins 
de  Denis  Godefroi  fon  fils  :  à  quoi  on 
peut  ajouter  la  Relation  du  Sacre  ÔS 
Couronnement  de  Loiiis  XIV*  dans  VEh 
gUfede  Reims  le  7.  Juin  1^54.,  où  tou^ 
tes  les  cérémonies  ,  féances  des  Cardi«v 
Daux ,  Prélats  &  Officiers  de  la  Couron-» 
ne  8c  autres  y  avec  leurs  fonârions  >  font 
Âdclement  décrites» 
Cette  Relation  imprimée  à  Reims  dans 
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le  temps ,  (  c  cft-à-<lirc ,  en  1^5  4^  êc^ 
été  réimprimé  a  Paris  en  172.0.  chez  Jcan-4 
Wichd  Garnicn  Elle  cft  irc$-cxa*(îte,  Sc 
contient  non  feulement  toutei  les  prières 
&  les  ccrcmonlcs  qui  y  furent  obfcrvces; 
mais  encore  le  Vtpcè$  Verbal  du  Sacre  ^ 
dxciîc  par  M'  S^mon  Le  Gras^  Evêquo 
de  Sbiffona  «'qui,  comme  Doïen  de  la 
Province  de  Reims  y  &  premier  SuiFra^ 
gant  dHcelle  ,  en  fit  les  Cerempnies  ;  af-î 
tendu  que   M  Eleonor  d'tftan^pes  do 
Valency  ,  Archevêque  Duc  de  Reims  ,^ 
étoit  décédé  3  â<:  que  M.Henri  de  Sa^, 
Voy* ,  Duc  de  Nemours  ,  qui  avoir  été 
qommé  à  l'Archevêché  de  Reims  «.n^^«^ 
voit  pas  encore  reçu  fcs  Bulles,  &  n'avoit 
pas  encore  été  Tacré  3  ni  mis  en  bonne  èC  ^ 
Icç^itlme  pcfTcffion  dudit  Archevêché  de 
Reims.  C'eft  y  dis-  je  y  dans  ce  Procct 
Vçrbal ,  &  dans  la  Relation  de  la  Ccre» 
nonie  du  Sacre  du  Roy  Louis  XIV.  de 
glodeufe  mémoire  >  que  le  Leâcur  pour^ 
ra  trouver  tout  ce  qui  peut  contenter  £1 
CH'  iofité  y  s  il  a  eiwie  d!être  pleincyieni 
-   inftruit       ce  qui  regarde  le  SaCfC  4«| 
Roi*  de  France. 

i 
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IV.  ' 

Des  Armoiries  des  Rois  de  Frsme. 

LEsmefUcurs  Critiques  font  convain^ 
eus  3  que  Pulage  des  Armoiries 
commencé  que  dam  le  XL  ïiccle,  eu  touc 
au  piûcôc  dans  la  fin  du  X.  en  Allema- 
gne ,  m  i'occaiion  des  Tournois  ^  d'où,  il 
pa/fà  en  France  lors  de^  Croifadcs.  Juf- 
es  là  les  grands  Seigneurs ,  même  les 
uverain^,  ne  s'étoient diftingucz  dans 
les  armées  que  pardes  marques  fymboii^ 
qucs  y  ou  par  des  Emblèmes  &  Dcvifcs  , 
qu'ils  prenoient  à.  leur  fantaifie^  qu'ils 
qui  rroient  de  même  >  Sc  qui  rarement 
pafibicrc  à  leurs  enfans. - 

S'il  paroic  fur  les  Tombeaux  de  nof 
Rois  de  la  I.  Race  des  Fleurs  de  lys,  on 
peut  les  con/iderer  Xomme  des  ouvrages 
reftiruez  piudcurs  fiedes  api  es  la^  more 
de  ces  Princes.  Les  plus  anciens  que  Toa 
voir  ^  fainr  Denis ,  lonc  dans  ce  cas.  Cet- 
te Egl  lie  a  ctc  démolie  &  rebâtie  plu^ 
fieurs  fbis,  &  les  Tombeaux  rétablis  ôC 
changez  de  place.  Ce  n'éroît  pas  mémo 
l^ncicn  ufagc  d*clcvcr  dans  les  Eglises 
des  Tombeaux  pour  des  Laïques*  C  cil; 


ifousjc  Porche  de  ÏEglitt  Abbatiale  4» 
faint  Germain  des  Prtz ,  que  Ton  trouva 
"   en  1^43  •  le  corps  du  Roy  Chilpertc  U 
ficveude  Chiidebert  qui  i'avoit  fondée* 

I.C  Tombeau  du  Roy  Childeric  L  pe« 
Ce  de  Clovis  ,  fut  découvert  à  Tournai  ^ 
en  1^53-  dans  lequel  on  trouva  3  entrdi 
ftutres  ornemens  ,  confervez  aujourd'hui 
à  la  Bibliorhcque  du  Roy  ,  plufieurt 
abeilles  d  or  émaiilé  »  que  des*  Auceuré 
prétendirent  audi-tot  être  les  Arabes  do 
tios  pretnlefjt  Rois  ,  au  lieu*  que  ce  u^ém 
toient  que  des  marques  fymboligues  par^ 
Ciculieres  à  ce  Prince.  L  on  y  trouva  plu<9 
^eurs  anneaux  d  or  ,  fur  Tun  defquels  {q 
trouve  gravée  Son  effigie  Se  ion  nom  feu-t 
«  lement. 

Ce  ne  fut  qu  à  la  première  Croifad^ 
.  en  10^5-  que  ceux  qui  s'enrôUerent  ea 
France  dans  cette  milice  >  commencèrent 
à  prendre  des  Armoiries  ;  les  uns  s  appro** 
priant  les  divers  Symboles  qu'ils  avoiçnB 
eus  ci-'devant  dans  les  armées  }  les  autref 
f  en  formant  félon  leii  r  goût  ^  de  differeni-* 
tes  pièces  y  félon  qu  elles  convenoient  ou 
à  leurs  prccedens  exploits,  ou  aux  cerres 

Îiu'tls  poiTedoient  ^  ou  même  aux  noms  SC 
obriquets  qu'ils  portoient. 
Loiiis  VIL  dit  le  lenne  ,  s*ctant  croî-^ 

^  en  u^i.  prie  une  Banniete  d'azur  fe-« 
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taéc  de  flenrs  de  lys ,  foie  par  allullon  a 
fon  nom  de  LôuySy  foie  par  rapport  àTé- 
pithete  de  tlorns  3  ou  Fleary  y  qae  (on 
pere  Louis  le  Gros  lui  avoit  donné  danj 
tojeuneffe,  par  amitié  &  parcarcfle. 

Les  fentimcns  font  partagez  fur  la  na- 
ture de  ces  pièces  donc  ce  Roy  fema  */k 
Bannière  &  fon  Ecu ,  &  aurquelles  eft 
refté  le  Bom  de  Fleurs  de  lys.  Lesiinsdi* 
fcnt  que  ce  font  dci;  Fleurs  de  lys  de  74^- 
din  9 les  autres  des  fleurs  de  lys  de 
rais  j  que  Ton  appelle  Flambes ,  ou 
Ceux  qui  veulent  que  tes  Armoiries  (bnc 
trés-anciennes  ^  difenc  que  les  premiers 
Francs  choifîrcnt  cette  Iris,  ou  Lys  de 
tnarais,  pour  marquer  leur  origine^  écanc 
fortis  de  païs  marécageux  ;  8c  d  autres 
que  les  loldatsde  Clovissen  firent  des 
couronnes  après  la  vidoirc  de  Tolbiac  ea 

Le  P„  Godcfroi  Henfchcnius^  Conti- 
nuateur des  jiSfâS  des  S  ai  m  ,  que  le 
Bollandus  fqn  Confrère  avoir  cornmen^» 
cé  de  donner  au  Public,  a  ouvert  une 
.  conjaiture  fur  nos  Fleurs  de  lys.  C'clt 
dans  une  Diflcrtatîon  qu'il  a  mîfe  à  la  te- 
te  du  ///•  K olume  des  Saints  du  mois  de 
Mars ,  &  qu'il  a  intitulée  ,  De  U  Gerîe<u 
Upe  des  Rois  François  de  la  L  Ritce  y\<jfii 
doit  être  conduite  var  trgis  D^Z^terts. 

•  Tom.I.  b 


uiyiii^cd  by  Google 


74.  PlL££I*MlllAlR£S 

Là  ,  (  chapitre  II.  )  parlant  d'un  SccaH 
4e  Dagobert  Lappoiéàune  Charte  don« 
née  par  ce  Prince  en  faveur  derAbbaïc 
4e  faine  Maxi min  de  Trêves  le  5.  Avril 
de  la  XII.  année  de  fon  Règne  (  quicfli 
J,*an,  6iy)  il  dit  eue  Ton  y  voit  ttpi$ 
Srrprw  liez  cnfemble ,  pour  fignifîer  les 

'  Koïaumes  d' Auftrafie  ^  de  Neuflrie  &  de 
%    Bourgogne  ,  ^ue  ce  Prince  avoir  rciinis  ' 
fa  perfonne.  De* là  ce  fçavant  Jefuice 
conclud  >  qu'il  eft  à  préfumer  que  c'eâr 
ce  (^ui  a  donné  lV>rigineà  ce  qu'ona  ap«! 
pelle  depuis  dans  le  Blafon  j  Fleur  de  Lys. 
Xa  raifon  qu'il  en  donne  ,  c'cft  que  ces  . 
trois  Sceptres  liez  enfemble  par  en  bas  ^ 
reflemblcnt  aflez  à  la  plapte  nommée 
ïlamke  ^  ou  Iris  ^  que  les  Allemans  ap«« 
pellcnt  Lifchbltim ,  c'eft- à-dire,  fleni/^ 
de  lys  :  6c  c  eft  de-là  ^  augure  cet  Auteur^  ^ 
que  ce$  trois  Sceptres  ont  jpâ  par  la  fuite 
tiret  le  nom  qu^on  leur  donne  aujoutw . 
d'hui.  On  les  fait  d  or  3  ajoûre-t'il^  parce 
que  U  Planée  ncnmiée  Flamèe  eft  jaime  i 
êc  comme  die  naît  ordinairement  dans 
les  eaux  dont  h  couleur  eft  bleue  3  on  les  a 
placez  en  champ  d'azur  :  peut-être^ditMl»  « 
voulut- on  encore  (ignifier  par  la  couleut 
du  champ ,  que  Torigine  &  les  accroifle^ 
mens  du  Roïaume  dç^f  tance  étpiçnf 
venus  du  CidU 
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A  i*Etat  di  ia  France*  yp. 
Une  dernière  opinion  eft  ceis^pie^ 
tes  de  rEcufTon  de  nos  Rois,  ne  ionj 
wtre  chofèque  le  fer  d'un  certain  in* 
ûrumenc  de  guerre  que  l  op  appelloit  j^n^ 
€ên  3  owFrmKifqne ,  manière  de  permis 
fine  ,  ou  du  moins  de  javelot  ,  dont  fe 
lervoient  les  anciens  François.  La  pieco 
du  milieu  de  ce  fer  étoic  droice  3  poinci 
tuë  y  plus  large  dans  le  raiiieu  3  &  rran-t' 
€hsLni^  des  deux  côtex  :  lesr  deux  aurrei 
acoftées  vers  le  bas  de  cette  principale 
pièce  3  étbienc  recourl>ées  en  demi  croifu 
lans  adoiTez  i  le  tout  lié  par  une  clavette 

3ui  formoîc  ce  que  nous  appelions  le  pié 
e  la  Fleur  de  lys  3  qui  ont  rapport  à  la 
teprefêntatkm  des  Sceaux  andens  :  auÂi 
eft-elle  fuivie  par  les  plus  haiwles  dans  la 
Icience  du  Blaibn.  On  trouve ,  pajte^i^^ 
de  là Diplomàti^fie  deDom  Jean  Mabii* 
•  km  3  un  Sceau  du  Roy  Lothaire  ,  de  Tan  * 
974.  dans  lequel  ce  Pxinccefl:  rcprefentA 
de  front , tenant  à  fa  itiain  dioire  un  long, 
bâton  9  au  haut  duquel  .on  irait  un  fer  de 
lance  avec  deu*  crochets  j  cequire/Tcm** 
ble  groflierement  à  la  Fleur  de  lys.  Ce 
f^vant  Bcncdidin  remarque  que  ce  Priii.i 
ce ,  le  pénultième  des  Rois  de  la  1 1.  Ra* 
cc^t&  le  premier  dans  le  Sceau  duquel 
on  trouve  cette  efpece  de  Scptre,  &  à 
qui  Ion  ¥Oïe  unç  Couronne  raïonnante 
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«1  forme  de  bonnet  »  garnie  de  piir^ 
reries  par  en  haut.  Un  Sceau  d'Ungnei 
Càfet  le  reprefente  tenant  de  la  droite 
une  Main  de  Juftice  s  ce  que  Ton  na- 
voit  pas  vu  dansfes  prédeceiTeurs  ^  &un 
Globe  à  la  gauche  :  fa  Couronne  fembl^ 
^tfc  faite  de  ce  que  Ton  a  nomme  depuis 
fleurs  de  lys.  Un  autre  du  Roy  Robert 
fon  fils,  de  Tan  1030. lui  mctàlâ  droU 
te  un  petit  Sceptre  terminé  en  haut  pat 
un  fer  de  Francifcjue  ,  un  Globe  à  lamaiu 
gauche  ^  fa  Couronne  à  peu  ptiës  comme 
celle  de  fon  pere,  niais  plus  reffcmblante 
nu  fer  qui  eft  au  bout  de  fon  Sceptre'^ 
qu'à  la  Fleur  de  lys.  Son  fils  le  Roy 
Henri  I.  eft  reprefente  dans  un 'Sceau  de 
1058»  comme  fon  pcre,mais  fur  un  Tuo-^ 
fte ,  &  ia  CtHirdnne  paroi  t  bien  mieux 
fleurdeliféc ,  ou  plûiôc  les  fers  ,  /embla^ 
bics  à  celui  du  haut  Sceptre,  y  font  bien 
mieux  marquez»  Celui  de  fon  fils  PhU 
lippe  T.  de  l'an  lotS.  a  à  fon  Sceptre  SC 
iur  fa  Couronne  ,  des  Fleurs  de  lys  y  mais 
fans  pied.  Dans  un  Sceau  de  Loiîis 
^it  U  Gr9$  y  de  Tan  i  x  1 3 .  la  Couronne  eft 
ficurdelifée  &  perlée  ^dc  fa  droite  il  tient  ^ 
-une  petit  Sceptre  furnionté  d'une  ancien-  * 
ne  Couronne  à  longues  pointes  }  de  f;t. 
gauchie  un  long  bâton  ^  au^  haut  duquel 
paroît  une  fleur  dc^lys  ^  ioùicvojji  [\xi 
une  efpece  de  Globes 
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IMis  VlL  fiisde  Loiiîs  le  Gros^efl 
le  premier  de  nos  Rois  qui  fc  foie  ier- 
vi  de  Contre-  Scel ,  (  mais  d'une  gr;Hfi-* 
deur  égale  au  Scel  »  )  fur  lequel  il  eflt 
reprelenté  à  cliaral  ^  &  armé^  couvert 
de  (ba  écu ,  tenant  à  (à  droite  Ton  épéjg) 
hauce  ,  &  ils*y  trouve  qualifié  Ducd'A^ 
^aiiétine.  Apxèsla  répudiation  de  Ta  fem«i 
.  me  Alicnorc  ,  qui  lui  avoïc  apporté  ce 
Duché  en  mariage^  il  s  eft  trpuvé  des 
Sceaux  de  lui  ^  où  il  paroîc  avec  uu 
nîi.  Sceptre  »  furmonté  d'une  Fleur  de 
lys.^  foûtenuc  d*un  Globe  ^  &  à  U  .gau- 
cne  un  Sceptre  entier  âeurdelifé  par  le 
haut  ,  fa  Couronne  perlée  &  lîeurdclj- 
fée^  Il  j  a  auffi  des  Sceaux  de  lui ,  fur 
lefauels  cSl  ua  EcuiToa  kxak  de  Fkur» 
de  lys. 

Philippe  II.  furnoimné  Augufte  y  eut 
pour  Contre- SccI  une  feule  Fleur  de  lys» 
Dans  je  grand  Scel  atlackéàune  Cbar<«i 
tfe  de  Tan  119^.  on  le  voit  aflîs  fur  ua 
Trône  ,ainii  que  Tes  prédecefieurs  ^de«» 
pùts  Henri  l.  Dç  fa  droite  il  tient  une 
WhMt  de  lys  :  de  fa  gauche  un  Sceptre 
âeurdclifé  par  le  haut  :  fa  Couronne  eft 
de  Fleurs  de  lys.  , 

Louis  VllU  fonfils  eftjeprcfenté  de 
même  dans  fou  Sceau  au  bas  d^un  Aâ:e 
de^iai5%  avoQ  cette  dii&^eace  1  que  foâ 
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Contre- Sccl  cft  femc  de  Fleurs  de.  fyf; 
Au  Course-  Sccl  de  faint  Louis ,  attaçhc 
à  une  Charrrç  du  mois  de  Février 
(  vieux  ftile  )  trois  mois  après  être  monté 
fur  le  Trône ,  il  tCy  a-qu'une  Fient  de  I  js, 
d'entre  les  feiiillcs  de  laquelle  ferrent  de 
petits  boutons  en  UMniere  de  rteffles ,  que 
l'on  peut  regarder  comme  les  piftils  qui 
'  «enferment  la  graine  4e  la  Fleur.  Cela  fe 
j^eut  nommée  en  termes  de  Blafoo  Elei» 
épMioMir  y  avL^fUm-  de  lys  fienromée  i 
celle  qu'il  tient  à  la  main  droite  ccllê 
qui  funnontefon  Scepre ,  font  de  même. 
On  peu  t  voir  tous  ces  Sceaux  au  làvrt 
4iâ  U  Dtpfomaticfue. 

Ce  fut  fous  ce  /âiof  Roy  qu'il  fut  te<i 
glé  que  les  Princes  du  Sang  Roïal  porte- 
loienc  les  Fleurs  de  Lys  dans  i'£cu4Iba 
4e  ioats  A  r nies  ,  avec  diffcrentcs  bcifu» 
tes.  Avant  cela  ces  Princes  ne  portoienf 
^ue  les  Armoiries  de  leurs  appanages^ 
Ou  ils  prenoient  ceUes  des  femmes  «qu'ils 
époufoienr,avecIes  noms  des  Seigneur» 
V     jrics  dont  elles  étoient  héritières  -  Ceft  - 
^iniî  qu'en  ayoicnt  u,'ë  les  anciens  Duc» 
de  Bourgogtîe  du  Sang  Roïal ,  les  Com* 
tes  de  Vermmdois  ,  les  Comtes  dm 
Preux  ,  &  les  Seigneurs  de  Courtenai- 

Qiioique  l'on  trouve  quelques  Sceans' 
du  Roy  Philippe  le  Bel ,  où  U  n'y  aqmp 
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îoîs  Fleurt  de  lys ,  &  que  parmi  un 

f;rand  nombre  de  titres  origiQa.uxrecuciL» 
is  par  feu  M.  de  Gaîgnieres^  Se  dépo- 
Uz  à  la  ftibliaiheque  du  Roy  s  il.s'y 
trouve  un  pareil  Sceau  en  cire  verte  du 
Roy  Philippe  de  Valois  »  &  que  M«  le 
Blanc  fafTe  mention  dans  Ton  Traité  des 
MonnoYes  d'un  femblable  Sceau  dn  Rôy 
Jean  en  1355.  Charles  V.  eâ;  le  premic^r 
qui  ait  emploïé  ^  plus  fréquemment  que 
li*avoienc  fait  fes  prédecefifeurs  ,  troi* 
feules  Fleurs  de  lys  dans  fes  Sctaux  y  au 
lieu  qu'elles  y  croient  communément  iân9 
nombre  avant  fon  Règne»  Voïez ce  qu'en 
dit  le  P.  Mabilkm  ,  Diplmatifiu  j  Uvr§ 
JI.  chap.  Xf^I.  où  il  appuie  Ion  fenti-* 
Sient  |Kir  ce  qui  en  eft  dit  dans  TEpîtctt 
Pédicatoire  de  la  Veriïon  en  François  g 
ési  LivRS  de  faint  Auguftin  »  fnmules 
De  la  Cité  de  DiiU  ^  adreâce  à  Charles 
!¥•  La  oommune  opinion  attrtbuoit  cee-^ 
té  réduâion  à  Charles  V I.  en  1580.  Ce 
'^Ui  eft  certain  ,  c'eft  que  depuis  lui  nos 
"Rois  n  ont  plus  porté  que  uois  Fleure 
de  lys  dans  leur  Ecuflbn. 

Quant  à  iVi^gc  de  la  Couronne  fur  les 
EculTons  ,  il  ne  paroît  guère  qu'il  foiç 
antérieur  au  XI V-  iiecfe.  Le  Roy  Char* 
les  VIII.  porta  cette  Couronric  fctmée# 
Qa  croit  que  c  eft  patce  qu* il  i^oit  éc& 
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iéôhté  Empereui  de  Conflantinopic» 
Lotiis  XII«  en  fit  porter  una  pareille  de^ 
vaoclui  par  Ton  grand  Ecuïer  j  lors  de 
fi>n  encrée  dans  Paris  en  comme 
on  Tappreud  du  Cérémonial.  François  ^ 
oui  ajoute  qu^aux  Joufks  qui  fe  fifenc 
daœ  k  me  S.  Ancoine  à  1  occailon  de 
cette  entrée,  il  y  avoir  au-delTus  de  TEcu 
du  Roy  UH< .  ri^^  Couronna  tymbrée  m 
forme  a  Empereur.  On  peut  confulter 
ià-defilis  la  DiJftrt^tionJCXir.  de  M.  du 
C^nge  fur  VHifioire  de  faint  Lo'àis  pac 
Joifiviile»  François  I.  porta  une  pareille 
Couronne^quoiqu'il  fe  fût  contenté  dan» 
le  cmnmencement  de  Ton  Regnè  d  une 
Qouronne  ouverte  i  mais  depuis  lui  tous 
nos  Rois  l'ont  portée  fermée.  Ceft  tut 
QBCfk  de  huit  Fleurs  de  lys.,  cintré  de, 
ûx  ou  huit  Diadèmes  qui  le  ferment ,  & 
^lû  ,ibûtieo];(ent  au  -  delTus  une  double 
Fleur  de  lys, qui  eft  le  cimier  de  France^ 
if  Couc  4  or.  Celte  Couronne  eft  nom« 
jQsc;  pa£quçl^uçs-uns^/;;^^^riffl^-rr4^-» 

fjf&^^    r.  '     '    •  "  . 

J^pes  Armoiries  du  Roy  iont  donc  a  azur 
hhwi  Henri  d^ly%£or%  ibuvent  aceolé 
4e  l'Ecu  de  Navarre  ^  qui  t^de  gucnUi 
mx  chaims  fofées  en  erle ,  en  croix  ^ 
en  féuuoir.  La  Couronne  fermée  tHk 
fur  ces  deux  Ecuilbns  ^  qui  font  entou^ 
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rcz  des  Colliers  des  Ordres  de  S.  Mlchei 
&  duS*  Efpric.  -  - 

'  LorlqucTon  veut  rcprcfenter  TEcuf^ 
fbn  des  Armoîrites  du  Roy  dam-wttt  Cotk 
apparat  ,  J*on  y  mec  leulemenc  les  Arrn» 
de  i^r^ncc  ,  avec- les  Colliers  des  OrdceSy 
&  Ton  ciqibre  VEcu  d'im  Caf^ue  d  or 
ouvert ,  phch  de  front  »  âflbcti  éê  Tes 
Lambrequins  dazur  &  dor  ,  (uxmoniè 
de  la  Couronne  Impériale  -  Françoife; 
L'Ecu  c&  tenu  par  deux  Anges  vctus  ea 
Lévites,  ayant  leurs  Dalmaciques  dazur 
à  trois  Fleurs  de  lys  d-or  ,  temiK-diactfa 
en  main  une  Bannière  aux  mêmes  Armes 
de  France.  Le  tout  eft  placé  ions  4U> 

Îjrand  Pavillon  dazur  feméde  Fleurs  de 
ys  dor  3  &  doublé  d'Hermines- 1  fdâ 
comble  raïonnc  d  or  ,  eft  fommé  de  k 
66isronne  fermée  y  furmontéedVme  dou-- 
ble  Fleur  de  lys  d  or  pour  cimier.  De^ 
Banderoles  volantes^  fur  lerquelles  efl 
écrit  le  Cri  de  guerre  3  qui  eft  Mwtj^yê 
5.  Denis ,  fortcnt  du  comble  de  ce  Pa^ 
Villon  y  qui  eft  furmonté  de  rOciâame  ^ 
ou  Bannière  du  Roïaume  ^  furmonrée 
auffî  de  la  Devife  >  Lilia  nên  Idhrmt  ^ 
neqn^  nent  ^  laquelle  eft  tirée  de  réloge 
que  le  Fils  de  Dieu  donne  aux  lys  dans 
l'Ecriture ,  afin  de  faire  par* la  alludon  à 
la  Lot  Salique  ^  <|uiexcittd  les  ûlles  de  l^- 
lvciauic# 


X  Vtmxf  sfl  CA  Francs, 

'On  ne  fçait  pas  bien  l'origine  des  Te-" 
«ans  de  rEcuflbn  de  France.  Qaciquês- 
*iins  l'ont  atcribuée^mais  par  erreur^Char- 
les- Magne  :  d'autres  à  Philipe  VI.  parce 

il  £c  fabriquer  une  raonnoïe  nomnïée 
des  Anges yOM  Angelots^  fur  laquelle écoic 
«eprefcoté  un  Ange  »  tenant  de  fanmfn 
miroite  un  EculTon  chargé  de  trois  Fleurs 
4elf$*  Voïes  le  Trùtï  èetMmmyet 
par  M»  le  Blanc,  ^a,ge  141.  Il  n*y  a  là* 
ffe^Ius  fleii  Vie  eertain ,  puirqtie  Charles^ 
VL  avoit  pour  fuppor ts  deux  Cer&ai^ 
Irz  :  Loiiis  XI L  deux  S^tnandres cou* 
fonnées.  On  voie  les  deux  Ai^esauxljft 
d'or  fabriquez  en  1 6^€. 
•  Oa  n  a  pas  plus  de  certitude  fur  Tiifa^ 
gc  du  Pavillon*  Les  Auteurs  de  nos  DU 
âtemiaires  ont  écrit  que  le  PavUlonr 
napparrient  qu'aux  Empereurs  3  Rois& 
Souverains  nestels^  &  qui  tie  dépendait 
^ue  de  Dieu  }  mais  que  les  Rois  £leâi£^ 
eu  les  Ducs  ^  quoique  Souverains  ^  qui 
relèvent  d'un  Empereur  ou  d'un  R07  % 
ne  peuvent  couvrir  leurs  Ecufibns  que 
des  courtines  du  Pavillon  ,  qui  en  font 
comme  le  manteau  >  mais  jamais  du  com^ 
bie  >  qui  en  eft  comme  le  chapeau.  Ceft 
nnc  erreur  y  puifquc  les  Ducs  de  Breta- 
gne 9  qui  relevoient  du  Roïaume  de 
Fiance  ^  donc  ils  écoient  Pairs  ^  avoient 

Dvj 
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h  Pavillon  entier  clans  leurs  Sceaux.  Té« 
moins  ceux  du  Duc  Jean  V.  en  i^o^ 
1417.  ÔC1435.  &  même  de  quelques  Sei- 
gneurs particuliers ,  rapportez  par  Dom 
Lo  b  ineau  ^  à  la  du  Tme  1  /•  de  L'Hifim^ 
de  Bretagne. 

Cet  uUge  eil  donc  ancien }  &  Tinfjpe!^ 
éHon  de  ces  Sceaux  fuffit  pour  defabu* 
jfer  ceux  qui  ont  au  que  FhîHpe  Mo- 
reau  eft  le  premier  qui  ait  mis  le  Pavil- 
lon Roïal  lue  les  Ecuâbns  des.  Souye« 
rains  >  &  cela  fous  le  Règne  de  Lotiis 
XIII.  Il  eiè  certain  au  coatraire  que  le 
Roy  PhiHjppe  de  Valois  lîr  battre  une 
inonnoïe  a  or  en  en  laquelle  U  fut 
reprefenté  ailîs  fous  un  Pavillon  feméde 
I^eutt  de  lys  d'oc  :  ^  cei  pièces  dequoi^ 
noïes  furent  nommées  des  PaviUonsp 
L'on  en  peut  voir  la  représentation  » 
f^ie  a4j.  du  Tr^iite  BiftoricjHt  des 
Momi9yei  de  JFrmm  ^  pat  le  Sieur  le 
Bianjc» 


Abrégé  des  trois  Races  BoydUs  d.0 

L'Opinion  commune  a  été  jufqu'à  nos 
jours  y  que  Pharamond  étoit  le  Fon^ 
dateur  de  la  Monarchie  Françoife  en  419. 
ou  plutôt  en  420.  IXauttes  prècendenC 
aujourd'hui  que  Pharamond  eft  un  Koj 
hnagînaire^  &  que  l'honneur  de  ectbtt- 
Yrage  eft  dû  à  Clodion ,  dont  le  Regn»- 
commença  ,  félon  eux,  en  414-  ^  fi^^f. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  prendre 
parti.  Il  fuflSt  de  dire  pour  le  prêtent  que 
la  France  a  été  gouvernée  depuis  réta- 
bli (TemenC  de  fa  Monarchie^  c  e(tà-dke^ 
durant  treize  lîeclcs  complets  en  lyioi 
par  foixante-fix  Rois ,  qui  fcfonf  fiicce- 
dez  les  uns  aux  autres  dans. trois  diâeren<^ 
les  Races.  C*cft-là  l'opinion  commurréî/^ 

Ce  n*eft  pas  qu'à  compter  tous  ceux 
qui  ont  porté  la  Couronne  ^  ou  enfem-i 
Ue ,  ou  les  uns  après  les  autres  «  on  n'f 
en  trouve  un  plus  grand  nombre.  Le  feu 
F.  le  Long  ,  de  la  Congrégation  de  TO* 
ncoire  ^  Auteui'  d'une  RiU'mhcquc  Bi^ 


D 


fi^riquc  de  U  France  ,  mifc  au  jour  cff 
171 9*  compte  juiquà  qjuaire-viogt-  fept 
Rois  j  dont  il  y  en  a  eu  trente-  cinq  dans- 
la  première  Race ,  feiie  êam  la  fecotute,. 

trente- (ix  dans  la  troiâéme  :  mais  pltf>^ 
fieurs  tiVianc  rcgné  que  dans  quelque! 
portions  du  Roïaume  »  les  autres 
sVfanc  régné  que  ^u  vivant  de  leur  pc^ 
te  «  qui  Uîs  avoic  fait  couronner  ^  & 
Avant  lequel  ils  moururent.  Us  nedoi*' 


^  Le  calcu  i  9rdioaire  qui  oe  cwipte  que; 
eeux  qui  ont  régné  dans  la  Capitale  du 
Roïaume  »  ne  mec  donc  dans  la  premiece. 


fharémoni  U  Claàitm^  Onzedan&ia(e« 

conde  Race  ^  non  compris  ChArUs  ,  dit 
kGw  ^  qui  gouverna  la  France,  dui^nt 
la  Minorité  du  Roy  Charles  III.  fon  ne- 
.yeu  s  à  la  mode  de  Bretagne  3  ni  Eudês 
Sphrt  $c  R49hI  ji  qui  à  Ta  vérité  furenC' 
CgiKOiirtCE  j  nuis  qui  n'étoicnt  pas  delà 
I^ACc  Roïaie.  £nâa  ia  troiit^iœ  en  a  iowi^ 
tA  crente--un ,  fans  y  compter  f  ean  fils  du 
Roy  Loiiis  X.  népo/Uiiunele  1$.  No«i  - 
Ycmbrc  1 3 1^.  &  mort  quatre  jours  aprcs^ 
ai  Charles  Cardinal  de  Bourixm  ».  oncLe 
du  R07  Henri  IV.  que  la  Ligue  procla- 
fisa  R07  après  la  .iqarc  d'Henri  II L  (sm 


Race  que  vingt- quatre  Roi 
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le  nom  de  Charles  JC.  &c  dont  il  j  a  des 
.  AÔM  icçlke  de  fon  grand  Si^au  5  oui! 
paroic  avec  les  Ornemens  Roïaux^  Sc 
des  MédatUcs  Ac  Monnoïe^  frappées  à 
fon  coiHvCe  prétendu  Rpy  mourut  iç  jt^ 
Mai  1590.  maj^  la  Ligue  fe  fer  voit  en- 
core ^deuxat^  ap^è^  4?  iQ^  Fantôme  p^uc 
retenir  les  féditieux  dansfe:>  filets  ,  puif- 
que  j'ai  vu  daas  le-  Ciibiiiç^  d'i^n  Curieius^ 
un  éai  d  or  frappé  encorç  à  ion  çqifi 

Lçs  Sçavaaus.difpijtfnc  pntrwx^puiy 
feng.  tenifià  ûu  w  point  délicat,  fçavoir^ 
£  les  Crois  RacpSt  de  nos  Rois  fonc 
lorries  d'tme  même  iburce.  Jufqu'à  pre^ 
fent  il  n  a  rien  paru  de  bien  déciiIf:pouc. 
raffirmativc  i:&  Ton  doute  qu  il  paroifl^. 
li  roc  fur  cette  grande  q^eftiofi  ^  aibcufi? . 
Traité  capable  de  latisfaire  uac  juÂe  cri^ 
tique. 

On  fçait  que  la  première  I\ape^  dite 
àcê  Henvingimi  >  a  tiré  ion  nom  de* 
Mérêvce ,  fuc€c<flcur  de  Clodiço  fon  pa- 
têtif^  Il  moamt  en  457*     fat  a>6ul  de; 
Clavis  y  premier  Roy  Cbr^^ii^  Ccctq . 
Race  finit  eit  la  perfonne  du  Roy  Chil-^ 
Àcric  m.  du  oofQ  ^  ifTu  d^  Merovée  m 
Xllï.  degré  de  génération  ,  &  qifrfuc: 
laié  Se  mU  dMis  un  Monafterç  en  7  j 
£ilc  fouxaic  y;ois  B  wttvhcs  de  ^c/i  d'Ata^ 
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flrdjie^  dont  la  dernière  finît  en  la  perJ 
fonne  de  D4g$bm  Ilrdu  non  j  morisea 
(79^ 

•  Pefin^  dit  le  Bref  y  iffii  au  degrés 
de  5^.  Arnoul  Evêque  de  Mecs  9  qui  s'é^. 
tDic  réparé  vobntairement  de  ik  felmuef 
en  611.  pour  fe  confacrer  à  Dieu^  fuc, 
.   êievé  fur  le  Trône  de  France ,  après  U 
dcpofition  de  Childeric.  Il  commença, 
la  11^  Race  de  nos  Rois  /qui  (îitditeMes 
Cdrlùvingicns  j  foit  de  Charles^  Mdrtel  ^ 
pcré  de*  Pepîn^  foit ,  comme  M  èft  pUis 
vcaifemblable  ^  de  CéarleuMagat ,  fils* 
de  celui-ci.  Cette  Race ,  après  avoir  tenu 
le  Sceptre  de  Francedacanc  236.  ou  aj?» 
années  ,  finit  en  la  perfonne  de  Loïtis  V. 
mort  en  987.  &qui  éreit  au  IX*  degrér- 
de  génération  depuis  Pépin.  LoUis  avoitr 
pourtant  uh  oncle  paterad  »  Ckarlts  Duc 
de  Lorraine  ,  qui  fut  exclus  de  la  C.ou-i 
fonne^  parce  ou^l  étoit  établi  hors  du; 
Roûume  ^  &  cle  plus  pour  crinoe  de  fé-* .  . 
lonie ,  aïant  pris  les  atmes  contre  le  Roy 
Lothaire  fon  frère  3  &  encore  parce  que 
l'on  douKrft  de  fa  légitimité. 

Outre  neuf  Empereurs  d' Occident  ^\  • 
que  cette  Rice  fournit ,  dont  le  premier 
fut  Charles  •  Magne  »  elle  eut  auûi  des 
Dficrdâ  Lorraine^  des  Rois  d'Aquitain 
JNT  s  des  ÂQis  d$  Germanie      des  jRm 


ét  Italie^  tiges  des  anciens  Cornus  de  Ver^, 
mMndois. 

.Sous  ces  deux  Races  la  Loi  Salique  ^ 
qui  exclud  les  filles  du  Trône  3  fut  invio«. 
lablemeac  obfervéej  étant  regardée  com«» 
me  la  Loi  fondamentale  de  la  Monat« 
chie.  £lic  ne  la  pas  moins  été  dans  la 
III.  Race. 

Hagacs-^Capet  élu  par  les  François 
pour  ujccelTeur  de  leur  Roy  ^  LoiiisV» 
commença  cette  dernière  Race  f  &  c  eâ: 
deiui  quVilc  a  écc  dénommée  des  Cape*^ 
tiens.  11  ctoit  arriere-petit-fils  de  Reberi 
!•  du  nom^  die  le  tort ,  Duc  &  Marquis 
de  France  y  Comte  d'Anfou  ,  qui  fut  tué 
en  combattant  pour  la  Patrie  ^  Tan  86tf» 
li  y  a  difl^rens  fenrîmens  fur  fon  origiil 
nc^  Ce  n  cft  pas  ici  le  lieu  d  en  parler*  ^ 

Ccft  cette III.  Race  qui  fubiîfte  fur 
le  Trône  de  France  depuis  Tan  ^Sy.  & 
qui  s*eft  perpétuée  fucceflfivement  par 
trois  Branches.  La  première  a  fourni  ' 

2uator2e  Rois  i  la  féconde  ,  dite  d« 
//  j  en  a  donné  treizè  \  Se  Louis  XV. 
cft  le  quatrième  delà  troifiéme  Branche^ 
dite  de  Bourbon.  Les  Princes  de  ces  crois 
Branches  iflusd'Hugues-Capct^  ont  été 
appeliez  à  la  Couronne  félon  Tordre  & 
la  pérogative  de  leur  nai (Tance  y  le 
plusprcclie  ifiu  des  aines  ^  aïanc  tofth 


fours  exclu  celui  ^ui  Tétoit  moltif*' 

Outre  ces  Branches  principales  qui 
Ibncmoûtées  fur  le  Tronc  à  leur  rang  , 
par  droit  de  fucceiliou»  nôtre  li  t.  Race 
en  a  fourni  plufieurs  aurres dont  il  cOf 
hon  de  dire  ici  quelque  chofe. 

Le  Roy  Rohert  fils  d'Hugues-Caper  , 
Biorcefi  103  !•  produire  >par  un  fils  de 
même  nom  que  lui  y  les  anciens  Dhcs  dê 
JSôurgogne  9  dont  le  dernier  mourut  ea 
jjtfi.  &  defquels  font  fortis  les  Rois  dê 

fermgdljcjisà  cooraieacerenc  avec  le  X 1 1# 
iîecle* 

Henri  l.  fils  ainé  Sc  fucceiiêur  du  Hof 
3(.obert  ^  eut  entr  autres  enfans  un  fils 
JiHguts  j  dit  le  Grand ,  tige  des  fécond* 
Comtes  de  fT trmétndêis  j  finis  aptes  Tan 

Leuis  y^L  dit  UGfj»  \  petit-fils  à'Hen^ 
ri  y  produîfit  9  outre  la  Branche  Roiûle^ 
deux  autres  Branches  }  (çavoir  y  cdle  de» 
Comrcs  de  Drenx^Ôc  celle  des  Seigneur* 
de  C^nrtenéii* 

r 

La  première ,  commencée  par  Rahert^ 
«cinquième  fils  de  ce  Roy  .j  eut  plufieuc» 
Zameaux  vie  dernier  deique!s «finit  entier 
sèment  en  1590*  Le  plus  confiderabiede 
ces  rameaux  fujc  celui  des  Ducs  de  Brcf- 
sagne,  qui' commença  en  ttiy^  parle 
teatiage  d'im;  cadec  des^ Comtes  de  Preux 
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A  r'ETApr  DB,  lA  France.  9s 
avec  l'hcritiere  de  Bretagne  ,  &  quisi^ 
fingnit  en  1^14*  par  la  mort  de  U  der^ 
aiore  Dacheâe  Anne  ^  fenïrae  fucceffi-i 
vemenr  des  Rois  Charles  VI II.  &c  LoûiB 
XI  !•  Quant  à  la  fi rancbe  de  Coimemi  , 
fortie  de  Loiiis  le  Gros  par  Ton  (ixiéme  fils 
appelle  Figrre  ,  €0  époufa  Theritiere  de 
Courtenai  poutre  des  Eqaperears  de  Con«  , 
ftaatinople  qu'elle  donna  ,  ellepou(!àdi^ 
vers  rameaux  &c .  rejetons       l'un  def-^ 
ouels  il  reftc  encore  deux  frères  Se  un 


pKlentaticms  là-*de({us  aux  Rois  Henri 
JV.  Louis  XHl-  Louis  XIY.  &  raê^ 
Kc  au  Roy  régnant  >  un  niois  après  Con 
avcneniepc  à  la  Couronne  >    qu'ils  prow  « 
duffoit  une  Généalogie,  îniprimée  avec 
Privilège  du  Roy  Loiiis  XLV«  depuis  i(r 
£is  de  Laîiis  VI.  jufqu'à  eux.  Ils  por- 
tent les  Armes  de  France  ^  brifées  par  une- 
tK>rdure  engreilée  de  gueules  j  écarcelces 
ét  celles  die  Coiutepai  ^  avec  Çouron^ 

ne  fleurdelifée. 

Du  Rùf  Lêiis  Vin.  arrière-petit- 
fis  de  Loiiis  VI.  vinrent  les  Comtes 
ittArtêis^  le  dernier  defquels  mourut  en; 
147a.  &  les  premiers  Dhcs  i  AnjoH ,  R0i* 
de  N4ples^de,Siç/U  &  de  hrufrl^m 


fis.  Us 
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finis  en  1414-  niais  de  fon  fils  Itf  RojP^ 
5.  Loiis  forcirent  les  Comtes  de  CUr^ 
devenus  Ducs  de  Bourbon  ^qul 
^lîs  de  trois  fiecles  après  font  montez 
fur  le  Trône  i  âinfî  q^u  oale  verra  dans  lo 
paragraphe  (uivant. 

fhiUpe  ///.  dit  imardi,  fils  &  fuc-  * 
ceiïettr  de  S.  Lottis,  produifit  les  Com-i 
îcsdc  f^alois,p^r  fon  troifiéme  fils  CW- 
les\  qui  eut  ce  Cofftté  en  appanage  ,  Se 
dont  le  fils  Philifc     1.  après  atoir  vu 
régner  un  de  fes  tfnçlcs  ,  &  trois- de  Aié 
coufîns  germaini  ,  morts  fans  poftericé 
mafculine ,  parvint  à  la  Couronne  eil 
15x7.  fon  pere  étant  itfort  deux  ans  au- 
paravant. Le  même  Charles  de  Valoîl 
ctit.un  fils  nommé  cQmme  lui  ^  qui  fiut. 
tige  des  Ducs  d'  Alençon  y  finis  en  ij  iyV* 
LôHÎs  de  France  ,  dernier  des  fils  de  Fku 
lipe  III.  produific  les  Comtes  dCEvreux,  - 
JRm  de  Navarre  »  le  dernier  defqueU 
more  en  1415.  lailTi  une  fille  unique, 
Planche ,  Reine  de  Navarre,  q^ui  de  fo» 
fécond  mari  Jean  Roy  d'Arragon ,  eut 
Mleonùfe  Reme  de  Navarte  ,  mariée  à. 
Gajiûn  IV.  du  nom ,  Comte  de  Foix. 
Leur  petîte-fille  Catherine Foix,por*  ^ 
tà  le  Roïaume  de  Navarre  en  mariagç.à  . 
Jea»  d* Albrer ,  alFeul  de  }eênu$  .d>lbi:«l . 
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A  e^'EtAt  j>i  .tA  Frànci«  f§ 
Heine  de  Navarre  »  mère  du  Roy 

Du  Koy  Jean,û^  de  Pbilipe  VU 
fortircnt  ,  par  fon  fccond  iîls  nommé 
l0ui$ ^\t&  Anjou  de  la  fécondé 

Race  3  <î«i  furent  auffi  Rois  de  NapUs^ 
é$  Sicile  &  de  ferufrUm  >  jufqu'en 
qu  iU  finirent  :  &  par  Philipc  djc  France 
quatrième  fils  du  Roy  Jean  ^  vinrent 
J)ms  de  RoHrgogne  j  le  dernier  defquell 
tùk  le  !•  Janvier  1477.  ne*  laifiâ  qu'une 
£]ie  Aiérjc  puchelTe  de  Bourgogne ,  qui 
porta  cette  riche  fucceflîon  dans  la  Mai^ 
ioD  d'Autriche  j  eu  epçufanc  l'Empereuc 

Maximilien  I.  '  ' 

Charles  K.  fils  aine  du  Roy  Jeanjairi 

deux  i^ls  :  Charles  VI.  fon  fucceflèur^ 
àont  la  pofterité  finit  en  la  per(bnne  de 
CharUs  VI IL  fon  arrière- petit- fik  ,  &; 
Xp#iîii  Duc  d'Orléans  ,  dont  le  petit-filf 
monta  fur  le  Trônç  en  1498.  ious  le 
nom  de  L^'ieis  Xf  t.  t3elui-ci  étant  morC 
ùms  enfans  mâles  le  u  Jaavier  i5iy« 
{  ftile  nouveau  )  eut  pour  fucceflèur  le 
•Comte  d'Angoulême  Ton  ne^eu  ^  à  la 
mode  de  Bretagne,  &  arrière  j>etit- fils 
de  Loiiis  Duc  d'Orléans.  Il  fut  Roy 
fous  le  nom  de  Frarifois  L  De  lui  fortic 

Jicnri  If.  |)ere  de  trois  Roi$  ^  (^ui  fe  fu^ 


• 
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îedcrent  les  uns  aux  autres  î  fçavoil'; 
Srmçpis  II*  Charles  IX  &  Bcnn  llU 
La  Branche  de  Valois  finit  en  ce  dernier, 
mort  fans  enfans  en        Amfi  la  Buax- 
ckcdcBoHrkoH  ,  la  feule  qui  reflôlt  «tt 
'France  ,  reconnue  pour  être  du  Sang  dtt 
«os  Rois ,  monta  lur  le  Trône  :  Un  e»  • 
■va  voir  ta  Généalogie. 
.  f aifons  airaravant  un  moment  de  re- 
'fléxion  fur  la  gloire  de  cette  troifiénae 
Racè.  Outre  les  rtcnic  &  un  Rois  qu  cl-i 
Iç  a  donnez  à  la  France  dans  l'efpacc  dê. 
«tus  de  fept  ûecles  ,  tans  compter 
%c  Robert ,  tous  <lcux  fucccffivement  cou* 
tonnez  Rois  des  François  fous  la  leçons 
4e  Race  ,  dont  le  premier  étoit  grandj 
oncle  de  Hugues  Cipet ,  &  le  fécond 
fon  >ïeul ,  cette  III  Race  a  fourtii  qu». 
trc  Empereurs  de  Cohftantinoplc ,  lortis 
de  U  Branche  de  Courtenai,  trois  Roii 
&unc  Reine  de  Navarre,  iflus  de  U 
franche  d'Evreux  4  onze  Rois  &  deuîc 
Reines  de  Naplc  &de  Sicile;  cinq  Rois 
^  line.  Reine  de  Hongrie  i  un  Roy  & 
une  Reine  de  Pologne  ,  tous  lortis  de« 
deux  Branches  d'Anjou  i  vingt  Rois  de 
Portugal  »  iffus  des  anciens  Ducs  do 
Boutffogne  -,  un  Roy  de  Pologne  de  hk 
U»i£^     Valois,  &  le  Roy  dXfpag- 


^ud  by  Google 


Philipe  V  de  la  Maifon  Roïa.e  de  Bour^ 
IxHi.  Ajoutez  un  nombre  conlidcrable 
àc  Ducs  de  Bourgogne  &c  de  tireragne ^ 
ians  parler  dés  autres*  Ducs  &  Comtes 
fouverains  i  &  que  Ton  juge  après  cejla 
s'il  y  a  dans  le  nwnde  auèune  Maifon  (bu- 
veraine  ,  oui  puifle  le  difputer  à  celle  de 
France  ^  /oit  pour  1  ancic^uitiè  ^  (oicpeuc 
llUttftcatioiu 


§.  Vï. 

Gtnedo^ic  àc  U  Maijon  I^oj/aU 
Branche  de  Bùurhn. 

'  rt  Atnt  Mis  IX.  du  nom  >  iffa  au  dou* 
*J  ziéme  dcgté  de  Robert ,  dit  le  Fort , 
Duc  &  Marquis  de  France  ,  Comte 
d'Anjou  ,  bifaïcul  d'HHfrues-Capet  ,  eut 
fixfils  de  ^4r|K«m«  de  Provence  Ion 
époufe  ,  dont  il  n  y  eut  que  Philipe  I  II. 
fon  fucccffeur ,  &  Robert  Comte  de  Clcr- 
mont  qui  lailTcrent  lignée.  C'eft  de  celui- 
ci  que  dcfcend  la  Roïale  Maifon  de 
Bourbon ,  qui  n'eft  parvenue  au  Trône 
que  319.  aris  après  la  mort  du  laint  Roy 
dont  elle  tire  ion  origine  de  la  manière 
qui  fuit.  Les  chiffres  Romains  défîgncnt 
les  dcgrez  dépuis  Robert  le  Fort ,  tige  de 
de  toute  la  Maifon.  _ 

XI II.  Robert  de  France  ,  Comte  de 
Clermontcn  Bcâuvoifis,fixiéme  lîls  de 
faint  Loiiis ,  reçut  de  fon  pere  ce  Comte 
en  appanage ,  &  devint  Sire  de  Bourbon 
par  fon  mariage  avec  Boatrix  de  Bourgo-i 
,  fille  unique  &  ileriticre  de  Jean  de 
Bourgogne  ,  Seigneur  de  Charolois  ,  & 
A'Jinit  Dmc  àç  Bourbon  ,  fille  &  lie., 

ricie(« 
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'A  I*EtAT  DE  LÀ  PaAMC*; 

iXÛQXe  à* jirchambaut  y  dit  le  Jtmt  ^  Sire 
de  Bour-bon.  Le  Comte  Robert  mouruc 
ca  f  ^  17'  laifTant  entr  autres  enfans , 

XIV»  Loms  I.  du  nom  3  qui  fut  Duc 
de  Bourbon  3  par  Térciftion  que  le  Roy 
Charles  Wl.  îààtl€3iL  ^  tic  de  c^tre  Ba« 
xonnieen  Duché-Pairie  le  27.  Décembre 
1517.  &  moaruten  Janvier  ii4i.  (  C  cft 
1 341.  fuivant  notre  manière  de  calculer) 
De  fon  époufe  Marie  de  Hainauc  y  fille 
de  Jean  II.  du  nom.  Comte  de  Hainaut, 
&  de  Philip e  de  Luxembourg  3  11  eue 
JPicrre  1.  du  nom.  Duc  de  Bourbon  , 
dont  la  pofterité  finit  Tan  1517.  en  la 
peribnne  de  Charles  Duc  de  Bourhon  ^ 
Connétable  de  France  ,  &  Jac^ncs  de 
Bourbon  qui  fuin 

XV.  Jacques  de  Bourbon  l.  du  nom  ^ 
Comte  de  la  Marche  &  de  Ponthieu  , 
Pair  &  Connétable  de  France  3  morren 
lîi'i.  continua  la  lignée.  Il  épouia  J^^î;?- 
M  de  Chaciilon.Sainr-Paul  3  âlle  &  he« 

*  riciere  ài  Hugues  de  Châtillon  ,  dit  de  S. 
Paul  »  Seigneur  de  Leufe  3  de  Condé  , 
Carency ,  Buqnoy  &  Aubigny  ,  &  de 
Jtésme  D^med'Argies;  &  il  en  eut  en- 
tr'au  très  enfans  jM»de  Bourbpn  qui  fuit. 

XVI.  Jâon  de  Bourbon  3  î.  du  nom  3 
Comte  delà  Marche^  &c.  mort  en  i35!*j, 
s^aUiaà  Catherine  de  Vendôme^  faur  Se 

Tm.  I.  E 
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héritière  de  Boiechard  Comte  de  Yaiê^:^' 
lue  &c  de  CaAres  ,tous  deux  enfans  de 
Jean  VI.  du  nom ,  Comte  de  Vendôme, 
&  de  Jeanne  de  Pontfaieu.  Il  laiÛa  Jac^ 
ejHes  de  Bourbon  H.  du  nom.  Comte  de 
la  Maube  ^  &.  R07  de  Naples  &  de  Si- 
cile par  fa  femme  la  Ktïv\Q  Jeanne  II.  du 
nom  3  &  Lokis ,  qui  continua  fa  Braiw 
clie. 

X  VI I .  Lûiis  -de  Bourbon  yXjoîxae  ic 

Vendôme  &c  de  Chartres,  Grand  Cham^ 
bellan ,  &  Grand  Maicre  de  France^morc 
en  144^*  avoir  époufé  en  fécondes  noces. 
Jeanne  de  Lavai  y  filie  àinée  de  Jean  de 
Moncforr^  dit(7f^y  5  XILou  XIM.  dtt 
nom  y  Sire  de  Lavai  J>ar  fa  femme  jinne. 
Dame  &  iiericiere  de  Lavai  s  de  yiti;é>. 
&  il  eut  d'elle  , 

XVIIL  Jean  de  Bourbon  IL  du  nom». 
Comre  de  Vendôme,  &:c..mort  le  itf. 
Janvier  1477*  (  vieux  ftile  )  Il  s  allia  à 
Jfabelle  de  Beauvau ,  Dame  de  Champi- 
gny  ^  de  laR<k^e-6ir#'^¥an  /ûllc  uni- 
que &ç  herlciere  de  Liùis  de  Beauvau  , 
Seijgnetjrde  Chinfipigny  fur  la.  Vende  , 
(  rivière  qui  fépare  la  Touraine  d*avec' 
Ic^  Poitou  )  Sénéchal  d*  An  jeu  ,  &  de- 
Marguerite  de  Chambley  ,  dont  Fran^ 
çQts  qui  luit  ,  &  Louis  de  Bourbon  j 
JRrince  dela  &ocke-£iu>Yon  ,  tige  des^ 
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A  l'Etat  de  là  France.  $0  ^ 
Dncs  de  Mmpenfier,  finis  en  la  perfonne 
de  fon  arrière- petit  fils  Uerjri  Duc  de 
Montpenfier  ,  décédé  en  ii^oS.  ne  laif-» 
fant  qu  une  fille  ^  qui  fut  la  première  fem* 
ine  de  Gafton  de  France  ,  Duc  d'Orléans» 

XIX»  François  de  Bourbon  ,  Comte 
de  Vendôme  y  mort  en  1495.  epoufa^^- 
rie  de  Luxembourg  ,  Ck>mtefie  de  Sainz 
Paul  y  de  Converlano  ^  de  Marie  &  de 
Soi/Ibns  9  VicomtelTe  de  Meaux  3  Dame 
d'Enguien  ,  &c.  fille  aînée,  &  princi- 
palc  heritie're  de  Pierréde  Luxembourg 
II.  du  nom  ,  Comte  de  S.  Paul  3  Sec.  Se 
de  Marguerite  de  Savoye.  Leur  fils  aîné 
fut  celui  qui  fiiit^ 

XX-  Charles  de  Bourbon  ^  créé  Duc 
de  Vendôme Pair  de  France  en  Février 
IJI4.  &  mort  en.  1537.  ctoit  devenu  en 
15  2.7.  l*aîné  de  fa  Maifon  par  la  mort  du 
Connétable  de  Bourbon.  De  lui  &  de 
Françoife  d' Alençon  ,  fille  ainée  de  René 
Duc  d'Alençon»  &  de  Marguerite  de 
Lorraine  y  naquirent  cnfr^autres  enfans  , 
j1  moine  Koy  de  Navarre  qui  fiiic.  Se 
Louis  de  Bourbon  ,  tige  des  Princes  de 
Condè  5  des  Princes  de  Conty  ,  don^il 
fera  parlé  dans  la  fuite  de  cet  Ouvra- 
ge 3  &  des  Comtes  de  S  oisons  ^  fiais  ea  : 

XXI.  Antoine  de  Bourbon  3  Duc  de  *■ 


lOO        P  R  E  I  I  M  I  N  A.I  R  1  s  ^ 

Vendôme  ,  Pair  de  France ,  fut  Roy  de 
Jslavarte.,  Prince  /de  Bearn ,  &c  Comte 
de  Foix  par  fa  femme  Jeanne  d'Albret, 
fiiic  unique  &  bencierc  6!Henri 
brcc,  Roy  de  Navarre,  Prince  de  Bearn, 
Comte  de  f  pii  »  &  àc  Jliargiêerite ,  àc 
Valois.  Il  mou  tut  <sn  ij^i.  père  du  Roy 
flmri  IF. 

XXII.  Hcnrï  IV.  du  iu)m,  Roy  de 
France  &  de  Navarre ,  étoic  au'X.  degr^ 
deg.énéatipn  depiiis  le  Roy  S.  LoU4s\, 
loriqu'il  monta  lur  le  Trône  de  Francç, 
en  1589*  toutes  les  franches  delà  MaL^ 
fon  de  Fràncc  qui  précedoient  la  fîenne 
étant  éteintes.  Il  mourut  le  l4.^ay  i^io* 
laiffint  de  M^irU  de  Mediçis  ,  fille  ajînéc 
de  Frdnfols  àc  ^^çdiçïs  ^  Grand.  Duc  de 
Tofcane,  de  Jemne  d' Autriche?, jL^/i/i 
XIII.  quiiuit,  &c  Giflonde  Erancéi 
Ducd'Orleans^qui  ne  laifla  que  des  filles* 

XXni.Xc^ii/VXIII.  Roy  de  France  , 
&c  de  Navartfi,  mort  le  14.  May  1^4^. 
eut  pour  femme  J^ftne  d*  Autriche  ,  în^ 
famé  d'£ff3gne ,  fille- aînée  de  Fhilipf 
III.  du  nom  ,  Roy  d^Efpagne,  &-dc 
MurgHtrite  d'Autriche.  Il  en  eut  deux 
fils.,  Loïiis^lY.  qui  fuit  ,  &  Fhilife  ^ 
Fils  de  France,  Duc  d'Orléans ,  pcrc' 
par  i  UXabeth  -  Charlotte  de  Bavière  ^ 
PfinccCe  Èletoalc  Palatine,  fafcgûnd^ 
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"  A  Ii'Etat  de  la  France.  lot 
femme ,  de  Fhiiipe  ^  Petit- Fils  de  Fran- 
ce, Duc  d'Orléans /Regent  du  Roïau- 
me  y  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite  de 
cec  Ouvrage. 

XXIV.  Loïiis  XIV.  Roy  de  France  . 
Se  de  Navarre  ,  mort  le  i.  Septembre 
1715.  eut  de  Marie-Therefe  a  ^u{v\c\\Q, 
Infante  d'Efpagnc,  fille  zî^ièedcPhiUp^ 
IV.  du  nom  Roy  d'Efpagne ,  &c  d'Bli^ 
zdiith  de  France  fa  première  femme ,  un 
fi  s  unique  [on  aîné  ,  qui  a  vccu  âge 
d*iiomme  i  c  eft  celui  qu  fuit. 

XXV.  LoHss  de  France,  Dauphin  de 
Viennois  ,  mort  le  14.  Avril  171 1.  avoic 
époufé  Marie- jinne^Chriftine  •  Fiiioirt 
4e  Bavière,  fille  aînée  de  Ferdinand  Ai  t^ 
fie  Duc  de  Bavière,  Ëleiîïeiir  du  SaixiC 
Empire  ,  &  à* A ieUi  {e-Hamttte  de  Sa- 
vcyc,  dont  il  eut  trois  fils:  Lonis  qui 
fuit  :  Philipe  de  France,  Duc  d'Anjou  , 
Roy  d'Erpagne  ,  V.  du  ncmi ,  qui  a  plu- 
fieurs  fiis  i  ôc  Charles  de  France ,  Duc  de 
Berry  ,  mort  le  4.  May  1714.  fans  cnfans 
de  Maris*  LoUife-  Eliz^abah  à  OiiQ^j^s  i 
morte  le  11.  Juillet  1719. 

XXVI.  Leàis  de  France,  Duc  de 
Bourgogne,  puis  Daujj^in.de  Viennois, 
né  le  6  Août  itfSa.  mourut  le  18.  Fé- 
vrier 171Z.  aïanc  eu  de  M^rie- Adélaïde 
de  Savoye  ^  morte  fix  jours  avant  lui , 

•  •  • 
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qui  étoit  fille  aînée  de  V^iEtor^Amidée  ^ 
Duc  de  Savoye  y  puis  Roy  de  Sicile  ,  bc 
aujourd  hui  de  Sardaigne,  &  à^Anne^ 
Marie  à' Qûcdiïis  y  N .  .  •  de  France, 
Duc  de  Bretagne,  né  lè  25.  Jumi7o4. 
mort  le  13.  Avril  1705..  Louis  deJFrancê,, 
Duc  de  Bretagne  ,  puis  Dauphin  de 
Viennois,  né  le  ».  Janvier  1707.  mort 
Je  8..  Mars  1711.  &  L  O  U  I  S  XV.  du 
nomà  préfent  Régnant ,  iiTu  au  XXVII.. 
degré  du  Duc  Robert  Bifayeui  du  Roy 
Hugues  y  de  qui  la  IL  Race  a  pris  le 
nom  de  Capcti€nn0ê 

Dieu  donne  à  ce  Prince  un  Règne 
encore  plus  long.  &  plus  glorieux^  s'il 
eft  pcffible  3  que  celui  de  Ton  Bifayeui^ 
Louis  XlV*  d'heureuie  mémoire. 
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Il  faut  remarier  que  Iorrqu*un  Pf  in* 

ce  du  Sâug  Royal  parvient  à  la  Cou«j 
ronne  ,  il  quitte  le  rutnom  de  fa  Bran-* 
che ,  &c  ne  porte  plus  que  fon  nom  de 
Baprême^  &  celui  de  fa  Courontie.  Ses 
Enfans  font  fumommez  de  France ,  Se 
les  Dtfcendans  des  Puinez  prennent  le 
futnom  de  leur  Âppahage* 
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A  PRESENT 

REGNANT. 

ouïs  à  prcfcnr  rcgnarit 
X  V.  du  notn^  Roy  de  Fran* 
ce  &  de  Navarre^  dernier  dcs^ 
fils  de  LoUis  Dauphin  de  Fran* 
ce  3  &  petit-fils  de  Lcuisauffi  Dhuphin 
de  France  y  naquit  à  VerfaiUes  le  i^y 
Fcvrier  1710  à  huit  heures  dcnii-quarr 
du  matin.  Il  *perdir  fon  ayeul  l'année 
Aiivante  :  (a  mère  mourut  le  12 •  Fcv.riet 
17 1 2 .  fon  pefe  fix  jours  après  y  fon  frère 
aîné  le  8.  Mars  fuivant  ;  ôc  lui-n^ême' 
fut  fi  mal  dans  Icmême  temps  ^  que  rc 
"comptant  prefque  plus  iur  fa  vie  ,  on  fut 
ob  igc  delui  adminiftrer  prompremcnr 
c&  cérémonies  da  Baptême  >  &  de  pren»» 


lotf     Etat  DE  ia  Fhancî. 

dre  pour  parrain  &  maraine  le  Marquis 
de  Prie,  &  la  DuchefTedc  la  Fertc^qui 
fe  trouvèrent  dans  fa  chambre. 

Dieu  confcrva  pourtant  à  la  France  ce 
Prince  Ci  cher  à  l'Etat ,  qui  a  fuccedé  à 
JLoiiis  XIV.  fon  bifayeul  ,  le  premier 
Septembre  1715.  il  a  tenu  pour  la  pre- 
mière fois  fon  Lit  de  Juftice  en  fon 
Parlement  le  iz.  du  même  mois. 
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DES  OFFICIER  S  ET  DAMES 
attachez  près  du  Roy  pendaac  la 

Miaorké  de  Sa  Ma  jeil^. 

SVr.Inteftdânt  a  VE^Méition  du  Rêj 
pendant  fa  Mimrité  , 
Monfieur  le  Duc  de  Bourbon. 
Gêtêvirntur.  M.  le  Maréchal  de  ViU  ^ 
leroy  ,  Miniftrc  d'Eut,  Chef  du  Con-. 
ki\  des  Finances  ^  Chevalier  des  trois 
Ordres  du  Roy. 

Fncepieur.  M.  André- Hercules  Pleit- 
ry  »  Ancien  Evêque  de  Frejus^  Abbé  de 
Tournas  ,  i  looo.  livires  de  gages. 

Deux  SoHgouvtrncHrs.  M.  Jacques- 
François  de  Johanne  y  Marquis  de  Sau* 
mery  y  Baron  de  Chameroiles  j  Capitai-» 
ne  &  Gouvierneur  du  Château  Roïal  de 
Chambor  ^  Gouverneur  &  Grand  Bailli 
de  Blois  ,  Ch  L.  &:c.  Et  M.  Jcm- 
Baptifte  de  Johanne  de  la  Carre  ,  Mar- 
quis de  Saumery  y  Maréchal  des  Camps 
&  Armées  du  Roy  y  Ton  fils  en  fur^ivan^ 
j  7j^>  livres  de  gages. 


t 
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M.  Loiiis.  Antoine- Marie  Damas  j. 
Comte  de  Rufiey  »  Lieutenant  General 
des  Aimées  du  Koy  ,  S  ou  lieu  tenant  de 
la  première 'Compagnie  des  MoHfquctaU 
ie63&  Gouverneur  de  Venant  j  Cib-.  L« 
7jOO.  liv.  de  gages. 

Scignenr  attaché  anprcs  de  la  Ferfonm 
du  Roy  ^  &  compris  dans  l'Etat  de  ceux 
^Ht  font  frépofés  ^  fon  iducéiiiM.  M* 
Loiiis  Marquis  de  Prie  ^  Brigadier  des 
Armées  de  S»  M*  ci  devant  Amba£» 
fadeur  Extraordinaire  à  la  Cour  de  Tu» 
rin  ,  loooo*  liv^  Son  Brevet  du  i.  Jan* 
vier  1=719  porte  quec  eft  en  conûdcra- 
tion  de  rhonneur  lîngulWr  qu'il  a  eu  de 
p  elenter  M*  à  la  Ccrcmonie  du  Bap» 
terne ,  &  des  ferviccs  qu'il  lui  a  rendus 
dttns  des  négociations  confiderables^dont 
Il  a  été  chargé  en  qualité  de  Ion  Ambaf* 
£adeur  Extraordinaire. 

Sauprccipteur.  M.  Jean  Vittemcnt  ^^^^ 
Ancien  Rcâeui:  de  i'Unive£fué  ^  6ooo> 
livres» 

•  _ 

Gardé  des  Lhns  neccfllatres  à  TEdit»- 
catioii  pu  Roy  M,  Robert  Perrot^Ab* 
bé  de  TEroile  »  Prieur  du  Mont- aux- 
MaUdcS)  qui  durant  l'eiifaiice  de 
M.  a  eu  foin  de  foa  inftruclion  fous  le 
titre^  à!,lnJlit»teHr\mx  g  gcs.dc  ^$p<^ 
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Il  y  a  encore  M.  Lambert  attaché  à 
l'Educatiorxiu  Roy  ,  fous  les  ordres  de 
M.  le  Maréchal  de  Villeroy  ,  6c  àl'in^ 
ftrui^ion  de  S.  M  «fous  les  ordres  de  M% 
r£vêque  de  Frejiis  y  300a  h  de  gages. 

Copific  du  Roy  Tous  les  ordres  de  M« 
VEvèque  de  Frejus ,  par  Brevet  dir  az* 
May  17 1-9 •  Jean  Mongias. 

Quatre  GentiLhommes  de  la  Manche^ 
z  Sooo^  1.  chacun  de  g^ges. 

M.  Hubert  de  Courtarvel  ,  Chcva*» 
lier  de  Pezé  y  Brigadier  d^'Armée  y  Co- 
lonel-Lieutenant &  Infpedteur  du  Re- 
giuEicntdu  Roy  ,  Gouverneur  du  Châ« 
tcau  de  la  Meute ,  ci-devant  Capitaine- 
au  Régiment  des  Gardes  Françolits^^ 
Ch.  L. 

.  M.  Etienne- Jofeph  d'Yiarn  de  Vilîè^* 
fart-d'Auxi  y  Gouverneur  de  Gucrande 
&  du  Croific  ,  Meftre.dc-Camp  réfor- 
mé d'in^nterie  y  Ch.  L. 

M.  Michel.  Jean  de  Goiiy  ,  Marquis 
d'Arcy.  * 
M  Louis  Berault  de  la  Haye. 
Trois  f^aletr  de'  Chétmbre  ordinmnt 
fêur  affifter  à  tons  1er  exercices  du  Roy  3^ 
à     i-cSo.  I.  chacun  de  gages ,  &  1^20. 1.  de 
9  lècompei^fe ,  conune  ils  Ta  voient  chez  fcUL 

M  le  Dauphin. 

M.  Jean  Mahias» 


Sio   Etat  db  la  Faahcï. 

M.  Jean-Auguftin-François  Bidault^ 
;  M*  LoUis^Philipe  Arofteguy  -  Do* 
mingue- 

Deux  autres  Valets  de  Chambre  ,  laoé 
t  de  gages  &  720,  1.  de  ûourtiturc. 

M.  Ëdtne  Miiet. 

M.  Philipe  Molière. 

Deux  Garçons  de  la  Chambre  ^hi  fer^ 
vent  cùnjointement  avec  les  Garçens  de  lo" 
Chambre  dn  Roy  ,  150  1.  dégages  &  710^ 
de  noutriture. 

M.  René  Fauleau. 

M.  Jacques  de  la  Lanne* 

Ma  ttre  des  Mathématiques*  tooOn  L 

M  Chevalier. 

Ma  ttre  à  dejfiner*  3000. 1.  de  gages 
1100.  \.  de-nourriture  &  izoo.  I»  de  ré^ 
comppn/c. 

M.  François  Silvcftre  y  &  Nicolas^» 
Charles  Silveftre  fon  fils  en  iurvivanoe^ 

Maître  à  écrire,  iioo.  liv.  de  gages  ^  " 
!rioû.  1.  de  iiourxicure  &  1 100. 1*  de  xé^ 
eompen  fe 

M.  Charles  Gilbert»  &  Pierre-Char- 
fcs  Gilbert  fon  fils  en  furvivancc. 

Maître  a  chanter.  Jeati  Bapti^ 
Matho  ,  Muficicn  de  la  Chapelle  & 
Chambre  du  Roy.- 

Maure  a  danfer.  1000. de  gages  ^ 
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Mais^o-k  du  Rot  tt?» 
2oOo«  de  gratiâcacipn  &C  ^600.  L  de  lé^» 
compcnfc^  - 

M*  Claude  Balon  y  auflî  compoiiretit 
des  Balecsde  S.  M*  auxappointemensÔC 
gages  de  féoa.  L 

Le  Sieur  Auguftin  le  Peintre  a  pour 
louer  du  Violon  pendant  que  Sa  Majefté 
danfe,  800. 1.  dégages. 

M.  le  Maréchal  de  Villeroy  Gouver* 
neur  de  la  Perlonne  du  Roy  ,  couche 
dans  la  chambre  du  Roy  ,  dans  un  lit 
près  de  Sa  Majefté  ^  &  en  fou  abr^nce 
un  des  deux  Soûgouverneurs ,  qui  fervent 
alternativement  par  femaines  Le  pce* 
•lier  Valet  de  Chambre  de  quartier  cou- 
die  auffi  dans  la  chambre  du  Roy  fur  un 
lit  de  veille  :  outre  cela  il  y  a  un  Garçon 
de  la  Chambre  dans  Talcove  ^  près  do 
chevet  du  lie  »  fur  un  matelas  ^  tout  ha<* 
billé  ,  pour  veiller  Sa  Majefté  pendantîà 
nuitsâc  lui  donner  ce  qu'il  pourroitavois:^ 
de  befoin«. 
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m      Etat  d£  la  Fkancï; 
•■'   ' 

DAMES  ET  OFFICIERS 
qui  cm  fervi  le  Roy  jufquk  fept 
ans  ,  ér  qui  ne  fervent^  plus  de^ 
puis  que  Sa  Majejlé  ejl  entre  les 
^maans  des  hommes  r 

Gouvernant.  ^ jtfoo  I  de gigcs.  Rla-^ 
dame  la  Duchcflc  de  Vcntadoyr:, 
Gharlorre-Elconorc  de  la  Mothe-Houéj 
dancourt  >  veave  de  Louis- Charles  de 
Levis  3  Duc  deVcnradour,  Pair  de  Fran- 
ce, mort  le  lit*  Seprembre  1717.  qu'elle 
avoir  époufc  le  14.  Mars  1671.  Elle  eft 
fille  de  Philipe  de  la  Mothc-Houdan-. 
court ,  Duc  de  Cardonc  ,  Maréchal  de 
France,  &  dé  LoUife  de  Prie  y  (Gouver- 
nante des  En  fans  de  France.  Elle  na 
qu'une  fille  de  fon  mariage  ,  Anne  Ge- 
jaevicve  de  Levis  Ventadour,  mariée  >  u 
le  i6.  Février  1691.  à  Loiiis  delà  Toutn 
Buiiillon ,  Vicomte  &  Prince  de  Turen- 
ne  ,  more  fans  cnfans  le  4.  Août  1691^ 
&  i.  le  ij-  Février  1^94.  à  Hercules- 
Mcriadcc  de  Rchan  ,  Duc  de  Rohan- 
Rdhan  ;  Pair  de  France  ,  Prince  de  Souï- 
bizc. 

Deux  SoHgoHvtrnantes.  lAià.  Jeanne- 
Franjoife  de  li4odo&  de^Caftcja  vcitœ 
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Maison  du  Roy.  ii^ 
de  M.  Salomon  ^  Sieur  de  la  Lande.  12001; 
livres. 

Mad.  Marie- Suzanne  deValicourt; 
rcavc  de  Ni.  Jacques. Jofeph  d'Yfarn.., 
Baron  de  Villeforc.  1200. 1. 

N^urice.  M.  Marie  Madeleine  Bec- 
quée t  femme  de  M.  Simon  Mercier*^ 
1200.  {.dégages  fie  1800. K de  nourri* 
ture. 

Nourïce  de  feu  M.  le  Dauphin ,  aupiw: 
rayant  Duc  de  Bretagne.  M.  Catherine 
Martou  ,  femme  de  M*  Bailly,  izoo% 
H?res. 

Remueufe.  M.  Catherine  Gobertjfem^. 
tnc  de  M.  Jean  des  Perics  y  Sieur  de  la 
Croix  3  Gentilhomme  fervant  du  Royj 
&  Therefe  Migeoh  fa  bru,  femme  du 
Sieur  de  Bcaujeu,  en  fuivivance.  3^0.!.' 
àc  gages  y  300.  l?de  rccompenfe  &  loSoi^ 
l.de  nourriture*. 

Deux  premières  Femmes  de  Chamhrt; 
)^o.  U  de  g^^ges,  300.  Lde  récompen£e 
&  1080. 1.  de  nourriture. 

M.  Agnes  de  Baulieu  ,  veuve  de  Pier- 
re-Charles d'Apougny,  Sieur  de  Jam- 
beviUe ,  Maître  d'Hôtel  du  Roy  ,  Ss 
Madelaine  fa  fille  ^  fenune  de  M«  de 
Vcrnon-d*Hoquincourt  en  fuTVÎvancc. 

M.  Helene-Dorotkée  de  Sr  Hilaire^ 


•114    Etat  de  la  France; 
«femme  de  M*  François  Antoine  ^  GafU 

çonde  la  Chambre  du  Roy  ^  &  Porte- 

Arquebufe  de  Sa  Majcftc  y  Sc  Anne- 
J^rançoife  Antoine  fa  ÊUe  en  furvivance*. 
Femmes  de  Chambre,  zoo.  1.  de  gages,; 

ftoo.  l.de  récompenfe  ,  loSo»  L  de  nour^ 

rlcure. 

M«  Françoife  du  Puy  d  Hautefott. 

M.  Marguerite  du  Boifgucrin  ,  fcn^ 
me  de  M.  Loiits-  Armand  le  Moine  , 
Valet  de  Chambre  du  Roy  i  &c  Marguo» 
rite  le  Moine  fa  fille  en  furvivance. 

M*  Loiiife  Binet  3  veuve  de  M«  Jean 
Bidault ,  Barbier  du  Koy. 

M.  Dieniie- Françoife  Binet  ^  femme 
de  M.  Châties  Bidault ,  Porte- manteau 
idu  Roy  \  &  Xlarie  Bidault  fa  iilJe  en  fur- 
'  vivance. 

M*  Eleonore  Harfenl*,  fémme  de  M. 
Morlet ,  Huiûîer  de  la.  Chambre  du 
Roy. 

M.  Marie  Altctaè. 

M*  Marie  Charpentier; 

M.  Angélique  Bidault; 

M.  Ëlizabeth*  Geneviève  Pîcry  ,  fem* 
me  de  M .  Jofeph  Perrin  v  &  Geneviève 
Perrin  fa  fille  en  furvivancc- 

M.  Anne-  Françoife  Lucas  >  fcnune  de 
le  Riche. 

M.^  Jeanne  de  Soicf^ 
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Maison  i>v  Ko  y.  iif 
M«  Sufanne-  Cécile  Bonvillier  ^  fem« 


Grenadiers  aux  Gardes  Françoifes  y  êc 
lieutenant  de  Roy  de  Puymerol.  Ch.  L« 

M.  Elizabeth  Binet^  femme  de  M.  de 
S*  Quentin  ^  Garçon  ordinaire  de  k; 
Chambre  du  Roy. 

M.  Jeanne- Barbe  Châtelain  y.  veuve 
de  M.  Trcheux  y  Valet  de  Chambre  du 
Roy. 

M.  Marie- Loiiife  Larcher^  femme  de 
M.  Perfeval. 

M .  Marie  Charlotte  Picaulc  y  femme 
de  M',  de  la  Montagne. 

GoHvemanu  de  U  Nourice.  150»  1«  de 
gages  y  yio.  1.  de  nourriture  &  500.  U 
de  peniion.  M.  Loiiife  Poireau  flemme 
de  M.  Bonenfant. 

Deux  BUnbhijfmfes.  xoo.  \.  de  gages 
&  1200.  liy.  de  nourriture  &  fournitu** 
rcs. 

Marguerite  Neret^  &  Catherine  Ne*- 
ict# 

Marie- Anne  Lavechef  ^  Gouvernante 
des  Nourices  retenues. 

Deux  ?wu-fmx  y  ou  Foftc  minblcs  de 
U  Chambre.  loo.  i.  de  gages  &  ^60.  L 
de  nourriture. 


Ifaac  Vérité,  &  Pierre- Michel Chcr 
valier. 


me  de  M*  de  la  Baume  3  Enfei 
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iif      Etat  de  la  FitANCE; 

Deux  Servantes  de  Cuifine ,  à  60.  lîv» 
de  gages  ,  &  60.  liv.  de  récompenfc. 
.  Nicole  Cramaillard  y  Se  Charlotte  Bel- 
land. 

:  ^rgêfitier.  M.  Charles  CHnet  de  U 
Chareigneraie  ,  400. 1.  de  gages  &  I400'« 
L  4e  nourriture. 


AVERTISSEMENT 

Sur  les  Marques  des  charges  des 
Grands  ojficicrs  de  la^  C{/urome  ^  ^ 
de     Maison  du  Roy. 

AVanC  que  de  commencer  le  de  rail  & 
l'explication  des  Charges  des  Grands 
Officiers  rant  de  la  Couronne,  tjue  de 
la  Mailbn  du  JR.oy ,  il  eft  jbton  dp,  dire  un 
mot  des  marques  .de>  ces  Charges  j  quç 
quelques  Officiprs  wpttent  à  leurs  armolr 
ries. 

J-c  Sieur  de  la  Colombijére  aïant  vû. 
que  quelques  grand?  OtHcicrsprcooiene^ 
ces  marques  de  leurs  Charges,  en  invcn- 
U  pour  plufîeurs  autr^^dans  fonJivro. 
de  Ja  Science  héroïque  du  Blafon  ,  niajis 
Un  a  pas  roûrours  été  fuivi. 

Il  arrribuëdonc  Ah  Grand  AumonUr 
au  de/Tous  de  .récu  de  ^  Aimes  ,  un 
grand  vrpA  couvert  dc/Âria  bleu  avec 
les  armes  de  France  çn'  broderie. . 

jiu  Grand  Maftr€  de  France ,  deux  hâ- 
tons garnis  d'argent  vermeil  dore  ^  dont . 
les  bouts  denhauc  fc  terminent  en  cou-, 
ronnes  flcnrdeli fées  &  fermées  ,  paffces 
ca  faucoi;:  d,ercijei;p  i  ecu  dçies  ajinusp 


irf     Etat  de  tx  Vhavcm. 

Aié  Grand  Panetkr  y  la  nef  d'or  te  le 
cadcnac  que  Ton  mec  pour  le  couvert  du 
Roy. 

Ah  Grand  Echançon  ^  deux  âacons 
d'argent  vermeil  dore  ,  où  font  gravées 
les  armes  de  S.  M» 

jiii  Grand  Ecuyer  Tranchant  \  un  cou- 
teau &  une  fourdiettc  pafTez  en  fautoir» 
les  manches  terminez  en  couronne  RoiV 

fc#  *  " 

Ah  Grand  Chambellan  ydcux  clefs  4  or^ 
dont  le  manche  fe  teribine  en  couronne 
^  Roïaie  3  paiTéesen  fautoir  derrière  Téca 
de  fes  armes. 

Ah  Grand  ^iaruhal  des  Logis,  une 
mafTc  &  un  marteau  d*armes ,  pafTcz  ea 
(kucoir  derrière  l*écu  de  fes  armes.  '  '  ' 

Aux  cjuatre  Capitaines  des  Gardes  dn 
Corps  Ecojioss  &  françoii  »  dcus  baténs' 
d'cbcne  ,  qui  ont  les  pommeaux  d'y  voire 
paiTez  en  fautoir  derrière  1  ecu  de  leitf« 
armes* 

Ah  Capitaine  des  Cent^Snifes  ,  deuif 
bâtons  noirs ,  pafTez  en  fautQlr  derrière 
I  ecu  de  fes  armes  ,  dont  le  pomnieau  &* 
le  bout  d  enbas  font  d  y  voire  »  Se  deux 
toques  à  côté  de  cet  ccii ,  à  la  différence 
des  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  j 
Ecoflfbis  ou  François. 

Ah  Capitaine  des  Garder  de  fa  Tmt  ^ 
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^eux  clefs  3  mifcs  en  pal  à  côté  de  Técii 
de  Ces  armes. 

jiH  Grand  Trevot^  deux  faifceau;c  de 
Tcrges  d  or  ,  paffcx  en  fautoir ,  liez  Am 
cordons  d'azur  ^  avec  la  hache  d'armes 
que  les  Romains  nommoienc  Confulai* 
rc. 

j4u  Grand  Veneur  ^  deux  cors  de  chaflc 
avec  leurs  attaches  ^  mis  aux  deux  côtez^ 
de  Tes  armes.  ^ 

A^  Grand  fauconnier ,  deox  leutres  à 
cote  de  fes armes, 

j^n  Grand  Lenvetier  3  deux  tètes  de 
loup  de  front,  mifes  aux  deux  cotez  de 
i'écu  de  fes  attnes. 

Grand  Maître  des  Ceremenies^' 
deux  bâtons  de  cérémonie  couverts  de 
Tclours  noir  ^  paiTez  en  fautoir  derrière 
récii  de  fcs  armes. 

Mais  comme  nous^ons  déjà  dit ,  cela 
ifa  pas  été  fuivi  :  à  Tégard  des  marques 
conftantes  des  Charges ,  &  qui  font  en 
uiage  >  ce  font  : 

jiu  Connétable ,  deux  épécs  nues  la 
pointe  en  haut ,  tenues  d'une  main  droi- 
te ou  dcxtrochére  ,  armée  d*un  gante-" 
Iti  for  tant  d'une  nuée  ^  u.ne  de  ces  épées, 
à  chaque  côté  de  Técu  de  fcs  armes. 

jin  Chancelier  de  France  ,  une  figure 
de  Reine .  au-dcITus  de  fes  armes  «  rcn 


§io    Etat  DB  lA. France; - 

greTentanc  la  France  »  tenanfrde  ia  maliï 
roitc  le  Sceptre ,  &  de  la  gauche  les 
grands  Sceaux  du^  Royaume  ,  &  derrie- 
te  récu  de  Tes  armes  ^  deux  malTes  d'ar« 
gént  Yiermeil  doré  y  pafiees  en  fautoir* 
^  Le  Carde  d^s  Sceaux  >  <|uand  il  y  en 
«t  un  ^  porte  les  mêmes  ornemens  Se  actri« 
buts» 

jiiêx  Maréchaux  de  France  y  deux 
bâtons  d'azur  iemez  de  âeurs  de  lys 
d  or  pafTez  en  faucoir  derrière  Técu  de 
leurs  armes. 

Grand  M  a  tire  d^  Artillerie  ,  deux 
;c»nons  fur  leurs  afFuts« 
V  Amiral ,  une  ancre  poféç  en  pal  der- 
•  jtierelecu  de  fies  armes. 

.  he  General  des  Galères  ,  un  ^^rapia 
pofé  en  pal  derrière  i'écu  de  fes-aripes* 
,  Le  Grand  Ecuyer  ,  à  chaque  côré  de 
fcs  armes ,  1  epée  du  Roy  dans  le  four- 
reau ,  avec  le  baudrier^.  La  garde  de  cet* 
te  épce  d*or  y  couverte  de  fleurs  de  lys  de 
même }  le  fourreau  &  le  baudrier  de  ve-  > 
iQurs  blçu  femé  de  âeurs  de  lys  d  orfè- 
vrerie »  les  boucles  du  ceinturon  ou  bau« 
dûcr ,  auflî  d'or. 

Le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes 
Fran,fo.ifes  ^  le  Colonel  General  des  Suif^ 
fcs  y  mettent  ûx  drapeaux  des  couleurs 
du  Roy  »  blanc  incarnat  ôc  bleu  paf-* 

lez 
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Etat  di  la  France.     ni  - 
£»  en  faucoir  derrière  l'écu  de  leurs  ar- 
mes. 

Xtf  CoUml  General  de  U  Cavalerie  , 
met  fix  cornettes  dos  couleurs  du  Roy. 

L4  Meftre  de  Camp  Gtneral  de  la  Ga^  ' 
V alerte ^ïùct  quatre  cornettes  des  couleurs 
du  Roy* 

Le  CemmijSaire  General  de  la  Cavale^ 
rie ,  met  deux  cornettes  des  codeurs  du 
Roy.  ' 

Le  Colonel  General  des  Dragens  dé 
france  ^  met  fix  Ecendarcs  des  couleurs 
dix  Roy. 


Tpm.  /•  F 
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CHAPITRE  PREMIER, 

Du  Grand  Aumônier  de  France^  du 

iLlergjf  de  U  Cour     de  U  Mufi- 
*  que  de  la  chamelle  du  Roy. 

E  traiterai  dans  ce  Ckapitre  des  Ofïî- 
_  ciers  Ecclenaftiques  de  la  Maifon  du 
Roy  ,  de  leurs  prérogatives  &  de  leurs 
fondions.  Ces  Officiers  font  les  premiers 
employez  dans  TEtat  de  la  Maiion  de  Sa 
Majcfte,  auffi'bien  que  dans  ceux  des 
Maifdns  Roïales.  Ceux  qui  font  pur- 
^vûs  de  Bénéfices ,  qui  demandent  réfi- 
dencc  ,  en  font  difpenfez  dans  le  temps 
^e  leur  fervice  auprès  de  Sa  Ma jcftç , 
&  ne  laiflent  pas  de  recevoir  les  fruits 
des  Bénéfices  dont  ils  font  pourvus  :  ils 
joni  d'autres  droits  8f  prérogatives  que 
l'expliquerai  dans  la  fuite  de  x:e  Cha- 
pitre. 


V 
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Grand  Aumônier.  125 


ARTICLE  I. 
Vu  GrAnd  Aumônier  de  France. 

E  Grand  Aumoi  îer  de  Fnn- 
ce.  Commandeur  des  Ordres 
du  Roy  3  cft  M.  le  Cardinal  de 
Rohan. 

Armand-Gaflon  de  Rohan  de  Sou- 
hîze  ,  Cardinal  du  titre  de  la  Trinicc  du 
Mont ,  dit  in  Pmxio^  Evêque  de  Prince. 

F  ij 
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124  Etat  di  la  Franck; 
de  Strasbourg  y  Abbéde  la  Cbaife  DleO^ 
de  Monftier  en  Afgonne  ^  de  S.  Vaaft 
d'Arras ,  &  de  Foigny.  lleft  de  TAca- 
demie  Françoife  »  &  de  celle  des  Infcrip* 
lions  &  belles  Lettres  ,  &  a  prêté  fer* 
inent  de  fidélité  ^  pour  fa  Charge  de 
Grand  Aumônier  y  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  le  i) .  Juin  17 1 3  • 

Il  porte  écartclé  ,au  i.  &  4.  de  gueu- 
les I  une  bande  d'argent  ^  chargée  d'une 
cotice  delînople  pour  rEvêchede  Str^^ 
hourg  j  au  1.  ^  «  de  gueules  à  une  ban» 
de  d'argene ,  fieuronnce  d'or ,  &  chargée 
d'une  cotice  de  iinople  pour  It  Lémâpm^ 

•  vUt  d'Alfue  :  fur  le  tout  de  gueules  à 
neuf  macles  dor  po fées  3.  3.  5,  parti 
d'hermines  ^  qui  font  l||||rmes  die  fa  Fa- 
mille: Técu  accolé  d'un  Cordon  bleu^ 
d'oùpéhd  la  Croix  de  l'Ordre  âu  S. 
prit ,  &  fommé  d'un  bonnet  d'écarlate  , 
rebraffé  d'hermines  >  diadêmé  d'un  demi 
cercle  dor,  couvert  de  perles  ,  foutenant 
un  globe  ceintrc  Se  croiietéd'or:  Tépée 
h  pointe  en  bas  ^  &  la  Croife  paffées  en 
fàuroir  derrière  lr*écu  -,  avec  la  Croix  è 
double  traverfe  ,  treflce  d'or  >  pofée  ea 

'  pal ,  &  furmontée  d'un  Chapeau  de  Car« 
dinal ,  oui  eft  de  gueules  ^  à  quinze  hou* 
pcs  de  chaque  côté  :  le  tout  pofé  fur  un  ^ 
manteau  doublé  d'hetm&nies  j  chargé  £i 
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•rmoyé  far  iaieplis^des  £imux ,  &  pic* 
ces  des  armes. 

Le  Grand  Aamônier  a  d'anciens  gages 
far  r£cac  général  de  la  Maifon  p  1  loom 
livres  >  &  1  loo.  livres  de  pcnfîon ,  ^ooo. 
Ihrrcs  paur  fon  plat  &  livrée  }  6ooo^  li- 
vres cooime  Commandeur  de  l'Ordre  da . 
S.  £(pric ,  Êiifa&t  en  toat  14400.  livres* 

Le  Grand  Aumônier  de  France  cfl 
CbnmMUideut  de  TOrdre  du  S.  Efprit  > 
tant  qu'il  eft  revêtu  de.  cette  Charge. 

RouUlacd  9  Loiieau  ^  Marcel  3  le  K 
Anleime  ôc  quel<}ues  autres  Auteurs  le. 
laettent  au  nombre  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne  3  &  de  la  Maiibn  du 
Roy.  Vo)€\  les  Prérogatives  de  cette. 
Charge  dans  L'Hifioire  de  U  Chapelle  dn 
Rêy  y  comfofie  par  le  Sieur  ^rchon  en. 
dmx  vêUêmes  in  4^.  dcH$  le  premier  pamt 
en  1704.  &  le  fecend  en  lyii.  &  dans 
rHifloiredes  grands  Officiers  delà  Coi|« 
ronne  &  de  la  Maifon  du  Roy  par  le  P* 
Anfelme.  « 

Ccc  Office  eft  en  France  le  comble  des 
liontiears  Ecclefiaftî^ues  :  S0lfii$itm 
nornm  :  auifi  a*r  il  été  très-fouvent  bono-. 
rc  de  la  pourpre  5  &  depuis  itfotf .  il  n*a 
cté  pofTedé  que  pac  iies  Cardinaux. 

Quoique  de  tout  temps  il  y  ait  eu  ua 

Chef  des  Eccieâaftiques  de  la  Cour  , 

F  tij 
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^ig  ËTAT  DE  lA  France; 
néanmoins  il  n*a  porté  le  titre  de  Gran^ 
Aumônier  de  France  3  que  fous  François 
I.  qui^par  Tes  Lettres  du  7.  Août  1543* 
créa  Ancoine  Sanguin,  Archeyê«que  de 
Touloufe  y  dit  le  Catdijcial  de  Meudon  ^ 
Grand  Aumônier  de  France.  Il  efl:  vrai 
que  fous  Charles  V I M •  Geoffroi  de  Pom» 
'  padour ,  Evêque  du  Puy  ,  puis  de  Péri-, 
gueux  ,  avoir  commencé  de  prendre  ia, 
qualicé  de  Grand  Aumônier  du  Roy j,com^ 
me  on  voit  en  la  Chambre  des  Comptes  ^ 
par  le  compte  des  .  Aumônes  du  Roy  ^ 
rendu  en  1485  Mais  auparavant  y  celui 
quiavoit  cette  Charge^  nepcortoit  que  le 
titre  de  Chapelain  ,  ou  à' Anmomer  dté 

Le  Grand  Aumônier  prête  ferment  de 
Âdeiité  entre  les  mains  de  Sa  Majefté.^  . 

Il  donne  le  certificat  du  ferment  de  fi-» 
délité  que  prêient  au  Roy  fur  TEvangUc 
(ordinairement  pendant. la  MelTe  )  les 
nouveau^  Archevêquei^Evêquesde  Fran- 
ce 3  &  autres  in  parti  bus  ;  un  General 
d'Ordre,  le  Grand  Maître  de  TOrdre 
de  Nôtre- D  ime  de  Mont  Carmel ,  &  de 
Saint  Lazare  de  Jerufalcm  ,  &C  les  ïix 
.  Grande  Prieurs  de  TOrdre  de  Milthe  en 
France  ;  &  encore  quelques  Abbez  :  car 
autrefois  les  Abbez  Ôc  Abbcfies  faifoient 
tous  au  Roy  ferment  de  fidélité,. 
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Granjd  Aumônier.  117 
Il  préfecite  auffi  au  Roy  le  LivrecUs 
Evangiles  pour  faire  le  ferment  d'Allian- 
ce y  lorfque  roccifîon  s'eo  préfente^com-* 
me  on  a  vu  dam  TEglifede  Nôtre-Dame 
ée  Paris  ,  au  renoiiyellement  d'Alliance 
avec  les  Ambailàdeurs  des  treize  Can^ 
tons  Suiffcsje  18.  Novembre  Il 
XBarche  à  la  droite  du  Koy^  aux  ProceA 
dons:  &  le  Roy  permettant  à  quelques 
Grands  Officiers  dje  fa  Maifon  de  s  aHeoii: 

fendant  le  Sermon  ,  ou  autre  Service  de 
Eglifc,  leiSegedu  Grand  Aumônier  eft 
à  Ja  droite  de  Sa  Majeilc. 

Le.Grand  Aumônier  a  ta  charge  de  Ia~ 
délivrance  des  pri(onniers  ,  qui  fe  fait  de 
bi  part  du  Roy  pour  Ton  joyeux  avenc-* 
'aient  à  la  Couronne ,  en  faveur  du  Sacre 
des  Rois  Se  Reines ,  de  leurs  Mariages  » 
de  leurs  premières  Entrées  dans  les  Vil« 
les  du  Royaume  ,  pour  la  nailTance  des 
Enfansde  France  ^  aux  grandes  Fèces  an« 
fiuelles  ,  aux  Jubilez  ,  au  fujct  de  quel- 
que viâoire  ou  conquête  iignalécj  &C 
pour  d'autres occafions. 

C  eft  lui  qui  difpofe  du  fonds  deftiné 
pour  les  Aumônes  du  Roy  ,  &  qui  fait 

£ure  les  oçnemens  néceûaircs  pour  U 
Chapelle. 

Il  vient ,  quand  bon  lui  femble^  faire 
le  fer  vice  j  comme  au  lever  &  au  coucher 
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du  Roy  pour  aififter  aux  prières  de  Sx 

Maj^ftéjilcll  préfent  aux  feftins  Royaux, 
même  au  dîner  &  foûper  du  Roy  pour  la 
bcnédiâion  &  les  grâces  ^  &  à  la  MefTe, 
où  il  reçoit  de  la  main  êci  Clercs  de 
Chapelle  &.  Oratoire  ,  les  Heures  du 
Roy  pour  les  lui  prêfcnter  ^  &  le  GoupiU 
Ion  à  la  fin  de  la  Méfie  pour  lui  donner 
de  l'Eau  bénite.  Il  accompagne  le  Roy 
wiand  il  vient  àTOff^ande  ^  depuis  le 
Prié-Dieu  jufqu  a  TAurcl. 

Ces  mêmes  fondions  font  auifi  faites 
par  le  premier  i^umonier  j  ou  les  autret 
Aumôniers  en  fon  abfence. 

Il  fait  encore  quelques  fondions^  s'il 
fe  vèue  trouver  à  toutes  Jes  cérémonies 
qui  fe  font  chez  le  Roy  y  comme  le  jour 
4e  la  Cène  ,  lorfque  Sa  Mafefté  lave  les 
pieds  à  treize  pauvres  en^ns  ^  &c  ^and 
il  touche  les  malades. '•^ 

Il  donne  au  Roy  la  Communion  ^  & 
autres  Sacrcmens.  ^ 

Il  biptife  les  Dauphins  ,  Fils  &  Fille; 
de  France  ,  &:  les  Prince^ ,  &  aut4'£sdon|  * 
le  Roy  eft  parain  y  &  il  fiance  &  marie 
en  prcfencc  du  Roy,  les  Princes  &  les 
Princefies  ,  mais  toujours  1  Ordinaire 
*  préfenc  qui  infcric  dans  les  Regiâ.rcs  de 
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la  Paroîffc  y  les  adcs  qui  fc  font  en  con-p 
icquence  de  ces  cérémonies. 

Il  eft  d'ufage  que  le  jour  de  la  Cène  ^ 
le  Grand  Aumônier  ^  quand  il  eft  £vê«> 
que  y  donne  rabfoûte  j  ayanc  la  Croûe  ÔC 
k  Mitre* 

C  eft  luî ,  quand  il  fc  trouve  à  la  Cha* 
pelle  >  qui  faitoaifer  l'Evangile  Se  la  Paix 
au  Koy  à  certaines  Fêtes  de  i'annce>  hon« 
ncur  qui  y  en  fon  abfence  ,  eft  dévolu  au 
premier  Aumônier  ^  ou  à  ceux  de  quar- 
tier 3  préférablcment  au  Cardinaux  qui 
Croient  préfens. 

II  donne  des  Cendres  à  Sa  Majefté  , 
êc  lui  accorde  la  difpenfe  pour  manger 
de  la  diair  en  Carême  ^  6c  autres  jours 
Biaigres. 

Le  pouvoir  du  Gtand  Aumônier  sc^ 
tend  encore  en  quelque  manière  y  au 
dehors  de  la  Cbapeile  &  de  la  Mai{on  du 
Roy  y  paifqu'il  a  l'Intendance  de  l'Hô- 
pital  des  Quinze  Vingts  à  Paris  ^  de  celui 
des  Six  Vingts  Aveugles  de  Chartres ,  & 
éit  celui  des  Haudriertes  à  Paris  ^  main* 
.  tenant  les  Filles  de  rAflbmption. 

Il  établit  fous  lui  un  Vicaire  General 
de  la  grande  Aumôncrie  ,qui  donne  aux 
Officiers  Ecclefi .  ftiques  de  la  Maifon  du 
lU>y  les  certiâcats  de  Tervice  ^  en  vertu 
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dclquels  ils  jouiITcnt  de  leur  droit  de 
Commcnfalité.  • 

Guillaume,  de  Peyrac  Aumônier  du 
Roy ,  dans  un  livre  qu'il  a  compofé  ,  in*  ' 
titulé ,  jtntiquiitz^deU  ChaptUe  &  Orâ^ 
toïrt  des  Rois  de  France  ^  traite  tr es- am^-  ^ 
,  plement  des  pi>érogntives  du  Grand  Au- 
mônier  ,  &  des  fonctions  ôc  privilèges  de 
cette  Charge 

•  Par  le  lo^  Statut  de  l'Ordre  du  Ef- 
prit ,  avant  qu'un  Chevalier  entre  dans 
rOrdre^ileft  obligé  de  faire  fa  profeC- 
•  /îon  de  foi  entre  les  mains  du  Grand  Au^ 
mônier  de  France  ou  de  l'un  de^  Prélats 
AfTociex  à  l'Ordre.  Et  par  Tarticle  Si.  de 
ces  Statuts  ^  les  Auguftins  du  grand  Cotki 
vent  à  Paris  ,  doivent  dire  tous  les  jours 
AcMX  Mcfles ,  Tune^  haute  pou^  la  prof^ 
pcrité  &  i  iniè  du  Roy  ,  chef  &  fouye* 
ram  de  l'Ordre  y  &  pour  les  Cardinaux» 
Prélats  ^  Commandeurs  &  Officiers  de 
cet  Ordre  ;  Faut re  baflc  pDur  les  Tré- 
pallez.  Et  c*eâ:  le  Grand  Aumônier  qui 
cft  chargé  de  tenir  k  main  à  Texecutioa 
de  cet  article.^ 
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AIITICLE  II. 

I>té  premier  AumonicY ,     des  autres 
Aumôniers  ér  ojjiciers  de  U 
-  chapelle  du  Hoy. 

LE  PREMIER  AllMONlER  cft  M. 
Henri* Charles  du  Cambout ,  DaC 
dcCoiflin,  Pair  de  France,  Evêque  ôc 
Prince  de  Mecs,  Commandeur  de  T Or- 
dre du  Saint  Efprit ,  Abbé  de  S.  Geor- 
ges de  Borcherville ,  0oâeur  en  Théolo 
gie  de  la  Faculté  de  Paris.  Ileft  de  i'Aca.- 
demie  Françoife; 

Ses  gages  Tonc^  iioo  I.  par  leTrélbrier  . 
de  la  M  ai  Ton  ,  éooo.  1.  de  livrées  jpour  fa 
Imuche  à  Cour  ,  payées  par  les  Maicresde 
la  Chimbre  aux  deniers  ,  &  3000.  liv.  de 
penfion  au.  Tréfor  RoyaU 

Il  donne  en  rabfence  de  M.  le  Grand 
Aunsionier,  certificat  aux  Evêques  &au;- 
tres  DignitczEccleûaftiquôSjdu  fermenr 
de  fidélité  qu'ils  ont  prêté  au  Roy  pen- 
dant la  Meiîe. 

Le  premier  Aumônier  peut  avoir  des; 
fondions  &c  duferviceen  préience  même^ 
du  Grand  Aumônier. 

Les  Dimanches  quand  il  fe  trouve  à 
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MefTedu  Rx>y>il  piéfente  du  Pain-bc^ 
nie  au  Roy  .  aux  Reines^ aux  Fils  ôç 
tics  Fils  de  France  ,  de  même  qu'aux. 
Princefles  leurs  époufes  }  puis  un  Aumô- 
nier de  quartier  en  donne  aux  autres 
Princes  oc  Prîneeifles  du  Sang^  6c  M 
Comte  de  Tûuioule. 

Le  premier  Aumônier ,  &  un  autre  de 
«quartier  j  tiennent  les  deux  coins  de  I/l 
Nâppe  de  Communion  du  côté  de  TAu- 
tel  9  quand  le  Roy  fait  Tes  dévotions  i  2c 
deux  PrinejîSjOU  autres  Seigneurs  tien^ 
nent  les  ^u jt  aucres^pointcs  de  Cette  Nap* 
pe  du  côté  de  Sa  Majcûé ,  ou  bien  deux 
Chevaliersdes  Ordres.  Si  Monfeigneur 
le  Daupbin  s'y  irouvoit ,  il  riendroir  fcul 
du  côté  du  Roy  nm  coin  de  la  Nappe 
de  Communion  à  main  droite» 

M  A  I  s  T  K  E  DE  t'O  a  A  T  O  I  R  E  i 

M.  Louis -Guy  Guérapin  de  Vaureai. 
Cette  Charge  aéréjcrcée  par  Loiiis  XI 
Il  a  i26o«  livires  par  les  Tréforierâ  deU 
Maifon,  &  ^^oOi.  livres  de  livréesp^ur 
la  bouche  à  Cour  ^  par  le$  Maîtres  de  U 
Chambre  aux  deniers. 

C0NFE3SIVR  BU  Rot  y  M.  Claude 
JJeury  ,  Prieur  d' Argenteiiil  ^  ci-devanf 
Soû*PreGepteiir  deNoflcigneurs  les  En* 
fans  de  France  y  nomme  &  prcfcnté  ait  • 

H/iy  par  M»  le  ^Regieatle  14.  Novcm» 
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htc  i7i^*.ia.oo.  livres  de  gages. 

Aux  grandes  Fêtes ,  &  lorfquc le  Rojr 
£iic  fes' dévotions  >  le  ConfelTear  fe  trou-« 
ve  à  TEglifc  auprès  de  Sa  Majcfté  ,  re-* 
vêtu  de .  furplis  Tops  le  mant/eau  >  9vee 
le  bonnet  carre  :  aux  autres  jours  de 
Tannée  y  il  affilie  quand  il  lui  plaîi:  t  a  U 
}Ac£k  du  Koy  9  Q^ais  fajis  furplis  ni  bon* 
net- 

Il  y  a  huit  Aumôniers  du  Roy  i  dcu* 
fcrvans  ï  chaque  quartier  ,  qui  ont  dan» 
fcurs  Lettres  la  qualité  de  Conleiller  ;  6& 
de  ces  deux  ,  du  moins  celui  qui,  cft  do 
jour  »  doit  affilier  aux  prières  de  Sa  Ma^ 
jcitc  ,  tant  à  fon  lever  qu'à  fon  côucher  : 
comme  ayffi  à  là  Meiie  du  Roy ,  pen* 
dant  laquelle  il  tient  le  chapeau  les 
gants  de  Sa  Majefté»  à  la  fin  de  U 
Meflc ,  il  donne  de  l'Eau  bénite  au  Roy 
9c  aux  Reines.  Les  Aumôniers  fe  trott. 
yent  auffi^  dîner  &  au  fouper  du  Roy  , 
poiîr  y  donner  la  béncdidion  aux  vian^ 
àcSy  éc  pour  dire  grâces.  Si;  la  Nef  écoit 
fur  la  table  même  du  Roy  ji  T  Aumônier 
saroic  ibin  de  la  découvrir  à^chaque  bis 
q^ue  le  Gentilbomme  fervant  en  tircroit 
une  fervîette  pour  S.  M.  &  à  la  fin  du 
repas,r  Aumônier  doit  kvex  cette  Nef  de 
dcffus  la  table. 

Les  Aumôniers  fc  trouvent  les  jours 
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de  Fêtes  folemneile»  ,.6c  quand  le  Rof 
Communie  3  revêtus  de  rochct  fous  le 
manteau  ,  h  la  Meflc  ,  à  Vêpres  y  aux 
Procédons  «  quand  ils  vonc  rendre  les 
Pains  bénits ,  &c. 

Ils  prêchent  en  rochet  >  foit  devant  le 
Roy  ,  ou  autre  part.  Ils  communient  le 
Roy.  Ils  vont  prcfentcr  les  Pains  bénits 
de  la  parc  de  Sa  Majefté.  Ils  délivrent  • 
au0i  les  prifonniers  >  donnent  des  Cen- 
dres au  Roy  ,  aux  Reines ,  &  aux  autres 

{)erronnes  Royales.  Ce  font  eux  qui  fonc 
es  baptêmes  &  les  mariages  ^  qui  font 
hks  en  prèfence  du^  Roy  ^  l'Ordinaire 
,  apppllé  ;  enfin  ils  font  les  mêmes  fonc- 
tions dans  la  Chapelle  en  labfence  duc 
Grayd  ou  du  premier  Aumônier 

En  jM'vUr^  ' 

M.  Jean  Baptifte  Antoine  de  Bran- 
cas  ,  Doûeur  en  Théologie  ,  Abbé  de 
Saint  Pere  de  Melun  ,  Agent^u  Clergé 
île  France* 

M.  Jean  de  Caulet,  Bachelier  en 
Théologie^ Abbé  de  Chatrices. 

En  Avril. 
M  Charles  du  Plcffisd'Argentré^Abii; 
bé  de  faintc  Croix  de  Guingûmp  ,  Do- 
âreu  r  de  la  Maifon  U  Société  de  Sofi- 
.  Jbon  ne- 
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M.  Jcan-Bapciftc  de  Johannc  de  la 
Carre  de  Swmery» 

■ 

En  luitUt. 

M.  Charles-Louis  de  Froullay  >  Com^^ 
te  de  Lyon  ,  Abbé  de  ùÀnz  Maurfur 
Loire^  Gxand  Vicaire  de  TouloufeiDo^ 
^eur  en  Théologie. 

M«  Jofeph  Alphonfe  de  Valbelle  de 
Tourves  ,  nomme  Evê(jue  de  Sarlat,  puis 
Cdad|iiceur  de  S.  Orner  »  Dodeur  de 
Sorbonne  >  &:  M.  Henri-Hubcic  de 
Courtarvel  de  Pezé  y  Abbé  de  Beaupré^ 
Grand  Vicaire  de  TEvêché  de  Nantes  > 
défigné  pour  lut  fuccedci:. 

En  OElobre, 
M.  Alexandre  Milon.  I>oâeur  de 

Sorbonne» 

M.  Charles- Emminuëi- Guillaume  de 
la  Vieuville,  Licencié  en  Théologie  de 
M  ai  (on  &  Société  de  Sorbonne  ^  Abbé 
4e  TAlfie. 

lis  ont  ^oo.  liv.  de  gages  pour  fervit 
tous  les  ans  chez  le  Rey  ^  &  bouche  à 
Cour,  à  la  table  dite  des  Aumôniers. 

Il  y  a  trois  fridkattnrs  ordinaires  du. 
Jltrf  ,  employez  fur  l'état  gênerai  de 
la  Maifon  du  Roy ,  pour  300.  L  chacun». 
14.  TAbbé  Bij^aon  ,  Abbé  de  Saiut- 

^Quentinenriile,  ConCeiller  d'Etat  ou* 
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binaire,  &c.  M.  Louis  TibergCj  &  le  R; 
P.  RigaL  Jacobin. 

Il  y  a  beaucoup  de  Prédicateurs  qui 
prennent  la  qualité  d'Aumônier;  du  Rof 
é$d  fion^rcs  »      qui  n  ont  ici  aucûijf 

Ch^épeUin  ordinain^M.  Amable  Basile 
Chanoine  de  faint  Germain  de  T  Auxer* 
rois  y&clA.  Jcan-Jo&ph  Baiile  Ton  nc^- 
-ytn  en  furvivance. 


Il  a  I  too.  1.  de  gages  &  105  5.  L  pouc 

fa  dépenfe  de  bouche  à  la  Chambre  aui^ 


Il  cft  à  remarqucif  >  que  dans  toute  la  . 
Maifon  du  Roy  »  les  Oâicien  qui  ont  le 
'  titre  d'Ordinaire  ^  ne  Font  les  fondions 
de  leurs  Chargea  3  qu'en  rabfencê  y  ou  au 
dçfauc  .de  ceux  de  quartier  :  &  ceci  foit 
marqué  mit  fois  pour  tour. 
'  Huit  ChMpdaiHS  fer  vans  deux  par  quar« 
tier  y  qui  (ont  pour  dire  tous  les  joan 
une  Meife  balfe  devant  le  Roy.  Les  deux 
de  quartier  fervent  ordinairement  par  fe- 
inaine  j  &  celui  qui  n'eft  pas  de  femaine 
fe  tient ,  s'il  veut ,  àrgcnoux  dans  la  Cha-^ 
elle  pendant  la  Meuè  du  Roy  ,  après 
rs  Aumôniers  ^  à  la  main  droite  de  Sa 
]l4ajefté«  lis  ont  140.  L  de  g^^gcs  /payèef^  - 
par  IcsTréforicrsde  la  Mauon  ,  &  bou- 
che à  Cour .  à  la  table  dite  des  Au^ 
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inônlers  ^  pendant  leur  quartier. 
^  Ils  étoient  douze  autrefois  ^  &  étoieat 
employez  fur  Tctat  des  Domaines  &  Bois 
de  ^MÏs^Chapitte  de  Prévins  ^  pour  deus 
muids  j  trois  feptiers  ^  les  deux  tiers  fro« 
ment  3  &  Tautre  tiers  moidé  feigle  ^ 
orge.  ■  '  . 

ils  n'étoient  nommez  alors  que  Gba^ 
pelains  de  l'Oratoire  y  parce  que  les  Rois 
n'entendoîent  ordinairement  la  Melle  y 
durant  le  cours  de  la  femaine  ^  que  dans 
leur  Oratoire.  Loiiis  XIII.  dans  le  cours 
de  fon  Règne  t  voulut  entendre  la  Meâè 
tous  les  jours  de  Tannée  en  public  dans 
la  Chapelle  3  comme  il  avoit  coutume  de 
le  faire  les  Fêtes  &  Dimanches  ,  où  elle 
étoiccéi^rée  &  chantée  pr  les  Chape^ 
lains  de  fa  Chapelle  de  Muiîaue.  Loiiis 
XtV.  étant  devenu  majeur  ^iuivjrt  cette 
pieufe  inftitution  de  fon  perc.  Huit  ou  . 
oeaf  ans  après  3  les  Chapelains  de  TOra* 
foire  prirent  la  qualité  de  Chapelains  de 
la  Chapelle- Oratoire  du  Roy^parcequ-ils 
commencèrent  alors  à  dire  la  Mefle  dzOm 
que  Sa  Majefté^entendoit  ;  &  les  Cha-^ 
pelains  de  la  Chapelle-  Muûque  ^  qui  la 
célébrolent  auparavant  ,  furent  réfcrvez 
jpoar  ie  faire  aux  jours  folemnels. 

Ils  ont  part  aux  fermcns  de  fidélité q^il  ^ 

£t  font  à  la  Chapelle* 
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Lés  Chapelain3 ,  outre  les  cércmoDiea 
ordinaires  ^  vont  avant  que  de  comment 
cer  la  Meffe  donner  de  1  Eau  bénite 
leurs  Majeflés»  Ils  fbntauâiàfa  fin  de 
la  McÛc  baifer^  au  Roy  &  à  la  Reine  le 
Corporal  fur  lequel  ils  ont  célèbre. 

£n  Janvier^ 

M.  Jean  Salomon. 
M.  Hcuri  Hanrion  ^  Licencie  es 
Droits. 

En  Avril. 

;  M.  AnJrc-AdricnlcBcufr 
M.  Charles  .More  y  Chanoine  de  I» 
•  Sainte  Cliapelle  de  Paris,  Chapelain  fur 
ladémiflîon  de  M.  Henri- Antoine  Att«- 
gufte  Fauvel  ,  Abbé  de  Clair-  Fay  ,  Cha-  - 
noinede  fatnt  Quentin  ^  qui  le  S*  )uillee 
1719.  obtint  un  Brevet  pour  continuer  de 
fervir  quelquefois  dans  le  quartier 
viil.  .       ^  ' 

En  Juillet. 
M.  Léonard  de  la  Croix  >  Doâ:eur  enr 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  Abbé, 
de  faine  Julien  de  Tours  ,  Obéancier 
^Chef  du  Chapitre  de  TEglifc  Collégiale 
de  faiot  Juftde  Lyon  ,  &  grand  Vicaire 
de  M.  rArchcvcûue  de  cette  Ville  -,  & 
M.  Charles  Châtelain,  Licentiéen  Théo- 
logie ,  Chanoine  de  Soiflbns  ,  &  Prieur». 
4eF£iadel>en  furyiyance  pour  lui  fuc*^ 
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céder  en  cas  de  more  3  ou  au^  plus,  tard  ea 

M.  Jacques^Philippe  de  Varennes^ 
Dodeuc  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  &  de  la  Malfon  de  Navarre  ,  Abbè 
de  Landeveaech. 

En  OElol?re0 

M«  Jean^Baptifte  Âlleon  de  Bourdon; 
Bachelier  de  la  Maifon  de  Navarre  ^  Do^ 
â^r  en  Droip  Canon  &c  Civil  de  k  Fa^. 
culré  de  Pàtis. 

M.  Guillaume  G unioc  3  Chanoine  de 
Beaune»  , 

Clerc  ordinairê  delà  Chapelle  &  Ora- 
toire du  Roy  3  Charge  créée  le  16.  Fé- 
vrier 1718.  ÔC  en  faveur  de  laquelle  le 
Roy  donna  une  Déclaraiion  du  t.  Jan- 
vier 1719.  pour  faire  joiiir  le  poflcfJcur 
des  privilèges  des  OiËciers  de  (a  Maifon^ 
&  de  9^0.  livres  de  gages. 

M«  Jean- Philipe  Pernot»  Prieur  d'££^ 
poide.  Il  a  auili  ijoo  liv.pour  nourri* 
tares» 

Unit  Clercs  de  Chapelle  ôC  Oratoire  , 
qui  fervent  la  Meile  devant  le  Roy. 

Ils  n'avoient  autrefois  que  le  titre  de 
Clercs  de  rOratoire ,  &  ne  prirent  celui 
de  Clercs  de  Chapelle  ôc  Oratoire^qu  au 
nrôme  temps  que  les  Chapelains  cbmmen* 
ceienc  à  le  qualifier  Chapelains  de  U 
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Chapelle  8e  Oratoire*  Ils  a'étoicntmê-^.' 

me  jadis  que  fimples  Clercs  :  mais  Louis 
'  XIV.  ordonna  en  1^77*  que  ces  Char- 
ges ne  feroient  plus  remplies  à  Tavenir 
que  par  des  Prêtres  y  pour  fupptéer  dans, 
le  fervice  au  défaut  des  Chapelains  qui 
feroient  dans  l'impuiflance  de  remplir 
leur  miniftere  devant  le  Roy  ,  &  pour 
'  dire  auffi  des  Mcffes  baffes  pour  les  En- 
fans  de  France  qui  n'entendj:oient  pasceip 
lede  S.  * 

En  Jdnvier. 
M.  Pierre  Porhonnier  ,  Dodeur  en 
Droit  de  la  faculté  de  Paf is« 
Loiiis- Arnjand  de  S.  Bon. 

En  jiwriU  - 
M.  Claude- Jacques  Peigné^  Doâ^ur. 
de  Sorbpnpe. 

M.  Emond  Furard- 

BnJuiUetm 
M  Jacques  Hazon^Bachelieren  Tké^ 
logie  de  la  Faculté  de  Paris. 
•M.  Martin  Palmier. 

En  OÛobri. 
.   M.  Claude  Joliot. 

M.  Pierre- Adrien  de  Mouchy. 
Les  Clercs  de  la  Chapelle  &  Ohrato  iré  - 
ont  180.  1.  de  gages  payées  par  les  Tré- 
foriers  de  la  Maiion ,  pour  ierfrir  tous  leK 
mi  crois  mois  chez  le  Roy  i  chacun  7  &  »  l« 


• 
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payées  par  les  Tréforiers  des  Offrandes  ^ 
pour  les  fournitures  de  la  Chapelle  du 
Roy  >  &  bouche  à  Cour  à  la  table  des 
ékvmè^ni€S$  ^  pendant  leurs  crois  mois  de 
fcrvice. 

.  Ils  ont  part  aux  fermens  de  fidélité  des 
Ev^equcs  &  autres  Prélats  ,  faits  au  Roy 
dans  fa  Chapelle  ic  Oratoire*  De  plus  é 
lorfque  Sa  Majeftc  donne  le  dciiil  aux 
Officiers  de  fa  Maifon  ^  elle  le  donne  aniffi 
àceux  defa.Chapellc»  Pour  chaque  ma* 
riagc  fait  en  préfence  du  Roy  ,  Sa  Ma* 
ije£^  fait  donner  10.  louis  d'or  y  payez 
par  le  premier  Valet  de  Chambre  en  quai:* 
tier>  lefqueis  font  partagée  entre  les  Cha<« 
pelains  &  ks  Clercs  de  la  Chapelle  dil 

Roy.         ,  ♦  ♦ 

Les  Clercs  de  la  Chapelle  &  Oratoire 
'liors  de  quartier  ,  qui  fe  trouvent  à  la 
•MelTe  du  Roy ,  ont  leur  rang  à  la  main 
droite  du  Prié- Dieu  du  Roy3enfuite  des 
Aumôniers  ^&  immédiatement  après  les 
Chapelains. 

Les  jours  de  grande  Meffe  ,  les  Cha-i»' 
pclaim  &  Clercs  de  Chapelle  &  Oratol^ 
rc ,  qui  ne  font  que  pour  les  MeiFes  balles, 
ne  fervent  point  ,à  moins  que  ces  jours* 
là  le  Roy  ne  communie. 

Il  eil  à  remarquer  .que  le  Chapelain 
cttdiQaire  ,  &  les  huit  de  quartier  ne  peu* 


I 
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•vent  plus difpofer  de  leuis  Charges,  non 
plus  que  le  Cleirc  ordinaire  de  la  Clia- 
pclle ,  &  les  huit  de  quartier ,  ayant  tous 
été  rembqutfez  au  mois  d'Avril  172*. 
mais  en .  même  temps  ayant  été  confcr- 
'  vez  ,  auffi  bien  que  leurs  furvivanciers  , 
<lans'  leurs  fondions  &  joiiiflànces  de 
leurs  gages  durant  lear  vîe. 

Un  Sacrifiai»  de  la  Chapelle  &  Ora- 
toire, crée  k  1.  Décembre  itfJi.  à  joo. 
liv.  de  gages  ,  &  io>5  •  Hv.  pour  fa  dé- 
;penfe  de  bouche.  Il  prêrc  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  de  M.  le  Grand 
Aumônier.  '  ' 

M.  Gilles  tîoiitult,  Doûeuren  Théo-' 
'logiede  la  Maifon  de  Navarre,  Abbé  de 
Bonlieu  dt  Carbon  Bmhc. 

Sommier  ordinaire  d<;  la  Chapelle  î 
Charge  créée  k  14  Août  I7<8r  &  mifç 
fur  l'état xle  la  Maifon  du  Roy,  pour 
jc.îiir  des  privilèges  des  Commensaux  , 
par  Déclaration  de  Sa  Majcfté  du  pre- 
mier  Janvier  171^,.  800.  livres  de  ga^ 


^es. 


M.  Charles  Breilly  des  Foflez. 
Deux  5tf»!J»/m,fervans  par  feraeftre  , 
é-oo.  1  chacun  ,  payées  par  les  Tréforicrs 
de  la  Maifon  du  Roy ,  tant  pout  leurs 
gages  entiers ,  qu'cntretcoement  de  mu- 
t.ou  fommier  ,  pour  porter  les  cofires 
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j|e  la  Chapelle  &  Oratoire  par  les  ch  imps, 
&  au  lieu  de  fcjour  ,  les  faire  porter  d'£- 
glife  à  autre  3  faire  blanchir  \t  linge  totu 
ces  les  femaines  ,  &  fournir  les  clous  jpout:^ 
rendre  le  parement  &  <lraps  de  picd# 
Semeftrc  de  Janvier., 
Georges- François  Hure. 

Semeftrc  de  Juillet. 
Charles  Breilly  des  Foflez, Garçon  dil 
Chaccao.' 

i^.  M       ^  fe*  {«4    4«  «K-  -Hqt 
ARTICLE  II 1. 

U  chapelle" Mujique  du  Roy.  ' 

LEMaistre  de  la  Chapelle-^ 
Musique  ,  M.  Charles  le  Tonne* 
iicr  de  lîrc  ciiii,  Doâicur  de  S  jrbonne,' 
qui  a  prête  ferment  le  8.  Septembre 
i-jiS.  {ur  la  dcm  flîon  volontaire  de  M. 
le  Cardinal  de  Polignac ,  fucceflTeur  de 
Charles  Maurice  le  TeHier  >  Archevê* 
que  de  Reims. 

Cetre  Charge  fub(ifl:oic  déjà  au  com« 
mencemcnt  du  Xy  i.  fîecle  >  &c  Ancoi- 
oe  Sanguin ,  depuis  Cardinal ,  &  Grand 
Aumônier  de  France  ,  en  éroir  pourvu  , 
lorfqu^iL  fut  ^it  Evcque  d'Orléans  en 
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il  a  de  gages  izoo.  \iv.  payées  par  les 
Trcforiers  des  Menus  :  30oo,  liv.  à  la 
Chambre  aux  deniers  pour  fa  bouche  à 
Cour  :  1500.  Lau  Txfilor  Royal  ^  &  aii^ 
très  appoiQtemens* 

Sa  jurifdiâion  s'étend  fur  deux  fortes 
4i*Officiers }  fçavoit  ^Xut  les  Officiers  de 
la  Chapelle  pour  les  grandes  Meffes  ^  ou 
ràii  font  pour  fcrvir  à  TAutel  és  jours 
de  grandes  Fêtes  >  ôc  fur  le  Corps  de 
Mufique  ^  ^u*on  appelle  Mufique  de  la 
Chapelle* 

L'on  donnera  le  dénombrement  des 
'  uns  ôc  des  autres  tel  qu'il  eft  fur  l'état  de 
la  Maîfon  du  Roy ,  après  avoir  rapporte 
ce  qui  concerne  le  fecvice  de  la  Chapelle- 
Mufîque.  Il  confifle  au  chant  des  gran- 
des Meflès  3  &  à  celui  des  Vêpres  ,  êc 
de  quelques  autres  Offices  j  qui  fe  celé- 
btent  dans  la  Chapelle. 

Quoiqu'il  y  ait  quatre  Chapelains  de 
l^ufîque  par  chaque  fèmeflre  3  cou- 
dant 3  comme  on  ne  veut  que  des  Baf> 
fes«€ontres3  ou  des  Bafïes-tailles  arAu*» 
tel  ,* conformément  à  une  Ordonnance 
de  Loiiis  XIV.  l'on  a  nommé  des  Eccle- 
iiaftiques  de  ladite  Chapelle  M ufi que  3 
p3ur  fervir  toujours  à  TAutel ,  fans  avoir 
égard  à  ceux  qui  par  leurs  Charges  de^ 
vroicnt  remplir  ces  fondions.  .  . 
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M.  Dubois  cft  deftiné  depuis  un  -  ' 
ttés'long* temps  pour  chanter  toujours  la 

Erande  Mcflc  devant  le  Roy  ,  ou  pour . 
lire  le  Prêtre  affiftant  »  quand  c'eft  uti 
Evêque  qui  officie  :  ccft  pourquoi  il 
a  le  titre  de  Chapelain  ordinaire  }  & 
MM.  Tclniercs  &  Broflcau  font  toû- 
jours  Diacre  ic  Soudiacre.  Au  défaut  de 
M.  Dubois  f  ce  feroit  M.  Tefnieres  qui 
chantcroic  la  grande  Mcflè,  M.  Biof- 
feau  feroit^D^cré  ^  &  M.  Chupperelle 
feroit  Soudiacre.  .  . 

Les  Méfies  ovt  un  Evêque  oificîe  fonr^ 
lo«  celles  des  Fêtes  de  TOidre  du  Saint 
Efprit ,  qui  font  la  Pentecôte  3  la  Cir* 
conciûon  ^  &  la  Purification  }  &  en  ces 
jours  on  chotiit  roûioârs  un  des  Prélats 
deTOrdre.  i  '  Les  Fêre^^de  Pâques  5  de 
ToufTaints  &  de  NoëU  Qiie  Ci  dans  tous 
ces  jours  il  ne  ie  trouvoit  point  d'£vê<« 
que  pour  célébrer  la  grande  MefTe  ^  ce 
ieroit  M.  DuImIs  qui  rempUroit  fa  pU« 
ce  f  &  même  quand  il.y  en  a  un  retenu  j| 
il  eft  oblteé  de  refter  à,  jeun ,  pour  pou« 
voir  fttppléer  à  ^n  défaut  en  cas  d  acci« 
dent. 

Ce  même  Chapelain  ordimîre  chante 
toutes  les  autres  grandes  MelTes  que  Iç 
Roy  veut  entendre  dans  ie  cours  de  l'aa« 
née     &  officie  le  Dira^rfchç  des  Ra^ 
Tm.  /,  G 
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meaux,  le  Jeudi  Sainte  &  le  Vendredi 

Saint;  ^  :  • 

*  Dans  les  autres  jouis,  ç  eft  un  desX.ha- 
pelains  de.  la  Châ^pcUe  du:  Roy  y  qîii  dit  * 
une  MefTe  LaiTe.  devant; S.  M,,  durant 

laquelle  la  X^apelle-*  Muiîque  'cÉaote  .un .  ' 

Motet.  .    ^       ;   "  , 

Quant  aux  Vêpres  ,  elles  étoient  autre*' 

fois-  chantées  auîïi  régulièrement  quç  h 
Meffe ,  -es  jours  de  Dimanches  &  de  Fc- 
CM,  dans  h.  Chapelle,  du  Koy  y  par  oles 
Chapelains  de  la  Chapelle  -  Muùquc  :. 
suais  vers  V^n  164$.  Sa*  Majeûé  voulut 
bien  les  en  difpenfer  \  Se  ordonna.  qu.e 
cette  partie  de  TOâîce  Divin  ne  (eroic 
plus  chantée  qu  amc  jours  folemnels. 

Cependant  au  commencementde  cette 
Minorité  5  les  Feiiillans  qui  dcflervoient 
la  Chapelle  du  Roy  pour  les  M'effes  du 
public^  obtinrent  pernuifion  d'y  chanter  ^ 
Vêpres  les  Dimanches  &  Fêtes.  Les  Cha- 
pelains de  la.Chapelle*Muiiqu€ârenc£uc 
çela  leurs  remontrances  3  expofcrent  leur  . 
droit  &c  [^ancien  ufage  des  précédente» 
Minoritez  :  en  quoi  ils  ont  été  conHc- 
mez  s  8c  ce  font  eux  qui  chantent  pré-*^ 
fcnterpenc  ces  Vipres,, &  Tun  deux  fait 
l'Office. 

Quant  aux  jours  folemnels-^  c^eft  lé 

Chapelain  oii^iaire  des  grandes  McÛjsb 
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qui  officie  à  Vêpres.  Ces  joursibntceux 
de  la  Circoncihon,  de  la  Chandeleur, 
die  r Annonciation  &  des  Rameaux.  Il 
officie  aufli  aux  Ténèbres  du  Mercredi^ 
Jeudi  &  Vendredi  Saint ,  &  aux  Conî* 
plies  du  Samedi  Saint.  De  plus  aux  Vê- 
pres de  l'Afcenfion  ,  de  la  Fêre-Dieu  , 
de  la  veille  &  du  jour  derAflTomption, 
de  même  qu'à  la  ProceflSon  de  ce  jour , 
ia<j|uelle  le  fait  immédiatement  après 
Verres.  Enfin  aux  Vêpres  de  la  Nati- 
vité delà  fainte  Vierge  &  defa  Concep« 
tion,  &  aux  Matines  du  jour  de  Noël  : 
mais  aux  Vêpres  de  Pâques  ,  de  la  P  cn^ 
tecôte ,  de  la  ToufTaincs  &  de  N#'cl  ^ 
TEvêque  qui  a  chanté  la  grande  Meile 
le  matin  ,  continuie  d.officier  laprès- 
midi.  *  ' 

C  eû  auffi  le  Chapelain  ordinaire  des 
grandes  Me  (Tes  qui  bénit  les  cierges'  le' 
jour  de  la  Purification  ,  &  les  rameaux 
le  jour  de  Pâques  Fleuries  ,  &  qui  prc- 
lente  ceux-ci  au  Roy.  Enfin  c'eft  lui  qui 
entonne  le  Te  Deum  ,  quand  on  le  chan* 
té  dans  la  Chapelle  du  Roy  ^  ou  dans 
quelq«  autre  Eglife  où  Sa  Majcfté  le 
veut  entendre ,  de  même  qu'il  officie  aux 
^giifes  où  le  Roy  veut  aller  entendre  le 
fervicc ,  lorfque  S.  M*  ordonne  (^[ue  i% 
Oiapelle-Muii.que  s'y  tcou^e« 

C  ij 
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A  la  grande  &  à  la  petite  fête-Dieu  ^ 
Je  Roy  va  quelquefois  entendre  la  gran^ 
de  Medè  de  Parpifte  ^  aptii  avoir  aûifté 
à.la  Procedîon  \  &  alors  pe  ne  font  pas 
ks  Chapelains  de  Mufique  ^  ni  .ceux  dç 
fa  Chapelle ,  qui  officient. 
^  Ces  Chapeliias  de  la  Cliapetlc-iMufi* 
que  ayant  toujours  Thonneur  d'officier  à 
A' Autel  en  préfence  de  Sa  Majeilé^  les  - 
Rois  Louis  XIII.  &  Loiiis  XIV.  du. 
ranc  la  plus  confiderable  partie  de  leur 
Rcgne^  les  ont  gratijâeZj  chacun  à  leur 
.cour  ,  âiivant  leur  antiquité  de  recep» 
tion  ^  des  Canon  icatsjracans  à  la  npmin^^ 
tioiyle  Sa  Majcfté. 

La  Chapelle  Mufîqueaparc  aux  fer- 
mens  de  fidélité  des  Evcques  ^  de  ifccme 
qu'aux  offrandes  :  &  tou^  les  Mufici^ns 
qui  font  fur  fon  état  ayant  à  certaines 
grandes  Fèces  de  Tannée ,  du  pain  ^  da 
vin  ,  ôc  quelques  pièces  de  viande,  font 
cenfez  Comuiençaux  de  la  Maifon  du 
Roy. 

Je  donne  ici  les  noms  ic  fous  ceux  c(ui 
font  fur  1  état  de  la  CiiapcUe-  MuûquCtiur 
quoi  il  faut  remarquer  qu'ils  fout  rangez 
(uivant  la  iiature  des  Charges  qu'ils  <hiC 
achetées, ou  dont  ils  ont  été  gratifiez  , 
Quoiqu'ils  ne  fervent  pas  fui  van  t  le  tkte 
Jes  Charges  doJQt  ils  font  poiTelTeujrci^ 
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Par  exemple  ,  il  y  a.  des  Ba ires- contres 
parmi  ceux  que  l'on  nomme  des  DeiTus  ^ 
&  des  DelFus  parmi  ceux  ou  appelle 
Bafles.  . 

Semeftre  de  Janvier. 
^  SoH  maître  de  Mufi^ae  ordinaire  de  (a 
Chapelle  ^  ainû  qualiEié  far  Técac  de  k 
.   M  lifon  du  Roy.  Il  y  en  a  un  par  chaque 
quartier. 

M.  Michel  Richard  de  la  Lande  cft 
poÛciïèur  des  quatre  Charges  ^  &  a  par 
lemeilre  iÇoo.  liv*  &  24GO.  pjurlanour- 
rirur^^es  enfans  fervans  à  la  Mufique , 
(bus le  nom  de  Pages ,  qui  dey i oient  être 
au  nombre  de  huit^  mais  dont  il  n'y  en 
a  que  fix  réels  »  &  éoo.  liv.  pu  an  ^  en- 
qualité  de  Cmpejîtem'  deh  Mufiqué  de 
la  Chapelle. 

Il  cft  auflî  Pun  des  Surîntendans  delà 
Mulîque  de  la  Chambre  «  &  a  les  deux 
Charges  de  Miîcre  de  Mafique  ,  outre 
ctXLc  de  Compofiteur  de  ia  Mufique  de 
la  même  Chambre.     '  - 

MVSICIBNS* 

Ils  ont  chacun  450»  1.  pour  leur  nour» 
fleure  par  femeftré. 

Deffiu  muets^  &  Cornets. 
Jacques  Typhaine;  Pierre  Fçrrier,  & 
Antoine- François  Feg:ier  Ton  fils  en  fur* 
vivance  i  Jean-Baptifle  Marchand. 


Di 


ïjo     Etat  di  i'a  Frajjce-Î^ 

i  Baffes*  contres. 

Jofeph  Nardy  i  Antoine  Paccijoy  f 
François  BJouquier  i  Vincent  Puvignc^ 
&  Nicolas  le  Prince  en  furvivafice. 

Tailles.  ^ 

M.  Claude  BroITeau » auilî  Chapelain 
de  la  Mufigue  i  Jean-  Baptifte  ^atho  , 
Maître  à  chaater  du  Roy  }  Jofepli  Ar« 
noulx ,  &  N  .  .  .  .  du  Bourg  en  furvi- 
vance  }  Antoine  Baniera* 

Hantes^  contres. 

M.  Jérôme  Chu pperclle^Gbanoîtte de 
Bcaune  ,  &  M.  Claude  Mailer  cii;iurvi- 
vance  i  M .  Charles  du  Mouccl,N^BfTihar- 
les  le  ValTcur  en  furvivance  i  M.  Je^n 
Dubois  ,  Chipclain  ordinaire  poiir  les 
,  grandes  &lefres  ^  Se  Jacques  Garron  .eir 
furvivance  pour  ce  remeilrç  \  Gaciea 
Coqrcier. 

Ckapelahis.  ' 
.  M.  François  Tciriierts  ,  Chanoine  Je- 
Mets ,  &  M.  Henri  Lucas  en  furvivan- 
ce î  M.  Michel  du  Frefnc  Chancrfncdè 
S.  Quentin  j  M.  Hervé  de  Goazanvot- 
du  Bois  de  la  Rive  ,  Abbé  de  Chalivoy  i 
M-  Edme  Cjtrlot  ,  Clianoine  de  Ver- 
dun ;  ci-devant  Soûchantre  &  Chanoine 
de  rFglifc  de  Troycs  i  &  en  (urvivan- 
ce  M.  Jean  Dubois  ^  Chanoine  de  Saint 
5^ço(ia  1  Chapelain  ordimirc  pour  le» 
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grandes  Mcfles  ^  6c  Pointcjiir  dé  la  Ùhk^ 
pelle*MtUique* 

Clercs»  i 

.  .M.  Jean  Bourgaîn  1  Dûcfitem:  eu  Théo- 
Jogie  de  la  Faculté  de  Paris,  Chanoine 
de  AeisQS  ,  Prieur  dé  S/Jacques  d'Âr}* 
iiay  le  Duc  i.  M.  Pierre  de  Cornoaille*  * 
Ils  fervent  pour  les  grandes  Mefles  V 
&'Onc  duranc  leur  femçftre  chapun  300. 
livres  ^  outre  .  75.  livres,  pouç  le  luraj»; 

Clerc  de  Chapelle  ordimin  y  lervant 

;toa€c  Tannée  en  raki(efiQedes  autres  j.i5d« 
livres. 

M^Jean-BaptLftç-JoC^ph  Favart^  Do- 
-âeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
,j?;s  ',.^  de  la  Maifon.  de  Navarre,  Pro; 
fc/Teur  Royal  en  Théologie  dans  la  mê- 
me Maifon  ,  Principal  du  Collège  de 
.Refms,&  Chanoine  de  TEglife  de  Reims. 
Il  fait  les  fondions  de  Thuriféraire  à 
toutes  les  cérémonies  qui  fe  font  dans  là 
.<E(i^pel)e  duraat,.tout  ic  cours  de  Tannéci 
ôc  en  furvivance  M.  Jacques  ^Aftoing  » 
Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  ' 
fàris  y  Chanoi  n  e  d' À  miens. 

Autres  Officiers  de  la  Chapelle^ 

Mu  fi  que. 

Jldaure  de  Luth  ordinaire  des  P^^ges, 
€oo.\vf*  par^n  pout  nourritures.  Leo^ 

'    -  G  luj 
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rard  Iticr.  II  étolt  déjà  en  ppfleiïîonde 
cecré  Charge  au  Sacre  du  Roy  Louis 
XIV.  en  1^54.  lia  la  même  Charge 
TOur  les  Pages  de  lâ  Musqué  de  la  chant* 
Dre ,  &  en  cette  qualité  il  a  730.  liv.  de 
nourritures  par  an*  De  phis  rl  eft  joueur 
de  viole  de  la  Mufique  de  la  chambre 
dans  le  ferùellre  de  Juillet  3  à  raifon  de 
4^ff.  liv*  j.  lois  pour  nourritures.  Hen- 
ri-Gaftoil  Itier  fon  fils  a  la  furvivance 
.dé^es  trois  Charges  j  qui  rappprtewt 
178^.1/5.  f.  par  an/ 

Sommier  pour  faire  par  ter  les  cofFrlês 
des  ornemens  de  la  Chapelle  des  grandes 
MeiTes.  loo.  !•  Loiiis- Claude  Cotte 

Fohrrier  ,  qui  dans  les  voyages  doîc 
marquer  les  logis  pour  la  ChapeTle-Mo- 
£quc.  100*  L  N  . . . 

Semefire  de  JMt.  - 

S oH-m^hre  é^e  Aï hJ! que  ordinaire.  Le 
même  M.  de  la  Lande.  ' 

Ve  f^us  muets  &  Cornets. 
Antoine  Favally  i  Jofeph  Marchand 
Philipe  Sanioni. 

S^pef^  contres. 
Jean  B  iptiftc  le  Cqcq  j  Jacque  Baft^i^ 
ron  j  M.  Edme  Carlor  ,  &  Jacques  Ga- 
xon  en  furvivance  «  Antoine  Pacciny» 

Tailles. 

M.  Julien  Gcrgoy  i  Thomas  Carly  \ 
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Nicolas  Piate*Montagne }  M.  Jacques 
d*Eflival ,  Prieur  de  N.  de  Largeau, 
Diocefe  de  la  Rochelle. 

H^HteS'  contres. 
M.  Jérôme  Chu pperelle^^  M*  Jean» 
Claude  Malet  en  furvivancc  i  M/Char- 
lesdu  Mouceli  M.  Jean  Dubois  Cha- 
pelain ordinaiie^  &  M«  Joicph  Borel  de 
Miracle# 

Chapelains^- 
M.  François  Teinierçs  ^  &  M.  Henri 
Lucas  en  lurvivance  y  M.  .Michçl  d^i 
Frefné  M.  Hervé  de  Goazanvot-du- 
Bois-de*la  Rive  }  M*  Claude  Brofieau» 
Chanoine  de  l!Eglife  de  Chartres  ^  & 
Prieur  de  la  Croix-  Barrée» 

Clercs. 

M«  Jean*Charres  TiiTu^  Chanoine  de. 
faint  Nicolas  du  Louvre ,  Licentic  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ;  M» 
Antoine  Poitevin  ^  Docteur  en  Théolo- 
gie de  la  même  Faculté  ^  Chanoine  de 
TEglife  de  Reims, 

Sommier  y  Nicolas  Thibaud.  - 

Fourrier ,  Loiiis  Anguier. 

Outre  ces  Officiers  de  femcftrc,  il  y  a 
un  L4t/4if i^/er  9  ou  BlanchilTeur  j  150.  k 
Denis  Coufteict. 

Imprimeur  pour  toute  la  Mu/ique  du 
Roy  >  100*  liv*  Chriilophe  Ballard  »  ^ 


^54    £tat  0B  ia  Frakcc« 

Jean-Chriftophe  Ballard  fon  fils  en  fut- 
^  vivance.  Il  eft  auffi  N0t<Hr doh  même 
Mufîque,  6o.  U  i 

Maître  de  Grammaire  des  Pages  de  la 
Chapelle  -  Mufîque  ,  &  de  ceux  de  la 
chamT>rc.  M.  Jean-Bapcifte  Vaflbulc  ^ 
Confefleur  &  Prédicateur  du  Commua 
de  la  Maifon  du  Roy- 
.  Cierger  ,  Guillaume  Billon» 
.  Pour  la  fourniture  du  Luminaire  pour 
rordinairedes  Fêtes  folemnellcs  ^  du  Jea« 
di  Saint>  &c.  ifC  pour  le  port  &:  rapport 
d'inftrumens ,  &  autres  dépcnfes  dont 
1  emploi  fe  fait  fuivanc  Tétac  qui  en  eft 
arrêté  par  le  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre  y  &  le  furplus  rapporté  par  le 
Tré/brier  à  la  fin  de  rarnéc,  4^9.  liv* 
3D.  fols  par  chaque  fcii^eftre. 

Outre  ceux  qui  font  marquez  ci-def- 
£1$  9  il  y  a  encore  d'autres  Chantres  & 
Symphoniiles  de  la  Chapelle  Mufique 
tant  leryans  que  vétérans,  employez  pour 
diverfes  (ommcs  fur  1  etac  des  Menus  > 
^au  lieu  qu'ils  étoient  payez  ci- devant  fur 
la  Cailètte  du  Roy.  Ils  font  payez  fur 
Férat  envoyé  par  M.  TAbbc  dc  lïrc- 
teuil. 

Huit  Dejfus.  Thomas  Carly  ;  Jofeph 
Nardy  i  Antoine  Pacciny  i  Hy-rcinthe 
l^azza  o  Aiïtoine- JLiicien  Rodolpiie  i 


X!ÎhApeli;e-Mvsique.  15^ 
^François  Blouquier  i  Fraucifco  la  tot^ . 
.  nara  j  Giiolamg  Faglonino-  x 
Huit  HaHUS'Cmtres.  Jean-Loiiis  Bury;  ' 
>îicolas  le  Prince  i  Antoine  Boutelou  ; 
Claude  Guefdon  ;  Jaraues  Galon  ;  Re- 
mond  Haiiilin  \  Claude  Muraire  j  M* 
f  rançois  Giricr» 
Neuf  Tailles.  Jean-Baptiftc  Matho  ; 
V   Pierre  Roger  j  Gacien  Courcler  >  Louis  '   ^  - 
Dumonc  -,  François  Colin  âls  }  Loiiis  de 
Launay  >  Philsmon  -  Pierre  du  Metz  3 
Jacques  Gaye  >  ^François  Lupien  Gre« 

HuitBaffes-taHUs.  Jacques  Baftaron  > 
Jacques  d'Eftival  >  Jacques  -  Jérôme  Hi- 
net  ile  Beaupré  ;  Laurent- Pierre  de  -  h 
Biffe  >  Jean- Pierre  Guinard  ^  Georges- 
Antoine  Taron  j  Antoine- André  Gi- 
rard   Jeaa-Bapcifte  Hébert» 

Huit  Baf  es-contres.  JacquesTyphaine; 
Jean  Baptifte  ie  Cocq  -,  André-^hoiuas 
Olivier  i  Nicolas  Félix  ^  Antoine  Ma-;  • 
gnicre'j  Jean  Venccq  ;  Pierre  Frtgarc  }  . 
£loi-Auguftin  Anteaume. 

Primeur  y  M.  Jean  Dubois. 

Tioïs  Avemjfcurs.  Antoine  BcoITatti.  f 
J^icoias  Colin  >  Charles  Flecqucr. 

Quatre  Org^»ij?(Pi  fer  vans  par  quartier  ^ 
^oo-  I.  chacun  :  en  Janvier ^  François  ^ 
<^ougeria  :  en  ^vril ,  Jean  Buterne 

G  v) 
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Juillet ,  N  . ..  Landrin  :  en.OHahrei. 
j^^  •  •  •  d' Agincourt. 

Vingt-fix  Symphonifles.  Jacques*  Hu* 
ïruencc  »  François  du  Val ,  Jean- Ferry 
Kebel  perc  >  François  Rcbcl  fils  j  Jcan- 

.  iptifte AnnétyPierreDanicanr Phiiidoo 
Chrêpien  le  Noble  i  Anne  Danican-  Phi- 
lidor  ;  Pierre  Piêcbe  ;  Charles  Henri  le 
"Roux  i  Auguftin  le  Peintre  ;  Charles 
Charpentier  j  Jean^^aptiftela  Fontaine> 
^  Charles  ion  fils  en  furvivance  ;  Jofeph  ' 
Marchand}  Chartes  ta  Fer  té  ;  François  k 
Porte  i  Pierre  Ferrier  i  Pierre  du  Bois  \ 

'  3?hilipe -Hannes  des  Jardins  *,  Antoine 
JForcroy  ,  Alarius  Verlage  ;  ^Robert  de 

.  Vifée  3  Gabriel  Bcflbn',  Jean- Simon  du 
Verger ,  Pierre  Toricelly  ;  François  Sa- 
lomon. 

FaHiiêr    Orgues  ,  Jean  Baptiftê  Cli« 
*i|uet,  5^0.  L 
^Scuffiiur  iOrgiies ^Hicohs  Rendtt  ^ 

f^tterans  de  U  Chapelle^  Mfiji^ue. 

X^aiïc  Dejfns.  Jean- Simon  du  Fa )r  j 
'Armand  Rocher  ;  Alexandre  André  > 
Antoine  Bagoiera. 

Quinze  Hmus'-cmtres,  Philipe  Santa- 
^yiFurfy  le  Roy  ;  Jean- BaptiftcdeViWej 
Jean  Jonquet  traîné,  Jean  de  la  Marc 
^ean  Jonc^uet  cadet  i  f  rançois  Aohii»» 
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ticau  ;  Antoine  Morel  i  Jean  Durct  > 
Lûiîis  Langers  i  Denis  -  Clément  le  Fé- 
vre  ;  Guillaume  du  Pont  >  Louis  Robc-> 
lin  ;  Antoine  Touvenel  ;  Jérôme  Menu» 
•  Trois  Tailles.  Jean  Bord  de  Miracle* 
Kerrc  Valctfcy  î  Nicolas  Gourdin.r 

Huit  BalJcS' tailles. Vincent  Puvignc^ 
Jofeph  Arnoulx;  Nicolas  Andry  ;  Jac«* 
ifits  de  firienne  v  Loiiis  AnquetiUPaul* 
'  "Germain  de  la  Marcandiere  \  M.  Jo-* 
feph  Giraid  i  André  de  la  Marcandiere 
ils. 

Six  Symphûnifies.  Pierre  Huguenct  \ 

André  Danican  -  Philidor  pcre.  Il  eft 
ïuâi  Géirde^  delà  Bibliothèque  de  Mu£r 
•quc.  Jacques  le  Roy  î  Antoine  H^rde- 
-^kt  V  François  Difabye;  Jofeph- Michel 
Chevalier. 

Cinq  autres  Symphonijfes  vétérans, 
payez  fur  les  Menus.  René  Pignonw 
des  Côteavîx  *,  Pierre  Picchc  ,  cadet  , 
empioyc'pour  deux  Tomnies  iJeanJoreph 
Picche  i  Alexandre  Picche,  &  Ovide  acs 
-Coreaux. 

Outre  tous  les  Ecclefiaftiqaes  dont 
noûs  avons  parlé  »  qui  feryent  fous  dif- 
férens  titres  à  la  Chapelle  du  Roy ,  il  y  a 
encore  quelques  autres  Eccleitaftiquesàfea 
Cour  ^  comme  les  Aumôniers  de  îa  Mai- 
loi»  du  Roy  >  &  le  Gonfe0eur  >  defquels 
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BOUS  parlerons  ci-après  »  leurs  fonâ:iûliâ 
étant  fortdifFérentes  de  celles  de  ces  pre- 
miers Ecclefiaûiques.  Il  y  a  auâi  les  Au« 
môniersdc;  la  grande  ^dela  peciteEcurie, 
Se  des  aucre&^rps  de  la  Maiibn  du  Roy. 
Tous  les  Chapelains  des  Cpmpagnies  des 
Gardes  ,  Moufquetaires  &  Autres  ^  que 
nous  mettrons  en  leur  lieu.  ^ 
^    Lés  Officiers  Eccléfiaftiques  du  Roy 
tiennent  toû jours  la  droite  de  ^S.  M»  dans 
la  Chapelle  >  &lesEvêques,les  Abbez^Ies 
'  Officiers  Ëcclefiaftiques  de  Madame^  &c 
autres  tiennent  la  gauche.  Or  à  la  droite 
de  S .  M  •  la  place  du  Grand  Aumônier  eil  ^ 
tout  joignant  la  perfonne  du  Roy.  Enfui- 
te  celle  du  premier  Aumônier  à  la  main 
droite  du  Grand  Aumônier.  Pour  le  Coq- 
feileur  ii  fe  met  à4a  gauche  du  Grand  Aiu  . 
mônier  ,  plus  en  dedans  du  Prie.  Dieu  du 
Roy.  Le  Maître  de  la  Chapelle-Mufique 
prend  fa  place  à  gauche,  tout  joignant  le  . 
Prie- Dieu  du  Roy.  Les  Aumôniers  fe  * 
^xangentà  main  droite  depuis  l'appui  du 
Prié-Dicudu  Roy  cn^irant vers T Autel  ,  *" 
&  ^près.  eux  les  Chapelains  ôc  Clercs  de  - 
Chapelle  &  Oratoire ,  &  autres  Officiers 
£cc!eâaâiques  de  la  Maifon  du  Roy^ex- 
.  cepté  ceux  que  Ton  nomme  les  Aumôniers^ 
do  laAfaifoa  du  Roy  y  qui  y  ont  leur  pla-  *  . 
.  ce  à  gauche  après  les  Evêques,  quand  il 
s*Y  en  trouve* 

•    *  \ 
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CHAPITR.E  II. 

J>tt  Grand  Maître  de  France  \  & 
.des  officiels  qui  défendent  de  lui  : 
Des  Maîtres  d' Hôtel j  de  la  cham^ 
bre  aux  Deniers  t  des  Contrôla 
leurs  de  la  Maifon  du  Roy  :  Des 
officiers  du  Gobelet  du  Roy  ,  de  la 
Bmche  du  Roy  ou  Cuifine-Bouche  » 
de  Ja  Fanneterie  r  Commun  >  de 
tEchanfonnenefJFruiterie  &  Fou^ 
riere ,  ek'  autres  officiers  desjè^t 
offices  de  la  Maifon  d-u  Roy. 

J'At  crû  ne  pouvoir  mieux  commeOi^ 
ccr  ce  Chapitre  ,  qu'en  rapportant 
tout  au  long  les^Reglemens:  faits  en  i6Zt. 
par  le  ftu  Roy  Loiiis  XIV.  pour  fa 
Maifon.  Ils  feront  connoître  tine  partie 
de  i'aurorité  de  M.  le  Grand  Maître  fut 
la  Maifon  du  Roy 3  &  fur  les  Officiers  qui 
la  compofent.  lis  donneront  une  idée  ju- 
fce  de  ce  qui  concerne  le  fervice  de  Sa 
J^ajcfté  ,  &  inilruiront  les  Oâiciers  ^ 


i*5o  ,  Etat  DE  la  France. 
far  tout  les  nouveaux  pourvus  >  de.  leur 
devoir  par  rapport  à  ce  fcrvicc  &  à 
leurs  fonctions. 

ARTICLE  PREMIER. 
ILeglemem  fourU  Maifi»  du  Moy» 

LE  Roy  s^étant  fait  rcptéfentcr  les 
Ordonnances  &  Regiemens  faits  en 
pluficurs  temps ,  fur  Tordre  que  Sa  Ma- 
Jefté  vouloir  être  établi  dans  fa  Maifon  i 
&  voulant  déclarer  de  nouveau  fes  inten- 
tions fur  ce  qu'Elle  veut  être 'obfervé  à 
.  l'avenir  ^  Elle  a  r4rolu  le  piéfenc  Regle^ 
'  jnent  ainiî  qu'il  enfuit* 

!•  Le  Bureau  fera  afferoblé  par  M.  le 
Ducd'Anguicn  ,  Prince  du  Sang^Grand 
JMaîcre  de  France  ^  un  des  quatre  pre^ 
tniers  jours  du  quartier  où  fe  trouve* 
jpnt  le  premier  Maître  d'Hôtel  ,  Mai*  . 
tre  d'Hôrcl  ordinaire  3  Maîtres  d^HôtcI^  • 
GentiUhonimes  fervans  ^  Maître  de  la 
Chambre  aux  Deniers  ,  ContrôIIeurs 
'Généraux  »  Contrô^leur  ordinaire  de-la- 
Bou>chc  ,  Conrrôlleurs  Clercs  d'Office 
.Officiers  de  ta  Bouche  &  du  G>nmiua  , 
4C[ui  feront  en  quarcicu:;  âifera  lûle  pi4- 
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(ent  Règlement  pour  faire  connoître  à 
chacun  deidits  Officiers ,  ce  qui  doit 
ècreobrervé  pendant  le  quartier* 

II.  Lefdics  Officiers  Icront  tenur  de 
fervir  en  pérfonne  ,  &  ne  pourront ccan- 
mettre  en  leur  place  ,  fanspcrmiffioncx- 
preffe  de  S  i  M  a  jefté. 

III.  La  McSc  fc  dira  tous  les  jours  de 
Fêtes  ,  à  heure  convenable  ;  &  les  Maî- 
cres  d'Hôtel  en  quartier  feront  avertir 
tous  les  Officiers  par  THuillier  du  Bun». 
reau. 

IV.  M.  le  Grand  Maître  vifitera  5  ott 
fera  vifiter  les  Officiers  au  commence* 
ment  de  chaque  quartier  3  par  le  premier 
Maître  d  Hôtel  3  Maître  d'Hôtel  ordi- 
naire, &  Maîtres  fervans  par  quartier  , 
afin  qu'ils  connoiffent  tous  lefdits*Of&- 
ciers  ,  auxquels  il  fera  trés-exprefTémenC 
défendu  de  permettre  Tentrcc  dans  les 
lieux  où  font  préparées  les  viandes  pour 
la  Bouche  de  Sa  Majefté  ,  à  autres  per- 
fonnes  qu  aux  Officiers  ci  deffus  nom* 
mez  3  .enfemblc  au  premier  Medecin3aux 
Maîtres  de  la  ctiambre  aux  D^eniers^ 
Contrôlleurs  Généraux  ,  Contrôlleur  or- 
dinaire de  la  Bouche  3  ôc  Contrôlleurs 
Clercs  d'Office. 

V.  Sa  Majeflé  veut  que  les  Officlersditt 
Bureau  s  aflembleot  (rois  fois  la  femait 
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I6x  Etat  bb  la  Faa^icb*^ 

ne  i  fçavoir^  les  deux  premiers  jours  pout 
arrêter  les  dépenies^  ôc  le  Samedi  potts 
faire  uiî  menu  de  toute  la  viande  qui  fera 
iervie  fur  la  table  de  Sa  Majcfté-  chacun 
jour  de*  la  femaine  fui  van  te  ;  &  fi^guelr 
ques^ns  des  Oiiciers  quji  doivent  y  aiSî- 
lier  ,  y  manquoient  fans  la  perraiilipu  de 
de  M .  le  Grand  Maître  ^  ils  jferont  pri- 
vcs  de  leurs  livrées  ,  à  Icxceprion  toute- 
fois du  premier  Maître  d*Hètci ,  qiu 
peut  être  emploie  pilleurs  pounie  J^ervice 
.  die  Sa  M  ijcftc-  '  " 

*  VI-  A  «la fin     chaque  qu^rtier^^S^  au  ^ 

j)lus  tard  le  quatrième  jour  fuivant ,  M. 
e  Grand  Maître  fera  aâTeodbler  ks  Maî- 
tres d^Hôtel  des  deux  quartiers, .avec  les 
autres  Olficiers  du  Bureau  3  pour  vérifier 
les  dépenfcs  du  païïe  ^  &  régler  celîw  4^ 
l'avenir  :  voulant  Sa  MajeAé  qvie  lefdi(s 
Officiers  s  aflembienc  tous  les  jours  ,  juf- 

3u*à  ce  qu'ils  aïerit  entièrement  arrêté 
cpenfe  du  quartier  précèdent.       -  - 
VIL  Seront  tenus  trois  Regîftres  au 
^  B  iireau^  dans  ^ 'un  defquels.  ^ra  enr  cgi  ftré 
le  préfcnt  Règlement  ,^  Si  tous  ceux  qui 
pourront  être  faits  ci-après  ^enfemble  les  . 
Ordonnances  qui  feront  données  paç 
M.  le  ^rand*  Maître  dans  le  courant 
de  chaque  aç^iéc  ,  &  les  marchez  faits 

pour  la  déperxfe  de  la  A4«fc«,  J^im^ 


Tautre  ferofnt  cnregiftrez  les  menus  dç 
toacçs  les  dépenfes  ordinaixes  &  ex« 
traordinaires  j  &  dans  le  dernier  les  mé- 
moices  des  ccaitemens  extraordinaires  des. 
Princes  Etrangers ,  An^afladeurs  &  au- 
tres feftins  de  cérémonie^qui  feronc  cot-^ 
lez  &  paraphez  par  le  Maître  d'Hôtel 
qui  aura  fait  le  fer  vice  :  touslerqueb  Re- 

â.ilkres  feront  confervez  dans  coiire^' 
ont  le  GôncrôUeur  Qeneral  aura  la 
clef,  pour  y  avoir  recours  quand  bçfoi^ 
fera, 

V III*  Le  Controlleuc  G^ral  3  ou  fon 
Commis  ,  fç  trouveront  au  Bureau  pour  * 
écrire  les  délibérations  fur  le  Regiftre  « 
de  en  leur  abfence  ^  le  plus  ancien  Con^ 
trôileur  Clerc  d  office ,  tiendra  la  plunies  . 
&  pourront  audi  le  premier  Maître  d'Hâ« 
tel ,  &  autres  Officiers  du  Bureau  3  pren*^ 
dre  la  plume  9  pour  tenir  mémoire  de^i 
chofcs  a  Texccution  defquelles  il  ferané-^ 
ceilaire  de  tenir  la  main* 
IX-Les  enregiftremens  feront  fignez  par 
M.  le  Grand  Maître  3  auand  il  voudra  j 
par  le  prpaiier  Maîcre  (rHotel  ordinal rcj 
Maîtres  d'Hôtel  fervans  le  quartier  &c  le 
ContrôUeur  General  »  ôc  extr^fts  délivrez 
par  le  ContrôUeur  General. 

X.  Fait  Sx  Majefté  défenfes  à  M.  le 
Grand  Maître  ,  premier  Maître ,  Maî^ 
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très  d'Hôccl  ordinaire  &  de  quartier  ; 
de  figncr  aucunes  écrouës  ,  qu  après  ks 
;ivoit  vérifiées  &  calculées  foipncufe- 
ment ,  après  quoi  ils  les  ligneront  à  la  fin 
&à  chacune  des  fciiilles  dont  font  com- 
pofées  lefdites  écroucs ,  pour  les  dépcnfeg 
<irdinaires  :  &  quant  aux  dépenfes  ex- 
traordinaires ,  M.  le  Grafid-  Maître  en 
£(f a  fairedes  écrouës  par  le  premier  Maî- 
tre ,  M ucres  ordinaire  &  de  quartier, 
£c  Gontrôlicy r  General ,  qui  les  figncronc 
en  même  temps  qu'elles  auront  été  ordon* 
nées  par  Sa  Majefté  ^  &  (evMt  ariêrer  les 
cahiers  fur  les  meni}s  qui  feront  à  cet  effet 
repréfentez  en  original  ,  dans  le  qua« 
triéme  jour  du  ipois  enfuivant  j  au  plus 
tard. 

'  XI.  5a  Majeiié  fait  pareîllcmetit  dé- 
fenfes  aufdits  premier  Maître,  MaîtKt 
ordinaire  &  de  quartier ,  de  palier  dans 
les  écrouës  aucune  dépenfe  faite  dans  le 
«lùartier  précèdent, ou  pour  le  fuivanr  j 
a  peine  d'inrerd^dion  de  leur  charge ^  & 
.  de  pliis^grande,iil  y  ccbet» 

XII.  Fait  Sa  M^)efte  trés-exprefTes  dé-  - 
fenfts d emploïer  furies  livres d^oifice  t 
aucuns  exc^ordinaires  ^  autres  que  ceux 
qui  feronr  pour  le  (êrvîce  de  Sa  Mafefté, 
pour  quelque  eau fe  que  ce  puiKè  être  V 
fie  en  cas  qu  ilen  fiàtoi;doiuiéqiieiqii*iiiii 
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par  les  Oâciers  du  Bureau  j  ils  feront 
tenus  d*cn  dpniier  des  billets  ^  dans  Ie£- 
quelsils  marqueront  le  jour  ^  la  quantifié 
de  chaque  chofe  qu  ils  auront  fait  foutp 
nk  j  ÀÎara:îrgnceeette  feurnimre  .}  Se 
fera  fait  un  mémoke  de  tous  çes.i>illett 
en  la  fin  de  chaciHi  moi^ ,  four  en  erre 
tendu  compte  à  Sa  MajeÂc  par  M*  le 
Grand  Maître  ^  ou  à  (on  abfènce  par  M; 
le  premier  Maître  d'Hôtei  ^jou  p^r  TtOE- 
ficicr  du  Bureau  qui  tiendra  le  premicff 
rang  5  &  recevoir  les  ordres  fur  le  conte- 
nu audit  ménwir^  ^  avapt  que  d'arrê(«c 
iefdits  cahiers.    '  ' 

XII L  Les  cahiers  feront  divisez  en  Gx 
ciMpicres^  le  premier^  defqui^  cofitien^i 
dra  les  dé|)i?n(es  .Extraordinaires  faites 
par  les  ordres  de  Sa  Majeilé  ^  Se  pour  (a 
â^erfi^nne  j  dont  le  dérail  fera  ejcpliqué 
Jour  par  jour.  Fait  Sa  Majcftc  ttés-ex* 
preâès  défenfes  à  tous  les  Officiers  du 
Sureau  ,  de  pafTerdins  le  premier  cha« 
pitre  aucune  autre  dépenfe  extraordinai- 
re^ ni  de  paffer  comme  extraordinaire  ce 
qui  aura  été  fourni  pour  la  table  de  S.  M» 
à  la  referve  des  nouveautez  ,  vins  de  li- 
queur êt  viandes  que  Ton  fera  fournir 

1>ar  ordre  de  S  M*  qui  feront  mis  dans 
c  fécond  chapitre.  Le  rrdftfiéme  fera  com« 

|o(c  4çs>ddpen£es  extr^acdina^rq;  Cêites. 
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iur  les  billets  de^  Oificiers  du  Bureau ,  6C 
fera  fait  mention  dans  chaque  article  du 
|bût  que  ces  dépendes  amont  été  fiâtes  » 
•du  nom  de  celuiqui  les  aura  ordonnées  ^ 
Uk  de  lâ  pefibnne  pour  kqudle  elles  aa* 
«tonc  été.  Le  quatrième  chapitre  concien* 
^ra  tel  dépenfes  extraocdinakes  ^ui  le- 
vienneat  fouyenc  ^^ui  feront  arrêtées  fui- 
•yant  les  états  &  menus  faits  par  M.  le 
-4Sran<l  Maître  ^  fans  qu  il  y  puiâè  être 
'rien  augmenté.  Le  cinquième  contien- 
Hlrala  drépenie  pour  les  équipages  de.  Sa 
'Majcfté  dans  Ies;^oïages  :  &  lefixièmcj 
la  dépenfe  extraordinaire  deMonfeigneiu: 

île  Dauphin. 

-  XIV. Tout  Officier  oui  aura  emploflé 
^lans  les  livres  de  la  dépenle  ^  dont  il 
iComptera  ,  autre  chofe^  que  ce  qui  aura  . 
été  actuellement  fourni  y  fera  cbaiTè  de  ' 
la  Màifon  de  Sa  Màjefté. 

XV.  M.  le  Grand  Maître  fera  faire  des 
mémoires  par  les  Officiers  du  Bureau , 
-^des  noQveautez  de  viandes  ^  &  de  fruits 
&  de  vins  :de  liqueur  j  qu'il  fera  nècef- 
•faite  de  ^aire  irenîr  ^  pour  teceitoir  fur 
iccux  les  ordres  de  Sa  Majcfté  j  qui  feront 
enfuité  e!KCutez  par  les  (oins  ddditsO^» 
'  ficiers  ^  &  dont  fera  rendu  compte  en 
caiUu- Buteau/   .  ,      v  • 

Xyi«  Les  viandes^  £4:uitSj*«Gnfi£tiiss^^ 

i 
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&  vins  quî  arriveront ,  fc  mettront  entre 
ks  maios  di^  ConciôUeur  ordinaire  de  k 
Bouche  j  qui  en  tiendra  un  .Rcgiftre 
exa^  s  ^  lemetoii*  entrer  ks  mains  defw 
dits  OiËciers  de  la  £oucbe  &  du  Gobet 
kc  y  ks  HfiûveauMz.  de.  viandes  ëc  d^  * 
fruits  >  qui  s  en  chargeront  ii^r  kurs 
gifttes  :  ^  à  l'égard  des  confitures  & 
vins  de  iiqjiieur  ,  i  en  fera  lui-même  k 
diftribution  ainfî  qu  il  fera  ordonnc^donc 
il  Kndra.  compte  toutts  ies  kmaines  aii 
Bureau*  '  "  : 

XV  IL  La  recette  de  k  grofk  viande,  & 
<ie  la  viande  pour  ks  boiiillons  &  autres  ^ 
fe  fera  tous  les  jours  à  trois  heures  après  ' 
midi  pour  le  lendemain  :  celk  de  la  vo«* 
kille  &  du  gibier  à  cinq  heures  du  matîn 
fin  £ik  àfept  heures  en  H  y  ver  :  celle 
du  pain  pour  la  bouche ,  à  fcpc  heures  du  . 
matin  ^  âc  à  cinq  heures  du  foir  ;  &  pour 
le  commun  à  huit  hcur^  du  matin  pour 
tout  le  jotur  :  &  feront  tcav^  ks  Maîtres 
d'Hotel^CoDtrôUeursCeneraux  &c  Con.^ 
trôlkur  de  k  bducht ,  kre  préfens  à  la 
recette  de  tout  ce  qui  fera  dciliné  pour 
k  bouche  de  Sa  Mnjeftc  :  &  ledit  Con- 
tiQlkur ordinaire  de  la  bouche  examii^e*- 
ra  toaslcs  jours  à  T Office  de  la  bouche, 
flrant.que  Ion  porte  la  viande  de  S. 
il  toutes  ks  pièces  contenues  fur  je  menu^ 
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kiont  emploïécs.  Et  à  l'igaed  do  la4i- 
*  Itribarion  pour  le  commun  ,  elle  fc  fea 
toujours  au  moins  en  prélèncc^'unCon» 
trôHeur  ,  qui  cKaminera  le  poids  &  .h. 
quanf-ité  des  viandes  &  du  pain  ,  &  Ic$ 
'  fera  diftribuef  au  Maître  d'Hôtel  retvaçc, 
les  cables  ,  £c  à  *eux  qui  .ont  otdif., 

XVlU  Vwt  qucics  OiEciers  4*EchMi^ 
fonnerie-bouche  aillent ,  en  petfooMs^. 
quérir  T^u  pour  la  perfonne  de  Sa  Mar. 
jefté  ,  &  prendre  le  vin  à  lacavedfes  mafW 
diands  i  faifant  dcÊœlcs  aux  marchands 
de  vm  de  délivrer  à  d'autres  xju*aufdi» 
Officiers  &  feront  IcÉdits  vin  &  eau 
cnfcr-mcz  fous  la  clef ,  pr  le  foin  d« 
ContcoUeuf  de  U'Bouche, à  quelles  auf 

ttcsOfficiers  du  Bureau  tiendront  partie 
culieretnent  la. main* 
*  XIX.  Les  Bouliingers ,  Maiidiands  de 
vin  &  Pourvoyeuirs  cépondront  de  leots 
garçons ,  &  n'en  pcaircont  nommer  qu  ils 
ne  foient  connus ,  dont  il  fera  fait  uni 
état  »  ne  pourront  les  changer  cjuapris 
en  avoir  averti. 

XX.  Deux  Officiers  d'Echanfonnerieie 

tranfportcront  chaque  jour  en  la  cave  des 
Marchands  de  vin  ^  oit  ils  feront  deipiiis 
huit  heures  du  matin  jufquàdix  ^  £c  de^ 

puis  fiioq  heures  au  ibir'^jufqu'à  (epc  ^  fie 

.  feronC 
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letont  tirer  tous  les  vins  du  jour  ^  fuû 
Tant  le  menu  }  &c  ledit  vin  ieia  délivré 
en  la  préfcnce  d'unContrôlieur  aux  Mai* 
très  d'Hôrel  ferva^isies  tables  ^  &  à  ceux 
qui  ont  ordinaire  i  Se  ledit  ContrôUeur 
gardera  pour  e^i  une  bouteille  de  cha-^ 
que  forte  de  vin  ,  à  laquelle  on  aura  re- 
'Cours  en  cas  quon  fe  plaignît  du  Via 
dans  les  tables  ,  pour  vetificr  C\  les  Maî- 
tres d'Hôtel  qui  les  fervent ,  n  auront 
point  changé  celui  <jui  leur  aura  été  don-- 
né  i  auquel  cas  ils  kront  punis. 

XXL  Lorfque  leMaichand  de  vin 
en  aura  de  mauvaife  qualité  dans  fa  cave^ 
il  en  fera  acheté  d  autres  à  fes  dépens  ^  ôc 
les  Officiers  du  Bureau  prendront  foia 
.  d'aller  de  temps  en  temps  viiiter  les  caves 
deldirs  Marchands  de  vin* 

XXIL  Ceux  qui  ont  des  ordinaires  « 
auront  foin  d*aller  prendre  leur  vin  aux 
heures  cx-^deiTus  marquées  ^  à  faute  de 
quoi  il  ne  leur  leia  point  délivré. 

XXIIL  Fait  défenfes  à  tous  Officiers 
de  la  Maifgn  de  recevoir  aucuns  pré.ens 
si  gratification  de  quelque  nature  qu  elle 
puilTc  erre  ,  des  Marchands  de  la  Mail- 
lon >à  peinci  d'interdidion  de  leurs  Char- 
ges. 

-XXIV.  Lorfquc  les  Officiers  dn  Go- 
belet potteroAtic  couvert  ^  l'Huillier  de 
Tom.  1.  H 


170  Etat  db  la  Fjiance. 
Salle  marchera  à  la  tète  :  un  Chef  de  Go^ 
bclct,  en  fui  te  qui  portera  la  Nef,  avec  un 
Garde  du  Corps  a  côté  >  Se  derrière  le» 
autres  Officiers,  lefquels  mettront  la  Nef 
êc  le  rouvert  fur  la  table  ordinaire ,  Se 
enfuite  les  Gentilshommes  iervans  feront 
faire  devant  eux  Teflai  par  Icfdits  Cffi^ 
ciets  9  &  prendront  enfuite  le  couvert  de 
S»  M*  pour  le  porter  fur  la  table  où  Elle 
mangera. 

XX  V. Quand  Sa  Majefté  aura  demandé 
la  viande  5  le  Maître  d'Horel  fe  rendra 
i  la  Bouche  ,  où  il  aura  foin  de  fairei  cf- 
iai  ^  &  de  le  faire  faire  à  l'Ecuyer  :  ce 
^qui  fera  fait  de  nouveau  par  les  Geîîtils- 
hommes  fervans  ^  lorfque  la  viande  fej:a 
fur  la  table  de  Sa  Majefté. 

XX  Vf.  La  viande  de  Sa  Mijefté  feca 
portée  en  cet  ordre-  Deux  des  Gardes 
marcheront  les  premiers,  enfui  te  THuif^* 
fier  de  Salle ,  le  Maître  d'Hôtel  avec  fon 
bâton ,  le  Gentilhomme  fervant- Panne* 
lier,  le  Contrôlieut  General^  le  Contrôla 
leur  Clerc  d'Office  ^  &  autres  qui  porter 
ronr  h  viande i  TEcuyer  de  Cuifine,  Sc 
Ifi  Garde^vaiirdle  i  &  derrière  eux  deux 
autres  Gardes  de  Sa  Majefté  3  qui  ne 
laideront  approchér  perfonne  delà  viaa« 
de  :  6c  les  Officiers  ci-deffiis  nommez  ^ 

lavcc  un  Gencilhonime  fecvanc^  reooua» 
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ftcront  à  la  viande  à  tous  les  fcrviccs*.  ' 

XXVII.  Le  Maître  d'Hôrcl  fervant 
donnera  la  fcrviette  à  M.  le  Grand  Maî« 
trc ,  s'il  y  eft ,  pour  la  préfenter  à  Sa  Ma-- 
jeflè  j  il  ce  n'efl  qu  aucun  des  Princes  dui 
Sang,  ou  eii£ans  natur^els  fuKIenr  préfen^^ 
auquel  cas  le  Maître  d'Hôtel  fervant 
l;>aiUera  à  cehii  d  entr'eux  qui  tiendra  le 
premier  rang  :  &  où  il  n*y  auroit  au- 
cuns des  fuldits  ,  ledit  Maî're  d'Hô- 
tel fetvant  la  donnerais- même  ^4  Sa 
jefté. 

XXVIII.  Un  Contrôlleur  -  Clerc 
d'Office,  &  le  Maître  d  Hôtel  fervant  la 
table  du  Grand  Maître 5  porteront  tous 
les  S -médis  au  Bureau  le  menu  de  ce  qui 
devra  être  fervi  pendant  la  Semaine  fui*, 
vjnrc,  où  il  fera  arrêré,  &  ledit  Contrôl- 
leur aflifiera  à  la  rècepte  de  ladite  viande, 
&  Te  trouveront  rous  les  jours  à  TOiEce, 
lorfque  ladite  table  (era  fervie  >  pour  te- 
nir la  main  à  ce  que  tout  foit  conforme 
audit  menu. 

XX IX-  M.  le  Grnnd  Maître  mangera 
quelquefois  de  la  Temaine^  à  fa  table  &C 
à  celle  du  Chambellan. 

XXX«  Seront  tenus  les  Mai  très  d' H  ô. 
tel,  &  autres  Officiers  du  Bureau,  de  man- 
ger aux  tables  ,  aufquelles  ils  ont  ordU 
Aaiie  ,  fans  qu'ils  en  puilTent  rien  divcr* 


iji  Etat  de  la  France. 
tir,  &  les  Conctôileurs-Clercs  d  O&cc 
iront  au  moias  deux  fois  la  fcmainc  aux 
ubies  où  ne  mangera  poiiud'Oâîcier  da 
Bureau ,  pour  tenir  la  maia  à  ce  qu'elles 
Ibicnr  bien  fcrvics* 
'  XXXI.  La  table  de  M.  le  Grand  Maî- 
tre fera  fervie  en  m^me  temps  qne  celle 
de  Sa  Mijeftc  ;  celle  du  Cliambellan  au 
choix  du  premier  Maître  d'Hôtel  :  ceU 
les  des  M^aîires  &  des  Valets  de  Cham- 
bre en  qtiartter  à  onze  heures  :  celle  des 
Aumôniers  ,  Igrfque  le  I^oy  foitiia  de  la 
M  elfe  :  le  Sert-dVau  incontinent  ^iptés 
le  dîner  de  Sa  Mijefté.  Et  pour  lefoû- 
per  ,1a  table  des  Maîtres  ,  celles  des  Au- 
môniers Ôc  des  Valets  de  Chambre  en 
ijuarier  ^  feront  fervies  à  fept  heures* 

XXXI I.  Fait  S.  M.  dcfenfes  aux  Offi- 
ciers de  fon  Gobelet  &  de  la  Bouche^  de 
fervir  aucune  pcrfonne  ,  que  par  l'ordre 
exprès  de  M.  le  Grand  M  .ître  j  ou  du 
premier  Mùîcre  d'Hôtel }  ou  en  leur  ab- 
lèncede  l'Ofticier  du  Bureau^  qui  tiendra 
le  premier  rang,  dont  il  fera  rendu  coqip- 
te  le  jour  même  à  S.  M.  &  à  ceux  ou 
Commun  d  accommoder  à  manger  pour 
de  Targent  à  petfonne^  m^rae  aux  OfH« 
ciers  du  Bureau. 

XXXIII.  Un  des  Gontrôlleurs  Clercs 
à  Q&ixkià  tenu  d'^iliilcr  ch.aquç  jouri 
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la  Fourîcrc  y  pour  erre  prcfenr  à  h  èélu 
vraoce  du  boisi  &  les  Officiers  du  Burea  u 
iront  fouvcnt  examiner  eux- mêmes  i  la 
Fourierc  la  qualité  du  bois  ^  dont  les  Of- 
ficiers auront  fait  provifion. 
XXXlVXoluidcsOflicicrsiqui  fetroil- 
vcra  icîon  Ton  ordre  le  premier  à  comman- 
der, fera  allumer  tous  les  foirs  au  commen* 
ccracncdc  la  nuit,  des  flambeaux  &  falors 
dans  ton  es  les  Salles  &c  palTages  du  logîs 
de  S.  M.  &  fera  pareillement  apporter 
avant  la  nuit,  les  flambeaux  &  bougies 
ordinaires  pour  les  anticb ambres cham- 
bres 8c  cabinets  de  S.  M.  qui  feroni: 
données  par  poids  2c  compte  au  Gar- 
çon de  la  Chambre  3  qui  fera  choifi  par 
le  premier  Valet  .de  Chambre  j  &  !orf- 
qu'il  fera  ordonné  d'en  fournir  d'extraor- 
dinaire, rOlficier  de  Fruiterie  fera  tenu 
d'apporter  au  Bureau,  à  la  fin  de  chique 
inois,un  reçu  du  prera  er  Valet  de  Cham* 
bre  ;  fans  quoi  ladcpénfe  ne  lui  fera  point 
alloiicc.  Veut  pareillement  S,  M.  que 
l'Officier  de  Panneferie- Bouche  donne 
par  compte  à  un  des  Garçons  de  la  Chamr 
ore  ,  les  fervîettes  &  napes  néce flaires 
-pour  fa  Chambre  ,  lequel  les  rendra  de 
la  même  manière  ,  &  fera  cnfiiicc  rendu 
compte  au  Bureau  de  ce  quM  y  en  aura 
de  perdu. 

Hiij 
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XXXV ^  Les  Contrôlieurs  Gcnmuit  (e 
chargeront  lolidairemcm:  de  toute  la  vaif- 
fcl|e  »  aa  bas  da  i'  Inventâire  <)ui  en  fera 
fait  par  rintend.inc  des  meubies.de  la 
Couronne,  en  préfencedu  premier  Mai« 
tre  d'Hôtel  &  des  autres  OlKders  du 
fiureaa  >  Se  lefdirs  ContrôUeurs  Géné- 
raux en  chargeront,  en fuire,  par  Inven^ 
foire  particulier  9  le. Garde- vaifïëlie  de 
ch  ique  Office,  &  les  autres  Officiers  qui 
en  doivent  répondre. 

XXXVI.  M.  ieGrandM/itre  fera  faire 
au  commencetnenc  de  chaque  (cmeAre  une 
vér-ficitiori  exacip  de  Tin  ventait  c  de  la 
vaiffeUe  6c  baptene ,  en  -prélencc  du  pre- 
mier Maîrre  d  Hôtel,  Maîtres  d'Hôtel 
ordinaire  &  de  quartier ,  des  Control*^ 
leurs  Généraux  ^  &  de  1  Intendant  dc^ 
meubles  de  la  Couronne  3  qui  fera  tenu 
de  s'y  trouver  :  &  aprè>  cette  vcriiicatîanj 
s'il  fe  trou  voir  quelque  vii /Telle  perdue  ^ 
ou  ronûpuë^elle  iera  remplacée  aux  dépens 
de  S  M .  ou  des  Officiers  par  la  faute  def- 
^ueis  elle  aura  été  perdue ,  ainiiqu  il  icra 
juî^é  par  M.  le  Grand  Mairrev^  . 

XXX  V 1 1.  Ën  cas  qu'îLie  trouve  quelque  * 
pièce  de  vaifTcllc  perdue  ou  cg.aée  pen-  • 
daot  le  cours  de  1  année ,  TOfficier  qui  en 
fera  chargé,  fera  tenu  den  avertir  auffi  tôt 

le  premier  Maîtte  d'Hôtel  3  le  ComrôU 
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ledr  General  ,  ou  l'un  des  principaux 
Oâciers  du.Bureau^  &  de  tiict  C€ïtji&^ 
car ,  comme  il  a  fait  avertir  :  après  quoi 
il  en  fera  fait  .une  exai^e  recherche  3  tant 
à  la  diligence  dudit  Officier  ,  que  de 
ceux  du  Bureau  qu  il  aura  averti* 

XXXVII I .  M.lc  Grand  Maître  tiendra 
la  main  ^  que  le  Maître  de  la  Chambre 
aux  Deniers ,  paye  exadlement  à  la  fin 
de  chacun  quartier  3  les  fournitures  qui 
auront  été  faites  pour  la  Maifon  de  Sa 
Majefté  ,  fuivant  les  écrouës  &  cahiecs 
qui  en  feront  ancrez  au  Bureau.- 

XXX I X.  Sa  M  ajefté  veut  que  tous  les 
Oâîciers  foient  obligez  de  fe  trouver 
pour  leur  fer  vice  le  premier  jour  duquar. 
tier,&  il  fans  caufe  légitime  ils  ne  s*étoicnt 
pas  rendus  au  devoir  de  leurs  Charges  ^ 
au  moins  le  troiiléme^M.  le  Grand  Maii> 
tre  les  privera  du  payement  de  leur  quar« 
tier. 

XL.  Il  fera  drefTé  par  M.  le  Grand 
Maître  ^  à  la  fin  de  chacun  quartier  3  un 
érar  de  tcnis  Tes  Officiers  qui  auront  fer- 
vi  avec  affiduitc  ,  qui  fera  iigné  double 
par  lui ,  l'un  defquels  fera  remis  au  Bu« 
reau  ,  &  l'autre  es  mains  du  Tréforier  , 
&  les  extraits  dudit  état  feront  donnez 
aux  Officiers,  lorfqu'ils  en  auront  beloiii* 
par  les  Contrôleurs  Généraux. 

T  T     •  •  •  • 

H  luj 
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vje      Etat  de  la  Fjianci* 
XLI.  Sa  Majcfté  veat  que  dans  toute 

les  iéances  du  Bureau  ,  &  en  tous  les  au* 
très  lieux  ,  les  Officiers  dénommez  au 
prcfent  Règlement ,  prennent  leur  rang 
ielon  leur  domination.. 

Fait  &  ariêcéà  S.  Germain  en  LayeLe  ' 
feptiéme  jour  de  Janvier  mil  iîx  cens 
quatre  vingt-un.  Signé  ^  L  O  U  I  S.  Et 


plus  bas  »  COLBEKT. 
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ARTICLE  II. 

Vu  Gr/tnà  Maître  de  France ,  de 

je  s  dc^cndancCi. 

\ 

E  Grand  Maîrre  Je  France  cft 
M  Loiiis-  Henry  de  Bourbon  , 
Prince  du  Sdng  ,  Prince  de 
Condé  ,  Duc  de  Bourbonrois- 
d'Angiiycn  ^  Chaccau- Roux  ,  Mont- 

H  V 
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Moicncy  ^  Scuie-Uelicgardc  ,  Pair  & 
Gtand  M  îrrede  Ftance  ,  Cbcvaher  des 
Ordres  du  Koy  , 'Gouvriicur  des  Pro- 
iFincesde  Bourgogi.e  &  Brcffe ,  Surin-» 
tendant  à  i  Education  de  Su  Majtflé^ 
Chcf.du  Confeil  de  Régence  3  &c*  Né  à 
Verùilles  le  xi.  Aouft  li^i.  il  fuc  faic 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  le  pre-* 
mici;  Janvier  ijo^.  Se  prit  féanceau  Par- 
lement en  quaUcé  de  Pair  ,1e  19  Mars  de 
k  iiiême  année* 

Porte  pour  Armoiries  de  France  au  bâ- 
ton de  gueules  péri  tn  bande  ,  Técu  en* 
tonrré  des  Colliers  des  Ordres  du  Roy^ 
timbré  Ôc  {qmn^  de  la  Couronne  de 
Pru'ce  du  Sjng  .  qui  eft  d'or  rchaulléc 
de  huit  fieurs  de  lys  de  même.  - 

Voyez  ci  après  dans  cen  ê  ne  Tome  > 
ieconde  Partie ,  Tes  qualitez  &c  alliaaces> 
au  Chap,  XI.  des  Princes  du  Sang. 

Le  Grand  Maître  a  de  g^gcs  ^isco.  !•* 
,  lOooo.  liv^*  de  penfion  ,  42000-  Uv.  de 
livrées  >  payables  par  cpiarriet ,  1700.  L 
p(  ur  les  collations  ,  léoo.  L  à  Ton  Secre- 
faire^iicooc.  1.  comme  Prince  du  Sang^, 
1 0.  L  comme  ^3uverneur  ôc  Lieutc-i 
Dant  General  de  Bourgogne^  &  14^^  • 
}iv.  lois  4  dea.  de^  cuiolumeus  de  et 
C^uvernemcfitt» 
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Ancip^s  titres  de  cette  Charge. 

Sous  la  première  Race  de  nos  Roi$^l# 
Méiiredm  féilsis  étoit  comme  un  Lieute<* 
ftanc  General  par  tout  le  Rojaume.  £t 
félon  rancienne  difpofition  de  rEtat  ^ 
comme  il  y  avoic  un  Duc  fur  douze 
Comtes  5  6e  même  quelques  mtres  Ducs 
fur  des  Provinces  toutes  entières  >  auiE 
le  Maire  du  Palais  étoit  Duc  des  Ducs  > 
&  fe  quaiifioit  Duc  ou  Prince  des  Fran* 
çois.  Son  autorité  ne  s'étendpit  pas  feu- 
lement dans  la  Maifon  du  Roy ,  où  il 
difpofoit  de  toutes  les  Chirges  j  il  avoît 
encore  grand  pouvoir  fur  ics  gens  de 
Guerre,  de  Juftice  &  de  Finance  y  & 
fur  toutes  les  affaires  dei'Etat.  Plufieurs 
Officiers  ontprofité  de  la  dépoiiille  &de 
la  IWpprcffion  du  Maire  du  Palais»  Le 
Connétable  pour  le  Commandement  des 
Armées  :  le  Dapifer  ^oa  Sénéchal^  pour 
avoir  la  Surintendancç  générale  fur  tou* 
tes  les  provi  fions  néçcflaires  de  la  Table 
du  Roy  &  de  fa  Maifon  ^  &  le  Surin- 
tendant pour  les  Finances. 

La  Charge  de  Sénéchal  fut  héreditaU 
re  aux  Comtes  dMnjou ,  depuis  Gcofroy 
Grilcgonclle  ,  à  qui  le  Roy  Lo'hnîre  la 
donna  vers  Tan  ^/S.  ^  ceux  qui  Tcxer* 

Hvj 
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fgo  Etat  nt  Iâ  PaamoS; 

çoicnc  aup.  C:»  du  Roy  »  la  iciioicDten  fîef 
de  ces  Comtes  ,  auiquels  ib  ren4Qienc 
hommages  y  &c  certaine:)  recunnoiifances^ 
•éDïSMic  d  aller  au-  devant .  du  Comte 
d'Anjou  ,  quand  il  venoit  au  Palais  j 
Je  faite  loger  »  lut  lai  fier  lervir  le  Roy  ^ 
'  Ôcc*  ôc  hix  fournit  à  T  Aimée  une  ceute 
pour  tenir  cent  Chevaliers. 

Il  avoir auili  retenu  une  partie  dupour 
voir  du  Comte  du  Palais  ,  &  il  jugeok 
des  diiFcrends  fur  yen  us  à  la  fuite  de  la 

Cour ,  $c  entre  les  Officiers  de  la  Mai^ 
fon. 

Le  Grand  Maître  fuccedant  au  Séné- 
chaUdont  la  Charge  s'crcigniten  i  i^u 
•par  la  mort  de  Thibtud ,  Comte  de  Blois 
&  de  Chartres  ^  qui  en  avoit  cté  pourvu 
en  iiç}.  eut  droit  de  conncître  ,  avec 
les  Maîr tes  d'Hôtel  du  Roy  ^  de  routes 
les  aâions ,  tant  civiles  que  criminelles  , 
qui  /e  paâoienr  dans  les  Maifons  Roya«- 
Jcs.  Cette  jurifdiétïon  fur  reftrainre  par 

Xditdu  15.  Fcviier  1518.  iuppiiinéc par 
autre  Edit  du  mois  de  Dtcembre  1^5^. 

.Eile  ne  laiiTa  pas  de  lubfifter  jufqu'cn 
3389.  que,  par  Arrcft  du 7  Murs  il  y  fut 

.ipis  des  bon  es.  £nûn  y  par  Lettres  Pa* 
tentes  du  ly.  Septembre  140^.  l'éxecu-» 

.  tion  de  i'Editdc  *  35  5^  fut  ordonnée.  On 
peut  voir. ceU  plu^  en  démi^Tmc  L 
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livn  I.  tttre  IX.  du  Traité  de  la  Police  ; 
par  M.  de  la  Mare  >  CommilTaire  au  Cha:^: 
teiec 

Le  premier  ,  dont  duTillet  ait  trou^ 
vé  quelque  mémoire  »  eft  Arnoul  de  ^i^e^^ 
fcmalle  ,  Chevalier  de  l'Ordre  des  Tem- 
pliers ,  qualifié  Souverain  Maître  de 
V Hôtel  du  Roy  ,  fous  le  Règne  de  Phili- 
pe  i<  Hardi  ,  vers  1  an  127 S  Ses  (ucccf- 
fcurs  en  cette  Charge  conferverent  le 
même  titre  julqu'à  Thibault  Seigneur  de 
Neufchâtel  ,  qui  en  1418.  prit  celui  de 
Grand  Maitre  do  la  Maifon  d^  Roy  : 
m  lis  en  145 1.  Jacques  de  Chabannes  j 
Seigneur  de  la  Palîce ,  fe  qualifia  Gr^tnd 
Alahre  de  France  >  titre  qui  ell  rcftc.à  fcs 
fuccciTeurs  >  en  ibrte  que  le  Roy  le  lui 
donne  dans  routes  les  Lettres  &  Provi- 
fions  d'Officiers  que  Sa  Majefté  lui 
adteiTe* 

Fonâions  ^  Prérogatives  du  Grand 

Mettre. 

Le  Grand  Maître  atoit  jadis  la  gar« 
de  des  clefs  du  Louvre  ,  ou  de*la  Maifon 
du  Roy  François  de  Lorraine  ,  Duc  de 
Gui  c  ,  pourvu  en  15^9.  delà  Charge  de 
Gr.ind  Maître ,  &  mort  en  15^3.  futdc- 
durize  de  ce  iom. 
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Aux  obféqueî  da  Roy  y  après  qac  tons 

*  les  Officiers  ont  rompu  &  jette  leur  Bâ^ 
ton  de  comimndement  dans  le  caveau^ 

jpour  montrer  qu'ils  n'ont  plus  de  Char-* 

{;e  ,  le  Grand  Mattre  n'y  fait  entrer  qtic 
a  pointe  du  fien  ^  avec  lequel  il  touche  • 
le  cerciieil  ,  puis  il  le  retire  en  entier. 
Mais  après  le  repas  funèbre  qui  fuit  les 
obfeques^  à  la  fin  duquel  lès  Grâces  (ont 
chantées  par  la  Mu  figue  du  Roy  ,  il 
rompt  fon  Bâton  ,  &  of&e  ks  bons  ofït* 
ces  auprès  du  nouveau  Royaux  Ojficiers 
de  h  Mai/bn  ,  pour  les  faire  conferver 
dans  leurs  Charges. 

Il  règle  tous  les  ans  la  dépcnfc  de  bou* 
che  de  la  Maifon  du  Roy. 

Il  a  larildîdiôn  entière  fur  les  fept 
Oifices ,  dont  il  donne  un  cerrain  nom- 
bre de  Chirges  ,  quand  elles  font  v.icin- 
te$.  Tous  les  Officiers  de  ces  fepr  Offices 
prêtent  ferment  de  fidélité  au  Roy  en- 
tre Ces  mains.  Il  difpofoit  autrefois  de 
tous  les  O/fi  :cs  du  Gobelet  &  de  la  Bott* 
che  :  mm  Henri  Duc  de  Guife,  furnom- 
me  le  BtUfy-é  y  s'ctint  npperçû  desjuftes 
défiances  \q a e le  Roy  Henri  III.  avoitde 

*  lui  ,  reaonçi  à  h  diipofîrion  des  Charges 
de  ces  deux  Offices  »  &  Chirlesde  Bour- 
bon 3  Comre  de  Soiflons  »  fon  fucceâfèur 

fous  Henri  JV.s  en  cintà  cette rénosiciaiL 
tion*  • 

m 
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Grand  Maistxe.  iS^ 
Xe  Grand  Maîcrc  reçoit  le  fermette  de 
£deluc  du  Mcacre  de  la  Chapelle- Ma«- 
ûque  ôc  du  Maître  de  T  Oratoire  du  Koyy 
des  ûx  Aumôniers  de  la  Maifondu  Roy>  . 
du  premiet  Maître  d'Hôtel  ^  du  Maî«» 
trc  d'Hôtel  ordinairc^fic  des  douze  Maî- 
tres d'Hôtel  de  quartier  v  des  rroia 
Grands  ou  Premiers  Pannetier,  Echan- 
fon  ,  Ecuyer  Tranchant  i  des  trejEite^/ix 
Geatilshommes  iexvans  des  trois  Maî<> 
ttesde  la  Clumbreaax  Deniers  ^  des  deux 
Contiôlleurs  Généraux  i  des  feizc  Coa<* 
crôtleurs  Ckrcs  d'Offices  »  du  CootrôU 
leur  ordinaire  de  la  Bouche^  des  Commis 
aoCcmtrôUe  generaU  du  Grand  Maître^ 
du  Maître  ^  &  de  TAide  des  Cércmo**- 
nies  ;  de  l'Introduâeur  ou  Conducteur 
des  Ambaûadeurs  ^  ôc  du  Secrétaire  à  la 
conduite  des  AmbalTadeurs*,  deTEouyer 
ordinaire  du  Roy  »  &c  des  vingt  Ecuyeis 
fervans  par  quartier  ,  des  quatre  Licutc-  * 
nans  de&  Gardes  de  la  Porte  du  Roy  y  des 
Concierges  des  Tentes,  des  Interprètes 
^différentes  Langues ,  bec. 

C'eft  Tous  l'autorité  du  Grand  Maîcre^ 
&  en  fa  prèfence  »  que  ie  tient  le  Bv* 
SitAv  ou  Roy  pour  tous  les  marchez 
des  Marchands  qui  sofFrent  à  fournir  au 
Ribais  ^  la  Maifon  de  Sa  Mijefié-    Ce  , 

Buxteaticâ alors  composé  du  prçnûef  M^ti* 


Digitized  by  Google 


184  Etat  de  la  France. 
tre  d'Hôccl ,  du  Macre  d'Hôtel  ordî« 
naire  ^  des  douze  Maîtres  d'Hôtel  fer- 
vans  par  quartier  s  des  Maîtres  de  la 
Chambre  aux  Deniers  3  des  deux  Con- 
trôUeurs  Généraux  ,  des  feize  Contrôla 
leurs  d'Offices, du  Conrrôlleur  ordinaire 
de  la  Bouche ,  &  des  Commis  au  Con<- 
UÔUe  generaL 

SoQS  lamème  autorité  du. Grand  Maî- 
tre s  le  Bureau  s*aflemWe  trois  fois  la  fe- 
màine  i  rçavoir ,  le  Lundi ,  le  J^eudi  y  êc 
le  Samedi  ,  dans  la  Salle  où  Çc  tient  la  ta-» 
bledu  Grand  Maître.  Là  fe  trouvent  le 
premier  Maître  d'Hôtel  ,  le  Maître 
d'Hôtel  ordinaire  ,  les  trois  MairrM 
d'Hôtel  qui  font  en  quartier,  le  Maître 
de  la  Chambre  aux  Deniers  en  exercice, 
le  Contrôlicur  General  de  fcmeftre  ,  les 
quatre  Contrôleurs  d'Offices  en  qunff- 
tier,  le  Coutrôlieur  ordinaire  delà  Bou- 
che ,  le  Connnis  de  la  Chambre  aux  De- 
niers, &  celui  du  Conti  ôlc  generaL  Ces 
Aiîèmhlées  font  pour  arrêter  les  dépen«'. 
fes  journalières  ,  tant  ordinaires  ,  qu'ex- 
traordinaires y  juger  les  conreftations  en- 
tre les  Officiers  des  fept  Offices,  flc.les 
Marchands  fourni  dans  ,  &  condansôser 
les  uns  ou  les  autres  à  des  amendes  Se  au- 
tres peines,  pour  raifon  de  mauvais  fer- 
vice  ou  autrement*  Tousleseategiftse^ 
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Grakd  Maistrs.  'i8f 
mens-  &  délibérations  de  ce- Bureau,  font 
feulement  jfignez  par  M.  le  Grand  Maî- 
tre y  quand  il  le  veut }  par  le  premier 
Maître  d^Hôtel  y  les  Maîtres  d'Hocel  ,  . 
ordinaire ,  &  de  quartier ,  &  par  le  Cort- 
tioUeuf  General  ,qui  en  donne  des  cx-r 
traits  à  qui  il  appartient ,  fîgne2  de  là 
main. 

On  trouve  dans  le  livre  du  Prevotde 
VHotd  y  par  Miraumont,  p^ge  57.  quels 
ctoicnt  en  1 574.  les  droits  du  Grand 
Miîcre  »  à  qui  y  comme  le  difoic  le  Duc 
de  Guife ,  poflelTeur  alors  de  cette  gran- 
de Charge ,  il  appartenoit  de  faire  l'état 

fcneral  de  toute  la  Maifon  du  Rojr,  tant 
es  Aumôniers  »  Gentilshommes  de  la. 
Chambre,  Maîtres  d'Hôrel  /  &  autres 
énoncez  dans  les  articles  préfentez  parce 
Prince  au  Roy  Henri  III.  prérogatives 
dans  lefquels  il  fut  confirtné  par  ce  Prin« 
ce  ,  étant  à  Lyon,  le  2.5.  Septembre  de  la 
même  année  1574* 

Comme  tous  les  Etats  de  la  Maifon 
du  Roy  ,  avant  &  après  M.  le  Duc  d« 
Guife  j  employenc  les  Ecclefiaftiqucs  les 
premiets  ;  ayant  déjà  mis  au  Chapitre 
précèdent  plufîeurs  Ecclefîafttqucs  ,  mê- 
me ic  Maître  de  TOratoire  y  &  le  Maîtte 
de  la  Chapelle- Mufîque  ,  qui  prêtent 

fêcmcnt  de  fidélité  au  Roy  entre  les  mains 
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de  M-  le  Grand  Maître  mous  mettrons 
ici  les  Aumôniers  de  la  Maifon  du  Roy , 
qui  ^rêceiit  auflî  ferment  de  fidélité  au 
Roy  entre  les  mains  de  M.  le  Grand 
M^iîcre  de  la  Maifon. 

Six  Aumôniers  de  la  Maifon  du  Roy, 
dits  Anmoniers  de  S.  Rosh  ^  fer  vans  trois 

par  femcftre. 

Semcfire  dejanvitr.  . 

M.  Marûi  èiC  Gravellc  ,  Sieur  de  Rê- 
ver féaux.  Abbé  de  Liques  ,  Doâeur  ca 

D:oir, 

M-  Jean  Jacques  Baillard-dcs-Com- 

beaux,  Dodcur  de  Sorbonne  ,  Pricurdé 
S.  Julien  la-  Tourottc. 
M.  Jean  Clerjiult Vicaire  General 

de  TEvcché  du:  Puy. 

Semefirc  de  J  ml  le  t. 

M.  Louis  Foucquet  de  Clofneuf ,  qui 
dans  fes  Provi fions  a  la  qualité  d'Aunio- 
nicr  ordinaire  du  Commuri  de  la  Mai- 
fon du  Roy  ,  &  fe  trouve  couché  fur  TE* 
faten  cette  qualité. 

M.  Jean  Richard  de  Laiftrc ,  Châ- 
ooinede  S.  Jacques  de  rHôpiral. 

M.  François  le  Voiié  ,  Chanoine  de  Iz 
Cathédrale  du  Mans  ^  Pilleur  de  Montr 
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Ils  ont  chacun  pour  leurs  appointemens 
300.  liv.  de  g^ges ,  le  denier  pour  livre  , 
pris  fur  les  gages  de  fous  les  Officiers 
Comcnenfâux  de  la  Maifon  du  Roy  3  & 
48.  liv.  à  la  Chambre  aux  Dealers  pour 
chaque  (èmeflTe*  M.  de  Clo(neuf  neft 
employé  fur  TErar  que  pour  150.  L  les 
autres  1 50. 1.  à^rendre  à  la  Chambre  aux 
Deniers. 

Ilsdonnoient  la  Bénédî<ftîon  aux  vian- 
des à  l'ancienne  table  du  Grand  Maître, 
&àccHrdes  Mnîrres  d'Hôtel,  où  ils 
avoient  bouche  à  Cour  i  &  ils  y  di^oient 
aufliles  GïacçSy  feraeitanrau  haut  bout 
de  la  table.  Ijs  ont  préfentement  bouclie 
à  Cour  à  la  table  des  Aumôniers. 
*  Le  CêTtfejiiur  &c  Fredicatenr  da  Com-^ 
mun  ou  dt'i  Maifon  du  Roy,  300  liv. 
de  g\gcs,  àc  bouche  à  Cour  à  la  table 
dire  des  Aamô  u'ers.  Il  prête  ferment  au 
Grand  Aum^ier.  C*eft  M.  Jean-Bap.» 
tille  VaflTouIt ,  auflî  Maître  de  Gram- 
maire des  Pages  de  U  Maiique* 
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2S8    Etat  de  la. France. 

ARTICLE    1 1  1. 

Du  premier  M/ttire  d'Hôtel ,  au-- 
très  Mdifresd'Hàtcl  ^  Ordmaire 
(jr  de  Cl  u  art  ter. 

LE  Premier  M  a  î  stre  d'Hôte  l 
eft  Monficur  Ir  tViarqui$  de  Livry , 
Louis  Sanguin  ,  Seigneur  cîc  Livry  ic 
Château  ,  autrefois  le  Raircy  ,  qui  a 
cpoufé  le  4o-  Jaavicr  1^78.  Marte-An- 
tcinetre  de  Beau  vil  lier  >  filie  de  François 
Duc  de  S.  Aignan  y  de  laquelle  il  d  ^  [^é 
Henriette  Sanguin ,  Religicafeà  Sainte» 
Marie  de  S.  Denis  2,  Loiiis  Sanguin  y 
Comre  de  Livry  ,  Mifêchal  de  Camp, 
Capitaine  des  Chaiïes  de  la  For  eft  de  Vu  4 
vry  &  Bondi ,  reçu  en  furvlvance  de  la 
Charge  de  Premier  Maure  d*Hôtel  du 
Roy.  Il  a  cpoufe  N .  ,  •  .  Robert  ,  fiilc 
de  Louis  Robert ,  Président  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  ,  dont  Paul 
Sanguin  de  Livry  :  deux  autres  dU  Se 
une  fille.  5.  François  Sanguin  ,  Abbé  de 
S.  '  Sernin  de  Toutoufe  &  de  Livry.  4. 
Paul  Sanguin  ,  Chevalier  de  Malthe  , 

Colonel  du  Re^ioienc  de  Niveraoislu^ 
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ÊRterie^  puis  Maréchal  de  Camp  y  more 
le  4.  Odobrc  1720. 

Le  premier  Maître  d'Hôtel  a  jurifdi* 
£tion  iur  les  fcpt  Offi  jcs,  feulement  pour 
le  fervice  ,  fans  diipofer  des  Charges.  Il 
reçoit  lefei:mcntdc  fidélité  des  Officiers 
du  Gobelet  &  de  la  Bouche  ^  &  des  au- 
tres Offices  :  mais  il  ne  reçoit  point  celui 
des  autres  Officiers  qui  ont  droit  de 
le  prêter  au  Roy,  entre  les  mains  de 
M*  le  Grand  Mai  ère  ^  fi  ce  n  eft  en  fon 
abfcnce  ^  &  en  ce  cas  ^  la  cérémonie  s  en 
fait  au  Bureau.  Il  a  fon  logement  dans  le 
Louvre  ,  ou ,  pour  mieux  dire,  dans  le 
Château  où  le  Roy  loge  ^  &  a  de  gages 
5000. 1.  y^e&si.  de  livrées 3  ^o.  L  pour 
les  jetons^  en  tout  24000.  K  IlaunBre-^ 
ver  de  retenu^  de  40^000.  L 

li  rient  la  table  du  Grand  Chambellan, 
de  laquelle  il  a  In  de  (Terre  ;  les  premiers 
M  îîrres  d'Hôtel  fe>  devanciers  en  cetta 
Charge  ont  fait  acqulficion  de  cette  ta« 
bie. 

Il  préfente  au  Célébrant  du  vin  pour 
le  Roy  dafis  une  coupe  y  quand  Sa  Ma- 
jeâé  a  communié  ,  &  en  même  .temps 
une  ferviettc  au  Roy  ,  pour  s'efluycr  la 
bouche.  Mais  fi  un  Prince  du  Sang ,  ou 
le  Comte  deTouloufe  ,  Prince  légitimé 
de  f  rance  ,  eft  pcérenc ,  c  tft  Tua  de  ces 
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wfù  Ftat       la  Fhancb;- 

Princes  ^ui  préicntc  cette  icrviette  i  Sa. 

Majcfté.       '     ,  „ 

Le  premier  Maître  d'Hôtel ,  ou  le 
Maître  d'Hocel  qui  eft  de  jouir  ^  conduit 
au  matin  le  bouillon  du  Roy  ,  lorsque 
Sa  Majefté  eu  prend  :  il  reçoit  Tordre, 
du  boire  &  du  manger  pour  le  Roy  Se 
rheure^  qu'il  fait  après  entendre  aux 
Officiers  du  Gobelet  &  de  la  Bouche. 

Un  Maitrè  dUial  OrdiMire  \  M. 

*  PhiUpe-Aleacis  Durand  j  Sieur  de  Saine 
Eugène. 

En  Tabfencedu  Premier  Maître  d'Hô-. 
td  ^  le  Maître  d'Hotel  Or^naire  a  9x1 
Bureau  les  mêmes  fondions  que  lui  j  & 
jurifdiâion  fur  les^  iêpt  Offices.  LorlV 
^'an  £al  »  Comédie  y  Balet  ^  Opéra  ^ 
écc.  le  Roy  fait  collation  fans  être  ï  ta* 
blc  ,  il  a  été  réglé  en  \66^.  que  le  Maître 
d*Hôtel  Ordinaire  fervira  Sa  Majefté  , 

*  le  Premier  Maître  d'Hôtel  n'eft  pas 
préfent.  Il  fait  les  honneurs  de  la  table, 
du  Grand  Maître  en  Ton  abfence  ^  ou  ea 
<x\\t  du  Capitaine  des  Gardes. 

Il  a  de  gages  ordinaires  laoo.  1.  i4io* 
1.  de  l!vrécs3tfo.  1.  pour  les  jettons,  4500. 
li.de  peniion  ^  1500*  h  pour  gages  de 
Confeil. 

Au  commencement  du  Règne  de  LoUif 
XIV.  un  fi  grand  nombre  de  pcrforîijeg 
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Maistres  d'Hôtil:  if% 
in>i€fttle  titre  de  MaUre  d'Hotsi  da 
JRey  ,  que  l'Etat  de  la  France  ,  impriii^é 
en  1^49.  en  snectoit  cent  Teptanee^  eni« 

Sloycz  âvcc  des  gages.  Deux  autres  Etats 
e  lési'  à^àc  leéo.  en  nonunoient  trob 
cens  dix  huit  ;  mais  en  même- temp^  on 
aTertilIbit  qu'il  n*y  en  avoit  jamais  que 
trois  qui  fervoient  par  quartier  ,  au  choix 
du  Grand  Maître  ,  ce  qui  f<ft/bit  douze 
par  an  ^  &  que  ce  grand  nombre  Teroifi 
enfin  réduit  à  douze  ^  vacation  ayfr» 
nant. 

Ceis  douze  Matms  d'Hôtel  fenrent 
<rois  par  quartier  y  ôc  touchent  chacua 
chez  les  T  réloriers  de  la  Maifenv^jo.  L 
de  gages  3  à  la  Chambre  aux  Denier» 
)co.  1.  à  la  fin  de  leur  quartier ,  ^4.  U 
pour  les  jettons  ;  ilsont  encore  pluiieurs 
autres  droits. 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  cet 
endroit  ,  que  cotiime  il  y  a  quelques 
Charges  de  la  Maifon  du  Roy  y  qui  dém 
pendent  dircdemcut  de  Sa  Majefté ,  il  y 
ena  auili  à  la  nomination  du  Grand  Maî-« 
tre  ,  pour  lefquelles  il  accotdedes  furvi* 
vances  j  quand  il  le  juge  à  propos^  Pour . 
éviter  une  répétition  ennuyeufe  ,  on  a 
misa  celles  qui  dépendent  du  Roy  un  R, 
&  à  celles  qui  dépendent  du  Grand  Mai- 


ê 


Etat  i>fi  ia  Franci. 

Le  Grand  .Maître  reçoit  le  iermexit.  de 
ces  Officiers  ;  fur  quoi  il  eft  bon  de  M* 
marquer  quik  ont  des  Brevets  ou  Provi* 
fions  4u  Roy  ^ainfi  que  les  autres  qui 
tiennent  leurs  Charges  immédiatement 
de  Sa  Majefté  :  mais  tous  les  Officiers  de 
la  Maifon  du  Roy  ^  fans  exception  ni 
diftinâion  de  nomination  y  (ont  obligez 
de  préfen ter  leurs  Brevets  ou  Proviiions 
au  Contrôle  gênerai  3  poiir  y  être  enri^« 
glftrez  ,  &  d*y  payer  au  Commis  en  titre 
d'Office  11  L  fuivant  l'Ordonnance  &  le 
Brevet  du  Roy  Louis  XI  V«  des  mois  de 
May  &  Juin  16 8.  Sans  cet  enregiftre-» 
jnenCj  ils  ne  recevroicnc  ni  gages  3  ni  li- 
vrées  rc'eftà  quoi  font  encore  obligez  les 
Officiers  qui  prêtent  {crment  ailleurs  ^  &c 
qui  ont  des  gages  ^  nourriture  .&  bouche 
à  Cour. 

En  Jafîvier. 
M.  LoiiisCuiÛcmin  de  Courchamp» 
Seigneur  d'Ygny ,  &  Loiiis  Guillcmin 
deCourchamp,  Seigneur  d'Ygny  ,  Ca- 
pitaine au  Régiment  de  Touloufe  Cava- 
lerie >  fon  fils  en  furvivance.  R> 

Loiiis- Philibert  Quentin  de  la  Godi* 
liiere.  Jt. 
Pierre  Fournter.  G.  M. 

£n  Avri-. 
M,  Jacques. Philippe  de  la  Porte-dc 
♦  5cligny.  G.  M.  lA^ 
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Maistkes  d'Hôtel.  ijj. 

M.  Thorqas  Dreux  le  Hayer  ,  Sei- 
gueuc  <iek  F olaine  y  Lieutenant  de  Koj 
au  Gouvernement  de  Toul. 

.  M.  Pierre  Charpentier.  ^. 

Enlmllet. 

M«  Georges- Loiiis  Maréchal  «  ci-de«i 
vant  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mai*-* 
Ton  du  Roy. 

M.  François  Meflîrr  ,  ci  devant  Gen-' 
tilbomme ordinaire  de  la  Maifou  du  Roy^^ 
G.  M.  .  *        .  ' 

M.  François  Poterat.  R. 
:  En  OBohre. 

M.  Pa^yen  de  Monimor  ,  &  Hugues- 
Florent  Gabriel  Payen  de  Montmor  foti 
Acyeii  en  furvivance.  G*  M. 

M.  François  Raffy  de  Bazoncourt; 
Capitaine  de  Çavalerie  au  Regimenc 
Roïal.RouïTîHon,  R.  ' 

M.  Jean- Baptiile-» Matthieu  Ouriîn« 
4e  Soligny.  R» 

.  Par  Déclaration  du  Roy  du  mois  d' A- 
yril  t6'54.  Sa  Majefté.^ai  a  réduit  le 
ooqfibre  des  Maîtres  d*Hocel  à  douze  3  a,' 
réduit aufiî  les  Gentilshommes  fervans  a 
.  frente  fix.  ^ 

Par  autre  Déclaration  du  17.  Odo-: 
bre  \4:$6.  les  Maîtres  d'Hôtel  font  <|ua«- 
lificz  Confeillers  3  &  Maîtres  d^Hôrcl 
Ordinaires ,  Chevaliers  «  £cuyer$.  \U 
Tom.  /.  '  ^       '  I 
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J54     Etat  dë  la  Francb.  ^ 

pçuvent  pottcr  leurs  armoiries  timbrées  i 
&  joiiiàcnt ,  enfcrobic  leurs  veuves  du. 
rant  leur  viduité,  de  tous  les  Privilèges 
dont  joiiiflcnt  les  autres  Gommenfaux  i 
nonobftant  l<;s  i.  &C  8.  articles  deTEdlc 
de  Janvier  1634. 

'  Us  ont  commandement  fur  les  fcpt 
Offices ,  &  portent  dans  la  Maifon  du. 
Rpy  j  pour  marque  de  leur  autorité  , 
quand  ils  conduifcnt  la  viande  ,  &  pen-^  . 
danc  le  dîner  oufouper  de  /Sa  Majefté^ 
(  lorfqu  Elle  mange  en  public  ,  &  àiba 
gçànd  couvert ,)  &  quand  ils  conduifent  ^ 
les  Pains-benits  ,  un  bâton  garni  d'ar-* 
gent  vermeil  doré  i  les  matins  ils  accom- 
pagnent le  boiiillon  du  Roy  ,  lorfque  Sa 

.Majeftéea  prend. 

Ils  préfentcnt  au  Roy  la  premiçre  fer- 
vlettc  moiiillqe  ,  dont  Sa  Majelté  fe  layc 
les  mains  avant  que  de  manger  :  &  ils  ne 
cément  cet  honneur  qu'aux  Princes  du 
$ang  3  ou  au  Comtç  de  Touloufc  légitl- 
ipé  de  France ,  &.au  Grand  Maître*  Ils 
Ce  trouvent  à  tout  ce  qui  fait  au  B«i» 
reauduRoy# 

Ils  reçoivent  rOrdrc  du  Roy  tous  les 
foirs  en  Tabfcnce  du  Premier  Mntrç 
d'Hôtel ,  ou  du  Maître  d*Hôtcl  Ordi- 
nairc  3  pour  fçavoir^  à  quelle  heure  Sa 

Majefté  veut  mangée  le  lem^mâin  j  Se 
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Maistrbs  d'Hôtel  i^f 
ik  demandent  au  Roy  le  lieu  &  le  temps 
quil  veut  dîner  y  afin  de  donner  Tordre 
aux  Officiers  du  Gobelet  &  de  la  Bou- 
che. 

Les  Officiers  des  fept  Offices  8c  plu- 
fieurs  autres  qui  ont  accoutumé  de  prê- 
ter ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de 
Monfîeur  le  Grand  Maître  ,  peuvent  le 
prêter  dans  le  Bureau  aflcmblé  i  &  pour 
lors  ceux  qui  y  préûdenr  ,  le  M  îcrc 
d*Hôtcl  Ordinaire,  ou  les  Maîtres  d  Hô^ 
tel  de  quartier  3  en  rabfence  du  Grand 
Maître ,  ou  du  Premier  Maître  d'Hôrcl, 
reçoivent  ces  fermens  de  fidélité.  Tous 
les  jours  un  Maître  d'Hôtel  fe  trouve  à 
U  recette  ^  foit  de  la  viande ,  foit  du 
poiflbn.  Voyez  Tarticlc  17.  des  Règle- 
mens  de^Loîiis  XIV.  ci«deyant  page 

Quand  le  Roy  doit  rendre  les  Pains- 
l)eoits  à  quelque  ParoiiTe  ou  Confrérie  ; 
le  Maître  d'Hôtel  qui  cft  de  jour  ,  tenant 
{on  bâton  en  main ,  doit  accompagner  à 
TEglifeles  Pains- bcnit$  ^cjuc  le  Roy  fait 
ordinairement  faire  aux  nombre  de  fix.  ) 
L*Aumônier  qui  les  va  préfenrer  de  la 
.  part  de  Sa  M ajefté,  marche  entre  le  Maî- 
tre d'Hôrel&  le  Contrôleur  d'OflSces  , 
ie  Tréiorier  des  Offrandes  fe  mettant  en- 
4;ore  à  la  gauche  du  Contiôleur. 

Les  Maîtres  d'Hôtel  tiennent  la  [c% 

I  II 
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ifg      Etat  pb  la  P)r.ahc£. 
conde  table  de  M.  le  Grand  Maître  i 
.&  celle  dite  des  Maîtres  d^H^ceL 


Qratfd  Pannetier  >  Gr^ini  Echanfon , 
éf  Grand  Ecuyer'Tranchant» 

C Es  trois  Officiers  fe  trouvent  aux 
grandes  cérémenies^où  ilsontran^^ 
comme  ils  ont  fait  au  Sacre  du  Roy  ,  aux 
Entrées  des  Rois  &  Reines^  aux  Repas 
de  Cérémonies ,  -&c. 

Nous. traiterons  de  leurs  fonâ:ions 
décrivant  celles  des  .Gentilshommes  fer- 
vans ,  qui  ordinalixment  ifent  leur  feryi^ 
fcc  journalier  à  la  table  du  Roy ,  &  font 
comme  leurs  Lieutcnans ,  ijuoiqu^ils  oe 


ARTIC  LE  IV- 
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^91 

'  <;RAND  PANNETIFR. 

• 


« 

M.  le  Duc  de  Bri^aç. 


Charles- Timolcon-Loiiis  de  Cofle  , 
Duc  de  BriiTac  ^  Pair  &  Grand  Pannes 
tier  de  Ftancc  ,  ^[eûre  de  Camp  de  Ca- 
valerie ,  a  été  fait  Grand  Pannetier  de 
France  en  1709,  après  la  mort  d' Ai  tus- 
Timoieon-Louis  dé  CofTé  y  Duc  de  Brif- 
fac  ,  ioa  pere.  Sa  Maifon  ell  en  podKrf- 
fion  de  cette  Charge  fans  difcontinuatiofi 
depuis  ian  1 54^. 

Cet  Office  ,  qui  n*a  que  800.  liVres  de 
gages ,  eft  luo  des  Grands  delà  Couron . 
ne  6c  de  la  Maifon  du  Roy  .*  mais  celui 
i^tt.i  en  eft  pourvu  »  ne  Iccc  ordinairemeoc 

1  iij 
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ïjS  Etat  de  la  Fkance^ 
^ue  âàns  les  grandes  cécémonie^.  SvA^ 
vant  l'ancien  ufagc  ,  le  premier  jour  de 
Tan  ^  &  aux  quatre  bonne»  Fêtés  de  Vm^ 
née ,  lojrfqaç  Sa  Majefté  eft  foxtic  de  (a 
chambre  pour  aller  à  la  McfTe ,  le  Ser* 
d'eau  crie  par  trois  fois  du  haut  d  un  baU 
con  y  ou  du  hsMt  de  refcalier  :  Mejfirf 
Ch^rUs-Timoleon^LoUis  de  Cvjfjé  ,  Grand 
Pdnnctier  d£  tr4n€$  ^  an  Cêuvert  pour  /r 
Rôy. 

On  ajoute  par  tradtcion  ,  que  le  Roy 
faint  Louis  donna  à  Ton  Maître  Panne-- 
tier  le  dro|c  àt*  recevoir  les  Boulangers- 
de  la  Ville  de  Pari$  ^  &  lui  attribua  une 
petite  Jufticecorreâtonnelle  »  fufques  à 
cniers  d'amende  contre  les  Ai^icres^ 
^  trois  deniers  contre  les  Garçons. 

Ils  éroient  alors  nommez  Tallmelier^^ 
eu  Tslfmlim  ,  en  Latin  TâUmldriâ  , 
nom  fynonime  avec  celui  de  Bonlémger  ^ 
c6mœe  remarqua  Furetiere  dans  A)ti  Di* 
âionnaire.  En  effet  ils  font  encore  nom* 
snes  Marchands  Tskndim  ^  Mahpes 
Boulangers  a  Faris  >  dans  des  Arreftsde 
1^85.  Se  dans  une  Sentence  de 
Police  du  II.  Mars  ijo6.  tous  AOlcs 
rapportée  par  M.  delà  MarC  14  eà  dit 
dans  les  additions  fur  le»  Origines  4^ 
U  Langue  trançoife  ,  de  Ménage  y  îm- 
jpmki»  en  1^94.  ^ue  les  Talmekfr& 
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GrAnd  .Pannetter.  155 
êtoietitles  faifeurs  deTalmoufes.  L  etimo* 
logieque  M.  de  la  Mare  donne  de  ce  nom 
dans  ton  excellent  Traité  de  la  Police  » 
Tom  IL  P.  8 30.  eft  bien  plus  naturelle.  Il 
y  dit  que  la  première  préparation  que  jés 
Boulangers  font  de  leur  farinej  étant  de 
la  bluter  3  ou  tamifer  ^  ils  forent  appeU 
lez  Tamifiers ,  ou  par  corruption  ,  Ta^ 
mMirs  ^qui  eft  un  nom  François  tiré  du 
tamis  qui  ferc  à  cet  ufage.^ 

La  jurifdiârion  du  Grand  Panhetier 
i'écendoit  fur  toutes  les  caiifes  qui  pou- 
vaient furvenir  entre  les  Boulangers^  foie 

}>ar  rapport  aux  entreprifes  du  Mcftier  ^ 
bit  par  rapport  aux  batteries  (ans  efiu* 
iion  defang  y  &  clameurs ,  hormispour« 
tant  la  clameur  de  propriété.  On  ne  trou« 
ve  pas  je  premier  Aâe  de  cette  concef- 
£on  du  Roy  faint  Loiiis  ^  fînon  qu'il  en 
eft  fait  mention  dans  le  Reciieil  y  qui  fiic 
fait  par  Etienne  Boileau/  iSarde  de  la 
Prévôté  de  Paris  »  environ  Tan  116^  tou« 
chant  les  ufagcs  qui  s  obfcrvoienr  alors 
dans  la  Police  de  Paris.  L  on  y  voit  que 
le  Maître  Pannetier  du  Royavoit  droit 
de  choiûr  un  Prud'homme  Boulanger, 
pour  Ton  Lieutenant  &  Garde  du  Me-, 
ticr  9  fous  le  titre  de  Maître  des  Talme^ 
liers  ,  en  la  perfonnc  duquel  chaque  nou- 

TMU  Maître  ^  au  bout  de  quatre, ans 

-  •  •  • 


Oigitized 


/loo  Etat  de  la  France. 
d  exercic^,  étoit  obligé  dt  lui  cendre  aile 
cfpccc  d'hommage  le  Dimanche  d'après 
rÊpiphanie  ;  &  que  le  Grand  Pannetier 
feifoic  élire  en  fa  prçfence ,  &  celle  de  fon 
/  lieutenant  douze  des  pliis  prudens  du 
jMêcier  ,  que  Ton  nomme  aujourd'hui 
Jurez  3  pour  faire  la  vifîte  chez  tous  les 
autres. 

Cette  jurifdiâion  du  Grafnd  Pannetier 

.  lui  fut  confervée  par  un  Arrcft  de  Ja 
Touflaîtifs  118 1.  L'on  peut  confulter  là- 
delTu.'*  M.  de  la  Mare  ,  au  Tome  IL  ii- 
VP€  V.  titre  XL  il  rapporte  divers  Ai:- 

,  lefts^  où  en  nuintenanc  le  Grand  Panne- 
tier de  France  dans  fa  jurifdiâion ,  ila 
été  fait  divers.  Reglemens  par  rapport 
aux  Boulangers.  * 

Enfin  ,  fui  van  t  le  même  Auteur  ,  qui 
a  difcuté  &  éclairci  tous  les  droits  du 
Grand  Pannetier  ,  il^  fe  terminent  pré- 

'  feAten:ient ,  l^.  au  bon  denier  qui  fe  paye 
à  lui  ,  ou  à  fon.  Lieutenant ,  le  Dimanche 
d'après  les  Rois  par  chaain  des  MaStrcs 
Boulangers,  &  chacun  des  Compagnons 

,  &  des  A  ppretttifs  ,  ce  cjui  eft  évalué  à  im 
fol  marqué  i  &  faute  d'y  latibfkire ,  un 
écu  .d^amende.  t*^.  Aux  droits  que  les 
nouveaux  M.îrrcs  lui  payent ,  lefquels 

'  ont  été  évaluez  à, cinq  fols  chacune  des 
trois  premières  aimées  de  leur  Maicrik*  ^ 
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GnAND  Paknitier;^  2or 
Au  lieu  du  pot  de  Romarin  garni  de 
iucrerics  &  autres  friandifcs ,  que  cha- 
que nouveau  Maicre  ecoit  obligé  d  ap- 
porter enfinifiant  fes  trois  premières  an- 
nées »  par  â^rme  d'hpmmago  au  Grand 

.  Pannctier ,  le  Dimanche  d'après  l'Epi- 
phanie* Il  eft  obligé  depuis  environ  Je 
milieu  du  XV IL  âecle,  de  lui  payer  un 

•  louis  a  or» 

'Le  premier  qui  foie  mentionné  dans 
l'Hifioire  ^  fous  le  titre  de  Pamaier  du 
Roy  ,  ceft  Eudes  A  r  rode  ,  mort  en  iiiy. 
fon  fucceilèur  le  qualifie  MâUrt  Panne^ 
fier  de  Vrance.  Sous  Matthieu  de  Trie, 
TéUtmtier  de  France ,  Ton  compte  ^ofqiii'à 

.fept  Pannetiers  dh  Roy  ^  ôc  fous  Raoul  , 
dit  Uerpm ,  Seigneur  d'Erquery ,  qui 
lui  fucceda  ,  il  y  eut  huit  Pannetiers  du 
Roy.  L'on  en  trouve  encore  quelques  au^ 
très  quahfiez  de  la  même  manière ,  fous 
quelques-uns  de  fes  fucceÛèurs*  Guy  Sire 
de  la  Rocheguyon  ,  eft  le  premier  que 
ion  fçache  avoiff  eu  la  quàHçé  de  .Grand 
'Tannetkr  de  France.  Elle  Ipi  eft  donnée 
idaiis  un- Arreft  du  Parlement  du  ai.  Jan- 
vie  i^q6.  vieux  (lile  »  &  cette  qualité  ne 
fat  tout-  à-fait  établie  ^ue  fovs  le  Règne* 
deCh-ulesA^ri- 

Le  BouteilUr     FMifre»  auquel  a fuc- 
cedé  ie  Grand  Bçh^nfon  j  étoit  ancieiw 

1  V 
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ityi    Etat  di  tATRAKCi* 
isincieniiemenc  Tun  des  Grands  Offîder» 
de  la  Couronne  &  de  la  Maifon  du  Koj^ 
Il  fignoit  aux  Chartres-  de*  nos  Rois  ,  le 
trouvoic  aux  ^iTemblées  folemnelks  ^ 
affiftoie  au  }ugenienc  des  Pairs  z^tc  te» 
autres  Pairs  du  Royaume^  ain  fi  qu'il  fut 
jugé  pal  le  Roy  Loiiis  Yll  U  en  1114^ 
Hugues  BoHteilterde  Frsncê^  avolc  figné 
en  lo^O.  à  la  Fondation  du  Prieuré  de 
.  iaiut  Martin  des  Champs  à  Paris#  On 
trouw  un  Adam  qui  ugna  en  quaiisé^ 
^Eclmnfou^  à  la  Dédicace  de  cette  Egti- 
§t  en  10^7.  Il  y  avolt  un  EchAnfon  dêi 
trance  en  ziSS.  &  un  M^utc  Echanfm 
di»  Roy  en  1 504.  dans  le  temps  pourtant 
qui!  y  avoir  des  Bouteiliers  de  France»^ 
Êrard  de  Montmorency  çtoit  Echan/bft 
de  France  en  ijojr.  &  i  j^J*  de 

nêmeque  Gilles  de  Soyeeourten  13  29»» 
nouveau  IW  e^  5^  rian  t  de  Mon  te  jan  le  fu  t 
depuis  13  4tf .  jufqu'en  1351  •quoiqu'il  y  eâe 
auflT  alors  des  Bonteillers  de  France.  Jeanr 
de  Chalon  II L  du  nom*»  Comte d^Au^s 
xerifc  &  de  Tpnncrre ,  cft  le  premier  qiit 
ait  poFté^le  titre  de  Grand  BoumUtr 
France  r  ilTctoit  en  ij^o.  au  Sacre  dtt 
Roy  Jeam  II  continua  d*y  avolf  des 
Echanfons  y  &  Guy  >  Seigneur  de  Côu^ 
fi»  >  prenoit  k  quatitède  Gttoid  £ch:)n« 
&a  de  F(4ncc  en  i^^^  S^nguerrand^&îie 
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de  Coucy  ^  étant  en  même  temps  Grand 
Bouceiller  •  Ces  deux  Charges  continue- 
rent  d'être  poflèdces  en  mênxe  temps  par 
de  grands  Seigneurs.  Je  trouve  même 
quen  1419»  Sc  14x1  •  il  y  avoir  deux 
Grands  JBchanfons  >  ôc  un  Grand  Bou« 
teiller  j  mais  depuis  Antoine  du  Lau,' 
Se^oettt  de  Châteauneuf  ^  qui  yivoit  en 
1485.  avec  la  Charge  de  Grand  Bouteil* 
ht  y  il  Tkctt  plus  parlé  de  cet  Office^  mais 
Seulement  de  celui* de  Grand  Echanfon. 

De  topt  cela  on  canclud  que  c'étoienf 
deux  0£ce5  diftinguez.  Audi  Ton  ap« 
prend  par  un  Etat  de  la  Maifon  du  Roy 
Philippe  m.  de  Tan  1185.  mentionné 
dans  un  Regiftre  d'André  du  Cherne  , 
qu  il  y  avoic-  alors  quatre  Echanfons^donc 
Tun  étoic  pour  le  Roy  »  Savoir  4.  L 
4»  d.  par  jour  pour  Tes  gages  i  les  troïj: 
autres  étoient  pour  le  Conîimun  ^  3 .  [. 
3«  d.  chacun  par  jour*  Sbus  PhàUppe  y« 
&  depuis  ,  on  comptoir  jufques  à  fcpt 
Echactibns  i  U  après  Tan  1417.  il  y  m 
avoit  treize. 3  le  premier  dcfquels  tcnoïc 
lieu  de  Grand  Bouteiilor  >  aux  g^ges  de 
^oo*  L  &  les  douze  autres  (crvans  par 
quartier  3  aux  gages  de  400.  L 

Le  Grand  Bouteiller  avoir  outre  (e^ 
gages,de  très- grands  droits  énoncez  dans 
TjJifiQire  dcs^  Grands  Odeurs  du  Pcte^ 

Ivj 
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;io4    Etat  di  tÀ  Francï."^ 
Anlelmc,  tirez  des  Reg.ftrcsde  k  Chan^ 

'bre  des  Comptes,  Plufieurs  des  Grands 
Bouteiilers  ont  éié  Préiîdens  en  cette 

Chambre. 

"  La  Charge  de  Cran-iEfCbanfon  eft  pof» 
"fcdée  par  M.  le  M  ^rquis  de  Lanmari  , 
'Marc  Antoire  Front  de  fieaupoildeS* 
^Aulaiie  ,   M  rquis  de  Lantnari  &  de 
*  Chabane  &  Coutures  ^  Baron  de  Millf  y 
Seigneur  d'AqgcrviUe  &  de  Rouvres^ 
Soû  Lieutenant  de2i  Gendarmes  4e  Bre- 
tagne. Il  a  de  g^^gcs  tfoo.  1.  &  a  prête 
"^ferni:  nt  entre  \cs  mains  du  Grand  Mai* 
'tre  ,  le  ty.  Janvier  170}. 
\  l^e  G^^nd  EcHjer^  Tranchant  , 
Jean  Baprifte* Ntcohs  D'^fmc-de  la  Che- 
naye  ,  Seigneur  de  Rougemont ,  Gentil- 
homme  de- la  Chambré  de  feu  M:  îe 
D4U|.:h;n  y  &  fon  Aide  de  Camp  ^  Goli- 
vcrnciir  de  Meulan  ,  &  Louis  Anne 
Di^rmé  de  la  Chenaye^Sefgnear  deRou^ 
Çertiont ,  fon  fils  en  furvivance.  Ses  Pro- 
V  fions  font  de  Porte  Cêrnette  BUnche-  ^ 

Prmier  Tranchant.  Il  adç  gàgch  60Q. 
livtes»  • 
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ARTICLE  V. 

Gehtflihommes  Servam,  -  . 

*  *        *  - 

CEs  0££c{crs  font  comme  ks  Li«iite« 
nans  du  Grand  Pannetier^du  Grand 
>£chan(bn.s  &  du  Grand  £cuyet  Trattr 
chant  j  pBifqu'ils  font  la  fûn<^ion  dp 
Paniietier»d'£chtin£Dn  &d'£cu]rer-Tqui'- 
chant* 

Ils  s'appellent  Gcntil&kommes  Servant 

du  Roy  ,  doutant  qu  ils  ne  fervent  que 
les  Têtes  couronnées  y  les  Princes  du 
Sang  ,  les  Souverains ,  quand  le  Roy  les 
mite,  le  Maître  d'Hôtel  y  fermant  abrs 
avec  le  Balcon  de  céiémonieé  Le  jour  de 
-la  Cê.  \e  ils  fervent  confointement  avec 
les  Fils  de  France ,  les  Princes  &  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  3  qui  apportent  au  Koj 
les  plats  que  Sa  Majefté  lert  aux  treize  ' 
eounsdela  Cène»  Ils  ont  rang  aux  gran>« 
des  cérémonies  ainfî  qu^on  l'a  vu  au  Sa- 
cre du  Roy  Lotti  s  XIV.  à  Ton  Entrée  à 
Piris  ,  au  Baptême  de  Monfcigneur  le 
l>auphin.  Ils  ier  vent  toâ  jours  l'épee  au  eo- 
tc,&  font  avertis  par  ordre  du  Bureau  de 
3*y  trouver  à-  ^af^fel ,  ainft  queJes  autres 
ÛiEciers^  lorfquiis  cntieat  &  lorlqu  il| 
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^Atf   ..Etat  xè.  ^AVhé^cEr  . 

lortenc  de  quartier  y  afin  que  Ton  coofi 
aoiiTe  par  l'appel  qui  s  y  fait  Gonfenné- 
ment  à  TEtat  hgnc  de  M.  le  Grand  Mal* 
tce  ^  &  chacun  s  eft  rangé  à  fon  devoir  au 
commencenwnt  du  quartier  ,  &  fi ,  lorC-' 
qu  il  finit  ^  ik  ont  rempli  leurs  Ê^ndions  ^ 
*  durant  tout  le  quartier.  Dans  cette  occa- 
ûon  les  Gentilsnorames  ServaiBf  ont  £eaft«  . 
ce  &  rang  immédiatement  à  la  droite  dcf 
Maîtres  d'Hotel>  ainfi  qKi:ii  tft  réglé  par 
les  Ordonnances* 

Par  Déclaration  du  Roy  en.  Avril 
1^54.  le  nombre  des  Gentilshommes  Ser- 
vans  a  été  réduit  à  trente-fix  >  q^  psetcolt 
.  ferment  de  fidclltéau  Roi  entre  les  main* 
de  M»  le  Grand  Maître.  . 
Par  autre  Déclaration  du  17.  Oitohrc 
.    i^jé-les  douze  Maîtres  d'Hôtel  &;  le» 
trente-fix  Gentilshommes  Ser\râns ,  por-  . 
terom  les  qualités  de  Chev^iers  &  £« 
euyers  ,  &  leurs  armoiries  timbrées  ;  & 
joiiiront  j-eaCembic  leurs  veuves  durant 
leur  viduité  ,  de  tous  les  privilèges  dont 
îouiilènt  les  4ucres.  .Commenfaitx  ^  nen- 
©bftant  les  2.  &  g.  articles  dcTEdic  de 
Janvier  li^  34. 

Ils  font  employez  fur  TEtatpour  700^ 
L  de  gages  ,  dont  néanmoins  ils  ne  ton-' 
chent  que  la  moitié ,  &  ont  tous  bouchr 
.  à  Cour  »  i  la.  table  des  GenttbfaoBime» 
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GiKTJtSBOMMES  SeRVAnS.  l<ff 

Semns  >  appcllee  le  S^-d^eau  dû  Koyi 
Ils  fervent  neuf  par  (juactier  y  mais  ib 
fépftrr»  ims  i'Éeac  geticral  oot  0£&r 
ciers  de  la  Maifon  du  Roy  3  de  /amanic^ 
ft  qu'il  fùit^  à  koaelfo  j  ajoât«l«  ^ar* 
tiers  aufqueis  ils  fervent. 

M   B   s    s   I  £  V 

François  de»  Moulins  de  Beauvitiiefi 
M.JnHht. 

Jean  Faury  du  Ponceau.  R.  Jânvier* 

Pierre- Fnmçoi*  Pdulain  •  d*Orneval 
&  le  Sieuc  Jean-Baptiile  de  Chaifé  f^n^ 
neveu  en  furvlvancfe.  R.  Janvier. 

Claude- Jacques-Fran^is^/ofepk  Er-^ 
fard-d'Evry  R.  Janvier. 

Pierre- Adrien  Laurent  Caziére*  R. 

René  Rigueur,  Sieur  de  Bofmond.  it* 
^vriL   

Jean  Heliflfant.  G.  M.  JuilUn 

N •  t  ^  du  Bofc.  il.  Oflohre. 

Jean  Mauviel ,  Sieur  du  Boiiillon-dc 
Langronnc-du  3reiiiL  R.  Janvier. 

Jofeph  de  la  Leu  de  Seflîeres.  R.  Ck'i 
têhre. 

Jacques  Beraud.  R.  jfvrlt., 

Noa  Allecuu  Oâo^rc^ 


Du 


JDok':(e  Echauffons» 
M  B  s  s  X  s.v  R  s  ^ 
'  ^  Jean  Derpenez  de  Salace Çioix.G.Mm 
Janvier.      >  . 

Pierre  Vaillant.  G.  M.  Janvier. , 
Jacques  Mquchard.  R.  Avril. 
Jean- Baptiftc  Terrier.  G.  Ai.  Juillet. 
'  Louis- Rocli  Arnaad  »  Sieur  de  Sailly, 

Chevalier  de  T  Ordre  de  faint  MicheL  R. . 
Janvier. 

'  Jofcph  François  de  Varcn nés  de  Di- 
ineurs  ,  Ôc  Jt^n  Gafooitjgde  Layau  fou 
beau-pcreen  furvivance".  R.O^^bre. 

Jacques  de  PJanrerofe* 

Ant€rine  de  la  Foiirncrie-de  la  Ferrie* 
re-fiochard.  R.  OQ^bre.       •      .  - 

Pierre  Bridou-du  Mignon,  &  Fran- 
çois J ean  Bridou  j  Lieutenant  d'In£iiite- 
rie  Ton  fils  en  Turvivance.  OElobrc. 

,  Jofepli  Peronin.  (?.  M.  JmUeu 

François-  Cliarles  Defmé.  G  M.AvriU. 

N  •  »  «  •  Pernin.  G.  M.  OShinre. 
,    DoHZie  Trancham.^ 
M  a  s    I  £  u  a  s  , 
^François  Bertrand  de  Longpré. 

J  ean.  Baptifte  d'HauflTy,  R.  Jaillet. 
Loiiis-Antoine Bernard,     Janvier^.  . 
François  Poulain  d'OxnevaL  G. 
AvriU 
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Philberc  B  ri  (Ton  de  Salle.  G.  M.  Avril. 

Jean-  Baptifte  Lefpaigneul  de  la  B^u- 
drairie.  jHtllet. 

Jean  Coyfet  des  Alleux.  R.  OSobre. 

Claude-  Palamede  Baudinoc  de  la  Salle. 
G.  M.  Juillet. 

Pierre  Biidou  ^  Sieur  de.  Galluye.  R. 
OSohre. 

Jean- Jacques  Laifné, Sieur  de  Beau- 
marchais. G.  M;  OSkphre. 

Loiiis- François  Nupied,  Srde  Fran- 
cbevillc.  R.  jévril/  , 

Jean  ^aptifte  Mayneaud  de  Sommery^ 

G.  Ai.  Avril. 

•  -  * 

ARTICLE  VI. 

» 

Oràre  dn  ^diner  du  Roy  %  qumd  il 
mange  en  publidavcc  les  fondions 
de  chai^ue  oJf}cier. 

• 

L'HuiiHer  de  Salle  ayant  reçu  Tordre 
pour  le  couvert  du  Roy ,  va  à  la 
Salle  des  Gardes  du  Corp^»  frappe  de 
-fa  baguette  fut  la  porte  de  leur  Salle  & 
dit  tout  haut  j  Mejfieurs  ^  au  couvert  dfé 
Hcy ,  puis  avec  un  Garde  il  fe  rend*  au 
Gobelet.  En  fuite  le  Chef  du  Gobçlec  a]^* 
porte  la  Nef  ^  les  autres  Officiers  appgr^ 
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Iio  Etat  la  France. 
te  le  reftedtt  couvert }  le  Garde  dvt  Corps 
marchanc  proche  laNef^Sc  rHuii&cr  de 
Satie  marchant  devant  eux  la  baguette  câi 
nain  ^ainii  qu'il  eft  marqué  ,  article  14* 
des  Reglemens  faits  par  Loiiis  XIV.  pag. 
169.  ôc  le  foir  tenant  auili  vin  flambeau  > 
porte  les  deux  tabliers  ou  nappes.  Eranc 
tous  arrivez  au  lieu  où  la  table  du  Prêts 
eft  drelTée  3  THuiffier  de  Salle  étale  feul 
une  nappe  ou  tablier  lur  le  bufct ,  puis 
le  Chetdu  Gobelet  &  THuiffier  de  Salle 
étalentdcffusla  table  du  Prêts  la  nappe  ou 
tablier  y  dont  cet  Huiifier  de  Salle  reçoit 
un  des  bouts  ^  que  T Officier  duGobelsr» 
qui  en  retient  l'autre  bout  ;  lui  jette 
adroitement  entre  les  bras.  Après  les 
Officiers  du  Gobelet  pofent  la  Nef  >  & 
préparent  tout  le  refte  du  couvert. 

Le  GentilhoiAme  Servant  ^1  eft  de 
jour  pour  le  Prêts  ^  coupe  les  elTais  de 

f>ain  déjà  préparé  au  Gobelet  s  fait  faire 
eilài  au  Chef  du  Gobelet  »  du  pain  du 
Roy  3  ^  du  fel  :  il  toucbe  auffi  d'un 
eûailes  ferviettes  qui  font  dans  la  Nef  » 
k  cuillère ,  la  fourchette  ^  te  coiitcau  êc 
les  cureden ts  de  S*  M  -  qui  font  fur  le  ca* 
denat ,  donnant  pareillement  cet  eilài  à 
manger  à  l'Oificier  du  Gobelet  3  cequils 
appellent  ^nrf  U  P^iti.  Le  Gentilhommei 
Xerirant  ayant  ainii  pria  polleffion  4«'U 
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tabledu  Prêts ,  continue  de  la  garder.  ^ 
Le  Prêts  écanc  fait  3  les  OfiSciers  da 
Gobelet  vont  à  la  table  où  doit  manger 
le  Roy  y  la  couvrent  de  la  nappe  eu  tst^ 
blier  ,  de  là  même  façon  ci-dcflîis  cxprf^ 
mée  ;  enfuite  un  des  Gentilshommes  Seid 
vans  y  étale  une  fervictte  ,  dont  la  moitié 
déborde  du  coté  de  Sa  Kiajcfté  ^  &  fur 
cette  ferviette  il  y  pofe  le  couvert  du 
Roy  3  (cavoir ,  l'aiSece  >  le  cadenat  for 
lequel  font  le  pain ,  la  cuillère  ,  la  four- 
chette &  le  couteau  »  &  pardeÎTus  eft  la 
ferviette  du  Roy  bâconnée ,  c'eft  à-dire  ^ 
proprement  pliée  à  gaudcons  &c  petits 
carreaux.  Puis  ce  Gentilhomme  Servant 
replie  fur  tout  le  couvert  »  la  ferviette  de 
deAbus  qui  déborde.  Il  pofe  auili  les 
colters  ou  porfCp-aâiettes  ^  &:  le  tranchaat 
ou  couteau  3  la  cuillère  6c  la  fourchette  » 
dont  il  a  befoin  pottr  le  fervice  ^  ces 
trois  dernières  pièces  étant  pours  lors  en* 
tentées  d'une  ferviette  pliM  entre  deux 
affiettesdor ,  puis  il  fe  tient  tout  proche 
latable^  pour  garder  lecouitort  de  S.  M» 
Pendant  ce  temps  THuiflier  de  Salle 
tetourneà  la  Salle  des  Gardes ,  o&  ayant 
frappé  de  fa  baguette  contre  la  porte  de 
Jeiir  Salle  ^  il  dit  touthaut ,  Mijftmt  ik 
Id  viMiç  du  Roy  }  puis  il  va  à  rOffice-: 

bpuche  j  oà  ii  trouve  le  Mûm  d'H&tcL 
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±11     Etat  de  la  Francs. 
qui  eft  de  jour ,  le  Gentilhomme  Set^ant 
ie  Coutxôleur  d'Offices,  qui  s'y  font 
rendus. 

Apiè'îqucle  Ser-d'caua  donné  à  laver 
•  dans  rOflice  ,  appelle' la  Bouche  y  aa 
Maine  d  Hôtel ,  au  Gentilhomme  Ser- 
.vanr  &  au  Contrôleur  d'Offices  i  TE- 
cuyer  bouche  range  les  plats  fur  la  table 
del'Office,&  préfente  deux  «fiais  de  paip 
au  Maître d'Hocel  qui  fait  TelTai. dupre- 
mièr  fervice ,  Se  qui  après  avoir  touché 
les  viandes  de  ces  deuxeifaisde  p^in,  en 
,  donne  un  à  l'Ecuyer  bouche^  qui  le  man- 
e,  5c  lautrc  eft  nnngé  par  le  Mucre 
'Hôtel  Enfuite  le  Gentilhomme  Set'» 
vant  prend  le  premier  plat ,  le  fécond  eft 
pris  par  un  Cotitrôleiur  4-Oi{îce5>  Se  les 
Officiers  de  la  Bouche  prennent  les  au* 
tfes«  En  cet  ordre  »le  Maître  d'Hôtel 
ayant  le  bâton  en  main  ,  marche  à  la  tête, 
précédé  de  quelques  pas  par  THuiffier  de 
Salle  portant  une  baguette  -,  (  qui  eft  la 
-marque de  (k  Charge  ^  ^  & . le  foir  ayant 
un  flambeau,  &  enfuite  la  viande accon[i- 
pagnée  de'trois  Gardes  du  Corps  y  leurs 
carabines  fur  Tcpaule.  Sur  quoi  voyez 
les  articles  XXV.  &  XXVI  des  Regle^ 
xnens  de  Loiiis  XIV.  qi-devant  ^  page 
IJ70. ,    •  •     *      '  *  • 

Lqffqu  ils  foAt  arrivez  à  k  cable  du 
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DiMSR  DU  Rot.  ti^^ 
Prêt,  le  Maître  d'Hôtel  feit  U  révé- 
rence  à  la  Nef  i  Iç  Gentilhomme  Ser« 
vanc ,  qui  tient  le  premier  plat  ,  le  poCe 
fur  la  table  où  eft  la  Nef ,  &  ayant  rejçû 
un  eflài  du  Gentilhomme  Servant  3  qui 
fait  le  Prêts  ^  iUn  fait  1  eiTai  far  lui ,  ôc 
pofe  fou  plat  fur  la  cable  du  Prêts  :  le 
Gentilhomme  Servant  y  qui  fait  le  Prêts^ 
p;:end  les  ^utxe^  plats  des  mains  de  ceux 
qui  les  portent  ^  &  les  pofe  iur  la.  ta- 
ble du  Prêts  ^  en  faifant  faire  reifai  à 
<:eux  qui' les  ont  apportez  ,  ces  mêmesf 
plats  3  étant  après  porcez  par  les  autres 
Gentilshommes  Servans  fur  la  table  da 
Roy.  ^ 

Le  premier  fcrvîce  étant  fur  table ,  le 
Maître  d'Hotel  précédé,  de  r.Huiifier  de 
Salle  3  qui  tient*  la  baguette  en  iQain  y  &C 
<}ui  tient  encore  le  foir  le  âambeau  de?-  ^ 
vant  lui  ,  va  avertir  le  Roy,  (  ce  Maître 
d'Jtiôcel  portant  pour  marque  (on  bâton)' 
&  SaMajefté  étant  arrivée  à  la  table  ^  Iç 
Maître  d- Hôtel  préfqnteau  .Roy  la  fer«i^^ 
viette  moiiillét  à  laver,  dont  il  a  fait  faire  " 
i  eâ4i  à  rOiHcier  du  Gobelet  ^^en  la  pre* 

.  nant  de  [es  mains,  le  tout  pourtant  con* 
forménient  à  rarticle  XXVll.  des  Re- 

gicaicns  de  Loiiis  XIV.  ci- devant ,  page 
170*  Voilà  pour  le  pcci^iier  fervice.^ 

QQatilhompifi  Serji{4nt  j^uif^itleiPrcts^. 


114  Etat  db  ia  Franci; 
^  continue  de  faite  faire  1  efTai  aux  Offî« 
feiers  de  la  bouche  &  du  Gobelet  ^  de 
CQUC  ce  qu'ils  apportent  à  chaque  fer*  »  . 
vîcc  y  &  que  les  autres  GentilshonHWef 
Servans  viennent  prendre  pour  le  fervk 
devant  Sa  Majefié  ,  quand  Elle  Tor* 
donne* . 

'  Si  le  cas  arrivoit  qu*il  n*y  eût  pas  éc 
'  Maitred'Hôrel  pour  aller  avertir  le  Ro7j 
Itf.  Gentilhomme  Servant  Tiroir  avertir  ^ 
portant  pour  niarque>la  ièr^iriette  naouil*^- 
lée  entre  deux  afficttcs  dor  ,  &  ce  Gén- 
ttibomme  fervant  reriendtoit ,  tnarchanc  * 
^lèvant  le  Roy ,  &  préfemcroic  à  Sa  Ma- 
|efté  cette  ferviettc  mouillée  à  laver  (akiii' 
qu'il  a  érc  réglé  par  le  Roy,  le  5 .  Scprem- 
vite  \666.  )  après  avoir  auffi  fait  faire 
Tcffai  à  r  Officier  du  Gobelet  de  cette  fer. 
vieme  moiiiliée. 

Les  autres  Gentilshommes  Servans  ne* 
dièfcendent  pas  à  TOffice  x  mais  ik  lavent . 
leurs  mains  au  buffet  dreffé  dans  TAnti- 
<^ambre  ou  autre  lieu  y  &C  ils  vont  eti-» 
•  fiii  te  prendre  leur  place  près  de  la  table  . 
devant  S'a  Majefté; 

Le  Roy  veut  qu'ils  foient  fix  par  jour  j 
afntque  le  fervice  fbit  plus  exaâcment 
fait.  L'un  fe  tient  proche  la  table  fur  Ia« 
quelle  la  Nef  eft  pefé<^  &  oà  font  appo^ 
<îes  les  viandes  pour  en  faire  L'eiTai  j  oi»- 
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.le  prêts  3  avaHC  qu -elles. (bien tfçr vies  de-^. 
yant  le  Roy ,  comme  nous  venons  de  di- 
re î  &  il  ne  quitte  point  ce  pofte  j  qua^N 
près  que  le  defTert  eft  mis  fur  la  table 
de  Sa  Majefté.  Alors  il  prend  la  dernie^. 
rc  ferviette  moiiilléc  à  laver  y  des  Offi-. 
ciers  du  Gobelet  ^  leur  en  ayant  fait  faiw  ^ 
re  Teflai,  pour  la  préfenter  au  Roy  à  la 
fin  du  repas  :  les  cinq  autres  font  devant 
la  table  où  le  Roy  mange  pour  y  faire  le 
fetvice* 

Cçlui  qui  ferc  d*Echanfon  ,  lorfque  la 
Roy  a  demandé  à  bbire  y  auât-tôt  cric 
tout  haut ,  A  boire  four  U  Roy  ,  fait  la 
révérence  à  Sa  Majefté»  vient  au  bufifeC 
prendre  des  mains  du  Chef  d'Echanfonc- 
rie-bouche  la  foûcouped'or  garnie. d a 
verre  couvert ,  &  des  deux  carafFc$  de 
cryftal  ^  pleines  de  vin  &  d'eau  ^  puis  re* 
vient  précédé  du  Chef ,  &  fuividcTAi^ 
de  du  Gobelet-' Ëchanfonerie-bouche^ 
Alors  éraur  tous  trois  arrivez  à  la  table  du 
Roy  ,  ils  font  la  révérrace  devant  Sa 
Majefté  i  le  Chef  fe  /ange  de  coté  >  &  Iç 
Gentilhomme  Servant  verfe  des  caraâêi 
un  peu  de  vin  &  d'eau  dansleiTai  ou  pe- 
tite tafTe  vermeil  doré ,  que  tient  le  Chef 
du.  Gobelet  :  cnfuitc  ce  Chef  du,  GobeliCf 
rêverie  la  moitié  de  ce  qui*  lui  a  été  wr« 
iS^^  dans  i'autfe  elTai  ou  peUcc  j:aÛe  do 


'i\e    Etat  de  la  France. 
vtrmeil  ^  ^  luicft  préfenté  par /on  Al«-' 
de.  Pour  lors  ce  mcine  Chet  de  Gobelet 
fâit.  ledài  s  &  le  Gentilhomme  Servant 
fe  tournant  vers  le  Roy  le  fait  apr essayant, 
ffcmis  entre  les  maias  dudic  Chefde'  Go^  ' 
bçJet  la  rafle  avec  laquelle  il  a  fait  cfTai 
^  ce  Chef  ks  rend  toutes  deux  à  T  Aide* 
Vous  remarquerez  que  ces  deux  petites  . 
taffes  font  auffî  appellées  des  Effdh. 
L'eflTai  fait  à  la  vue  du  Roy  de  celte 
Çottc  ^  le  Gentilhomme  Servant  fait  en- 
core la  révérence  devant  Sa  Majefté  j  lui 
découvre  le  verre,  &  luipréfenteenmé-* 
me  temps  la  foûcoupe ,  où  font  les  caraf- 
fes.  Le  Roy  fe  fert  lui  même  le  vin  ÔC 
Tcau  3  puis  ayant  bu  &  remis  le  verre  fur 
la  ibûcoupe  ,  le  Gentilhomme  Servant 
reprend  la  foûcoupe  avec  ce  qui  eft  def- 
fus  s  recouvre  le  verre  ^  fait  encorela  rié- 
.vcrence  devant  le  Roy  ,  enfuite  il  rend, le 
tout  au  même  Chef  d'Echanfonerie  bou*  ' 
che  ,  qui  le  reporte  au  buffet. 

Lottqw  la  rïef  eft  pofée  fur  la  même 
table  où  Sa  Majcité  mange  ^  après  que  le 
Roy  a  demandé  à  boire ,  le  Gentilhomme 
Servant  précédé  d'un  Garde,  va  au  bu^ec 
prendre  la  foûcoupe  6c  le  verre  comme 
^rLdefîus. 

Si  la  Nef  étolt  pofée  for  la  même  table 
où  le  Hoy  ipange^  tQUCes.  lcs  fois  qu'il 

faudroifi 
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D«N«R  Dt7  Roy.  iif 

ïaudroit  changer  de  fervicttcs  a  Sa  Ma-  > 
feâé ,  après  que  T  Aumônier  auroit  dé- 
couverc  la  Nef,  un  Gentilhomme  Ser- 
^  vanc  ieveroic  le  couÛiaet  de  ientçur^donc 
elles  font  eouverres ,  pour  donner  la  li- 
berté à  an  autre  GenrilliQmme  Servant  ^ 
de  les  prendre  i  puis  ce  premier  GenriU 
bomme  Servant  ren^et^roit  le  couilînec  ,  ^ 
&  l'Aumoaier  Seivanc.recouvriroic  cet- 
Ce  Nef. 

•  Celui  qui  fait  la  fondion  d'Ecuyer- 
Tranchant  ayant  lavé  fes  mains  ,  &  pris 
fa  place  devant  la  table  ,  comme  il  cû  dit, 
prefente  &  découvre  tous  les  plars  au; 
Roy,  &c  les  relevé  quand  Sa  Majefté  lui 
dit ,  ou  lui  fait  figne  y  &c  les  donne  au 
Ser-d*eau  ou  à  fes  Aides,  il  change  d'af- 
fiertés  au  Roy  de  temps  en  temps  ^  &  de 
fcrvietteà  Icntre-raets^ou  plus  fou  vent , 
s'il  en  étoit  befoin,  ôc  codpeles  viandes^ 
à  moins  que  le  Roy  ne  les  coupe  lui  mê-> 
ne. 

A  la  fin  du  repas  •  la  féconde  ferviettc 
mouillée  ou  à  laver ,  cft  préfenrée  au  Roy 
par  ie  Gentilhomme  Servant  qui  a  fait  le 
Prctç, 

Qiiand  le  Grand  Pannetier ,  le  Grand 
Echinfon  &  le  Grand  Eciiyer  Tranchant 
fervent  aux  grandes  cèiémt  nies ,  ils  font 
toutes  les  mêmes  fonctions  que  chacun 

Tom.  If  K 
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de  ces  Gentilshommes  Scrvans*  ' 

Depuis  que  le  c6uTerreft  mis^  jufqua 
ce  que  ie  Roy  Toit  hors  jdc  table  3  rHui£<« 
fier  de  Salle  doit  toujours  tenir  les  porrei  ^ 
du  lieu  où  Sa  Majefié  mange  9  CiIsl  Ne^ 
y  eft  :  c  cft  ^ordinairement  dans  T Antii 
chambre. 

Le  Ser-cl*cau  ,  comme  nous  avons  dit, 
reçoit  tous  les  plats  de  la  delTerte  de  k  ' 
table  cîu  Roy  ,  qui  font  portez  à  l'Office,  - 
ou  autrement  à  la  Salle  des  Gentiihom* 
mes  Scrvans  ,  appelle  le  Ser  dean  ,  o4 
il  fert  ces  plats  aux  mêmes  Gentilshom*, 
mes  Scrvans ,  &  à  ceux  qui  mangent  avec 
eux  j  ou  qui  ont  ordinaire. à  la  même  ta« 
ble.  Sous  ce  Ser  d'eau  font  encore  d  aif-> 
très  Garçons  qui  fervent  à  cet  Office  ^ 
&  les  Valets  des  Gentilhommes  Servans^ 
qui  mangent  après  èux  de  leur  dcâarte« 
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Cbambrs  aux  Dekiirs. 
ARTICLE  VII. 

0 

Maîtres  de  la  Chambre  a»x 

Deniers» 

ÏLs  font  trois ,  fcrvans  chacun  une  an«i 
née.  11  cft  fait  mention  de  cette  Cbam<> 
bre  dans  deux  Ecacs  de  la  Maifon  du  Roy 
Philippe  U  Long  ^  dont  1  un  eil  du 
Décembre  i^ié*  lautre  du  iS.Novem- 

bf^  1317*.  P^tlc  du  Maître  deU 

Chambre  aux  Deniers  dans  des  Lettre; 
du  même  Roy  5  du  mois  d'Avril  1320^ 
de  même  que  dans  d'autres  Adlesfous  les 
R^nes^  fuivans  t  &  Ton  a  encore  les 
Coniptes  rendus  en  13 63,  par  Raimond 
Râgiiàer,  Maître  de  la  Chambre  aux  De* 
niers.  De  cette  Chugc  il  en  a  ère  formé 
trois ,  qui  fout  l'Ancienne  j  rAlceraati*^ 
ve  &  la  Triennale* 

Ils  alfiilent  tous  trois  au  grand  Bureau 
de  la  Maifon  du  Roy  «  lor. qu'il  fe  tient 
pour  adjuger  les  marchez  des  diEFérentes 
fournitures  :  mais  il  n'y  a  que  celui  qui 
eft  en  exercice  pour  Tannée  ,  qui  entre 
aux  Bureaux  qui  fe  tiennent  tro's  fois  par 
femaifie  ^  pour  la  Police  des  OfKciers  ^ 
4^^fes  dç  la  Maifon  &  autres  traitées 

Ki/ 


tiù     Etat  de  la  FhAkcé;  • 
mens  cxcraordimircs.-Ces  trois  Charges 
font  héréditaires  :  chacun  a  /on  Commis^' 
&  s'il  vcac  en  tirre d'Office.  Ce  Commis 
aififtc  aux  Bureaux  ,  &  fait  lafonûionen 
Ton  abfence.  Le    Juillet  1719.  le  Roy 
rendit  une  Déclaration  ,  pour  faire  joiiic 
ks  trois  Maîtres  de  la  Chambre  aux  De^ 
iiiers  des  Privilèges  des  Commençau;c  de 
la  Maiibii. 

En  17  !  I  M  N  .  • .  -  trlemal ^  le  Sieuc 
•  ^ofëph  du  Val,  fon  Commis.  • 

En  1712.  M.  Loiiis' François  Vireau- 
des  ErpoiflTes ,  Seigneur  de  Vilfiix  ,  an^ 
tien,  Iç  Sieur  N  «  •  •  Chauvet  >  fonCom^ 
jnis. 

En  1723.  M,  Claude-Cefar  Riflc^^/* 
'  tfrnarif^  le  Sieur  Jean  Sergent- icrBegue^ 
fon  Commis^  • 

Les  M  ni  très  de  la  Chambre  aux  De-^ 
nîcrsont chacun  joooJ.  de  gages,  53C)o^ 
1.  de  livrées ,  compris  Çardcrobe,  ^4*  !• 
pour  lesjettons  ^  ôc  pluâeurs  autres  ^p. 
poîntcmens. 

Ils  ont  foin ,  chacun  dans  (on  année  ^ 
de  folllciter  les  fonds  pour  la  dépen/e  de 
bouche  de  la  Maifon  du  Roy  ^  &  de  payer 
les  Officiers  pour  cette  dépenfe^ils  payent 
9XLf&  les  livrées^ 

Ils  ont  3  dans  feur  année  d  exercice 
ordinaire  à  la  tabk  des  Maîtres  à'H^ 
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Chambre  aux  Deniers, 
tel    ou  à  ccUc  de  l'ancien  Grand-Mat- 
tre* 

Contrôleurs  CcnetMXé 

% 

% 

t>eux  Contrôleurs  G tnerauK  de  la  Mai^ 
fon  &  ChAmbre  aux  Deniers  du  Roy  , 
à  la  nomination  de  Sa  Majefté. 

Ils  fervent  par  fcmcftre  ;  ont  chieun 
900.1.  de  gages  ,  1555**-  délivrées  en 
ar^c ,  coœpjis  Gacderobe ,  ^ 4-  1;  po"» 
les  jettons,  &  plufieurs  autres  Uvrres  i  le 
tout  faifant  1^.  à  lyooc.l.  de  revenu  ,  à 
lirendre  chez  le  Tréforier,  &  à  la  Cham- 
bre aux  Deniers.  Lorf<ju  il  y  a  un  Dau- 
phin à  1  âge  de  fept  an*  ,-ils  entrent  à  fou 
Service  en  fottaijt  de  fçmeftre  de  chez  U 
Jloy  ;  &  alors  le  revenu  de  leurs  Charge* 
augmente  de  7.  i  «000. 1.  mais  pour  cela 
il  faut  qu'il  y  ait  un  accètd  eUtr'cux,  ^ 
qu'il  foit  autorifé  du  Roy. 

Smefire  de  Janvier, 

■  M .  Jcan-7cacques  Gallet ,  Seigneur  d« 
Coulange  &  autres  lieux,  lia  un  Brevet 
de  retenue  du  Roy  de  150000.  1.  fur  fe. 
jloiiH.nation  ,  agréé  par  Sa  Ma  je  ftc  :  Le 
•Sieur  Jean  Limbert  eft  Commis  au  Con- 
trôle gênerai.  Il  a  iioo.  l.  de  penûon  du 
Roy  ,  &  le  Sieur  Jiean  Rivourc  eft  fus* 
.viyancer 

K  II) 


Di 


aiz    Stat  de  la  Fkanci* 

■ 

Semeftre  de  Juillet. 

lA.  Charles- Loiiis  Félix  de  Taciii  ; 

Seigneur  de  Scain  ,  ayant  un  Brevet  de 
menuë  de  i^oôo.  1.  de  une  peniion  '  de 

^ooo.  l.fur  Ta  nominarion  ,  agicée  par  le 
Roy,  le  Sieur  Jean^Baptifte  du  VaU 
Commis  au  Contrôle  generaL 

Le  Contrôleur  General  ^  contrôle  Se 
arrête  au  Bureau  du  Roy  ,  où  il4:ient  la 
plume  y  toutes  les  dépenfes  qui  fc  font 
4ans  la  Maifon.  Tous  Piacers  ,  Memoi^ 
tes»  6c  autres  pa^piers ,  de  quelque  Baivre 
qu  ils  foicnt,  adreflèas  au  Bureau  de  Sa 
Maîcftc  ,  lui  doirenr  être  remis  dlrcâ:e- 
-  ment ,  &  il  en  eft  le  Rajpporteur*  C  eft 
lui  qui  garde  les  érrrêtez  de  toutes  les  dé- 
pcnlcs  extraordinaires  ,  dont  il  fait  un 
étatqu'îl  fignc  feul ,  &  que  M.  le  Grand 
Meîcre  prcfente  tous  les  mois  au  Rof» 
Lorfque  M.  le  Grand  Maître  lui  a  rendu 
cet  état, il  le  remet  à  un  Gontrèleur  d'Of- 
fîces  pour  en  faire  un  cahier.  Il  délivre 
les  extraits  de  ces  dépenfes  aux  Officiers 
Se  Marchands  fourniflans  ,  pour  en  être 
payez  parie  Maure  de  la  Ciiambre  aux 
Deniers ,  auquel  il  remet  1  original  du 
cahier  3  apiès  l'avoir  fait  ûgner  à  M.  le 
Grand  Maître  &  au  Bureau.  Sur  quoi 

il  faut  voir  les  Rcglemensile  LoUi$  Xi  V« 


• 
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Chambre  avxÙehuks.  ii^ 
i2s  difficrens  articles  ^  depuis  ie  V .  juiqu  au 
XV.  ci- devant  page  lii. 

Le  Contrôleur  Général  accompagne 
le  bouillon  &  la  coilation  du  Roy  >  re« 
çof  t  Se  donne  les  ordres  com&ie.  les  Maî^ 
très  d'Hôtel-      .  '  . 

Qaand  le  Roy  fait  manger  à  fa  table 
les  Princes  ^  PrinceiTes  &c  les  Dames  »  foit 
a  un  retour  de  chaffe  ,  foit  dans  les  ar- 
InéeSy  foie  cnvoyage^  ou  ailleurs  i  ItMaU 
txe  d'Hôtel  ne  porre  point  le  bacon ,  ÔC 
ceft  le  Contrôleur  General  qui  >  en  1  ab» 
fcnce  de  M.  le  Grand  Maîrre ,  &  du  Pre^ 
'mier  Maître  d'Hôtel  s  fert  Sa  Majefté^ 
&  lui  préfcntc  les  ferviettcs  >  lesaflîectes  , 
.le  pain  êc  la  foûcoupe ,  qu'il  reçoit  des 
'Officiers  du  Gobelet ,  après  leur  en  avoir 
i&it  faire  TeiTai.  .  • 

Durant  Ton  femeftrc  ,  il  cft  chargé  de 
toute  la  vaif!elle  d'or  y  d'argent  &  vet^ 
meil  de  la  Maifon  du  Roy  y  dont  il  chaiv 
geenfuite  Jes  Gardes- vaifTelle  .  &  autf es 
Officiers.  Voyez  l'article  XXXV.  des 
Reglemens  de  Louis  XIV.  Il  iigne  & 
«délivjre  les  Certificats  de  fer  vice  aiix  Ojffi« 
ciers  qui  fortent  de  quartier  y  tant  pour 
etrepayez  de  leurs  gages  ^ que  pour  joiiir 
de  leurs  exemptions  8c  privilèges  à  k 
campagne  ^  ou  ailleurs  ^  fuivant  l'Ordoni- 
iiance  du  7*  Août  itf S*  Voyez  Tamcle 
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XIk-  des  Reglemçns  nicnrioimcz  ci-dcC- 
fus.  li  peut  arrêter  &  laifir  chez  lesTré- 
foriers  les  g^  g^es,  deiîdics  OfHciers  3  pour 
laifba  du  manq^utemenr  dans  le  fervice  ^ 
ou  autres  caufcs  î  avec  défendes  aufditS 
Tréforiers  de  s*en  défaifir  fans  fon  con* 
fentement  par  écrit  ,  fuivant  TOrdon- 
nance  de  Loiris^  XIV.  du  8.  Février 
1^70.  &  nul  Garçon  n'efl  reçu  pour  fcrvir 
dans  les  Offices  ,  qu'il  ne  foit  porteur  da 
Certificat  du  Contrôleur  generaL 
.  Il  n  eft  jamais  détaché  dtf  fervice  de  îâ 
perfonne  du  Roy  ,  que  pour  celui  da 
Pauphin  ^  préfomptif  héritier  de  la  Cou- 
,ronnc  v  il  a  fon  logement  toute  1  année 
^ux  dépens  de  Sa  Majefté  ,  dans  \c  lien 
cù  Elle  fait  ^n  féjour.  Lui  Se  fon  Corn* 
mis  ^onr  bouche  à  Cour  3  à  la  table  dit# 
des  Maîtres  d'Hôtel }  mais  il  peut  man- 
ger aux  autre&tablesdu  Roy  ^  pour  tenir 
ia  main  à  ce  qu'elles  {oient  fervies  luivant 
l'intention  de  Sa  Majefté. 

Le  Contrôleur  General  eft  principa- 
lement cttargé  de  la  Police  ,  &  de  fiiire 
exécuter  dans  les  fept  Offices  de  la  Mai- 
(on  les  ordres  du  Roy  3  &  de  M.  le  GranÂ 
•Maître.  Il  en  rend  compte  à  M.  le  Grand 
Maître  ,  &  lui  rapporte  les  avis  du  Bu- 
leau  fur*  les  Mémoires  Se  Placées  ^ui  f 
lotit  renvo^c^ 


Oigitized  by 


Chambrib  aux  deniers.  Xl^ 

^  '  Il  doit  fçavoir  diredemcnt  des  Prin- 
ces 9  Légats  &c  Ambafiadeur»  It  nombre 
^es  couverts  qu'ils  fouhaitenc,  lorfquc  le 
Jloy  veut  les  traicerr  11  a  fa  place  imme-i. 
Jiatcmcnt  à  tôcé  du  premier  Maître 
«d'Hôtel  au  grand  &  petit  couvert  de  Sa 
•MajeAc.  Le  Jeudi  Saiac  j  à  la  Cène ,  il 
4lonQe  aux  Fils  de  France  &  aux  Princes- 
du  Sang  ,  les  plats  qu'ils  doivent  prclen- 
,uv  au  Roy  ,  lorfque  Sa  Majefté  a  fait  Le 
iavement  des  pieds  de^  pauvres  :  le  Com- 
mis au  Contrôle  gencrat  les  donne  au; 
•Comte  de  Touloufe  ^  Prince  légitimé  r 
rSc  les  autres  plats  font  donner  par  lc& 
-Oificiers  de  Panneterie  ,  d'Echanfonne- 
fie  ,  de  Cuifine  &  de  Fruiterie  aux  Sew 


.  £nfiu  le  Contrôleur  General  efl:  char^ 


,de  faire  les  çiarchex  chez  les  Ma^rchands^ 
des  habits  &  des  équipages  ^  &  la  difpo- 
^tion  de  la  marche  >  lorique  Sa  Ma jefté 

va  en  voyage  3  ou  à  fes  armées  :  il  en  fiip 

.jbrevûë  avec  le  premier  Makrc  dHôw 
tel. 

.  Les  PrQvifîons  des  dcxkx  Commis  av 
Contrôle  gênerai  de  la  Maifon  du  Roy 
Si  Chambre  aux  Deniers  »  portent  que 
^chacun         efl  ^our  fcrvix  fous  le  Cour^ 


fous  les  ordres  du  Grand  Maître, 


^ig     'ErAr  httA  F&AticB.^ 

troleur  General  y  auquel  il  efl  attache  > 
tenir  la  plume  >  faire  leâure  &  le  rap^ 
porc  au  Bureau  de  ladite  Maifon  du  Roj 
^  ncm  ailleurs  ^  de  tout  ce  qtti  $'y  doit 
traiter  pour  le  fcrvicc  de  Sa  Majefté^ 
même  en  préTence  dudit  Contrôleur  Ge^ 
neral,  &  qu  elles  font  données  avec  i  ex-: 
près  confentemenc  de  €c  Covtttèitm  ^4», 
neral. 

ContrSltHr  wdinaire  de  la  fic^he^ 
M.  Georges-Châceiain  ^  looo.l. 
y  Se  3000.  L  de  ii^réea» 

Il  doit  être  préfenc  à  la  recetoe  de 
^Umtt  la  riande  Se  du  poiffon  po«ir  la 
bouche  du  Roy  ,  &  avant  qu'on  Icsfèr- 
ye  fur  table,  ileiramine  û  toutes  les  piè- 
ces contenues  fur  le  menu  foBC  enaploîfées. 
ïl  eft  chargé  delà  garde  du  vin  &  de 
*i'eau  pour  la  perfonne  de  Sa  Majeâè. 
De  plus  il  tient  rcgiftredetôutcs  lesnoa- 
.Yeautez  de  yiandes  pour  le  Roy  ,  £cuiis  > 
-confitures  ,  vins  de  liqueurs ,  &c.  qui 
lui  doivent  é^cte  miles  entre  les  timm  > 
ainfî  que  de  ce  qui  vient  de  la  cKnflè  da 
Roy ,  ou  de  ce  dont  on  &it  pré^rat  à  Sa 
Majefté    &  de  tout  cela  il  doit  rendr^e 
«empre  toutes  les  fetnaines  au  Jj^ureaor 
Sur  quoi  voyez  les  articles  XVI.  Sc 
XVIL  des  Rcglemras  de  Lotiis-XiV» 
fappcrcez  ci-devant  ^pa^c  i67.Iiar^U 
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&  rinfpcftion  fur  toutes  les  dcpcnfesdu 
"Gobelet  6c  de  la  Bouche.  Qiianil  il  ar- 
rive que  le  Roy  mange  en  public  y  fani 
ique  le  bâton  foit  porté ,  îe  Contrôleur 
ordinaire  met  les  viandes  fut  la  table  de 
Sa  Majefté  ;  &  quand  il  faut  être  plu- 
-fieurs  à  fervir  ,  les  Contrôleurs  d'Offices 
les  y  mettent  auffi  i  mais  le  Contrôleur 
ordinaire  fert  le  côté  du  Roy.  11  a  Ton  or* 
dinaire  à  la  tablç  des  Maîtres  d'Hôtel 
chez  le  Roy. 

Seize  Controlenrs  Clercs  tCOjfices  ^  qui 
font  les  écrouës  ordinaires  6c  caliiers  ex- 
traordinaires de  la  dépenfe  de  la  Maifon 
tlu  Roy ,  6c  ont  voix  6c  {hxicc  au  Bu« 
Teau.  Ils  ont  6ooA  de  gages,  dont  ils  ne 
touchent  que  450. 1.  &  des  livtées  en,  na- 
ture environ  1 5.©©.  livres. 

Ces  écrouës  font  les  arrête^  en  parclié« 
min  de  la  dépenfe  ordinaire  qui  fe  fait 
toas  les  jours  dans  la  Maifon  du  Roy , 
:fignez  des  Maures  d'i^ôtd  ordinaire  ou 
âe .  quaOrtier;  t'écrotië  du  demter  four 
de  chaque  mois  s'appelle  la  dernière  iour* 
née  y  laqueHe  eft  ngnée  de  M.  ie  Grand 
Maître  de  la  Maifon ^du  Premier  Maîrrc 
d'Hôtel  j  6c  des  autres  Maîtres  d'Hôtdi 
ci-deifus  ordinaire  &  de  quartier^&rcom- 
prend  toute  la  dépenfe  ordinaire  ftire  les 
::iutres  jours  du  aàsjàQ  mois.  Sur  ces  ar- 
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.ftzS  Eta^x  db  la  FaAKx^E^  ^ 
jètcz  vctifit^au  Bureau  ,  les  dépenfcs 
.payent  par  le  Maître  de  la  Chambre  aux 
.  Deniers  aux  Officiers  ,  Pourvoyeurs  & 
•  Marchauds  ,  à  qui  elles  ion c  dûës.  Voyez 
les  articles  X.^  XJ-des  Reglemcns  de 
.LoiUsXlV. 

Pour  la  dépenfe  extraordinaire  y  h 
Contrôleur  fait  tous  les  mois  un  cahier  ^ 
.compofé  de  mémoires  fîgncz  &  arrêrez- 
;fu  Sureau*  Ce  cahier  eftiigné  de- M*  le 
Grand  Maître  de  la  Maifon  &  autres 
Officiers  ci-deiTus.  Ces  mémoires,  fîgfiez 
font  mis  es  mains  du  Maître  de  la  Chanv 
l>re  aux  Déniées  pour  pourfuivre  une  orw 
•donnance  près  du  Contrôleur  Générât^. 
.  £cen  Élire  le  payenaenc  aux  particuliers  à 
^uiileftdû-  ^  » 

Les  Contrôleurs  font  du  corps  du  Bu^ 
•  ^eau.  Dans  les  repas  &c  fcflins  extraotdi- 
-isairesoù  le  bâton  neftpas  porté ,  ils  fer?- 
vent la  table  du  Roy  Icpée  au  côté , Sc 
nettenc  eux-inêtnes  les.  pjbts  fui:  la  table' 
Par  fubordination  aux  Maîtres  ^'Hôtel 
j&c  aux  autres  Oâ^ecs  /uperieursi»  iJsonc 
;€ommandement  fur  les  lèpt  Offices  de- la 
Maifon  »  donc^  les  O&ci^  doivent  lettt 
lobéïr  y  pourxie  qui  regarde  leur  Charge^ 
îUécuri  vent  toutes  les  recettes  ordinaires^ 
"  &  extraordinaires      viande  ÔL  dc.poif- 

ifisisu.  Ils  (wuralent  M  &U3:nitiJnBS  ^ 
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Ch AMB-M  AV'X .Deniers^ 
t<»ue  la  Maiioa  ^  &  en  achètent  d'autres^, 

2uand  elles^.ne  Ibnc  pas^de  U  qualité  cionc 
[les  doivent>être  ?  Taisent  par  eux  avan<« 
ce  leur  eft  rendu  par  la  Chambre  ^x  De^ 
niers  ^  &  rabatu  aux  Marchands^  Ils  one 
leur  bouche  à  Cour  à  la  table  des .  Maî- 
tres d'Hôtel  9  au  à  celle  de  l'ancien 
MûxfQ^  Un  de  ceux  qui  fervent  che2  le- 
Roy  peut  aufll  v^it  manger  à  la  tabl^^ 
des  Aumôniers..  Ces  feize  Contrôleurs 
Clercs  d'Offices  ietvent  4|uatxei  chahut 
quartier  iijavoir 

En  JanvSen  -       .  .  • 
"M.  François  Tard i veau, 
M.  Abraham-Charles  VieiTc  ,  auffi 
Xicutenant  de.  LtDUveterie  dans  les  EleCr 
tions  de  Tonnerre ,  Bar-  fur-  Seinej|fiacr 

Xur-  Aube  ,  &.  ès  avirons*  *  . 

M.  Jacqucs-Philipe  Thomas». 
l  .       Adrien^r  Jacques  PuiXTant^  ^  « 

En  Avril. 
2H.François*JofephLcYêqiJci-  . 
M.  Jean-Baptiftc  Lambert. 

24^  Ant9io6'J^a4:Umb£iex6s^.Si^ii9^ 
^IcPrcfle. 

\  M-  Jacques  roifly-. 

Èn  JuilUf. 

,   M*.  Simon  Hardy,  du  Mefnilr 

M.  £ier rc.  Claude  Sourdoaa.  du  Mel^ 
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ï^to    Etat  bs  la  Francs. 

*   M.  François  Hcéfcor  de  la  Lucazicrc. 

M.  Jean  Counois. 

En  OUùbré. 

M  Httgaes  Aflelin* 

M.  Etienne  Petif.' 

M.  Etienae  Patouillet  du  Mont*  * 

M.  Claude  Burbauc. 

Il  y  a  huit  Huiffim  pont  TancicDw 
table  du  Grand  Maître  &  pour  celle  du 
Chambellan  ^  appeliez  Hui^liets  du 
Chambellan  >  ou  Huifficrs  du  Bureau; 
115.  \.  chacun  par  les  Tréferiets  de  la 
Maifon  >  &  à  la  Chambre  aux  Penjers  ' 
chacun  1.3  )  •  L- 

^  Janvier.  Jean-  Baptifte  Colas  de  Cour- 
val  I  Etienne  du  Modin  ^  Situt  de  la 
^othe. 

jiwriL  Etienne  Cholet  %  Jacques  Pa^. 
nier, 

4mllet.  Jean  Baptifte  Cholet  j  Pierre 

Smirte  de  la  Croix. 

OSâht.  Michel  Roiiflbu }  Jean  Da«' 
yid. 

OiHre  €ek  dûiiae  Hmijjim  de  SMU  ^ 
fervans  par  <juartier  ,  400.  1.  de  gages  , 
dont  ils  n'en  touchent  <jne  30a.  &  ordî* 
naire  avec  les  Gentilhommes  Setvans  ;  ils  . 
-çnt  tous  les  jours  un  flambeau  de  cire 
blanche  pjur  conduire  les  viandes,  &  les 
j:eûes4lcs  lambeau  y  font  à  leur  profit,  . 
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Dans  les  voyages  où  Ton  conduit  un 
Prince  ou  une  Pcincefle/foit  qu'ils  en- 
trenr  dans  le  Royautnc ,  ou  qu'ils  en  for- 
tenc  )  les  Huiffiers  de  Salle  tiemtent  la 
porte  dcrappartementoùmange  le  Prin-^ 
ce  ou  la*  Pfinceflê  j  €c  les  reftes  des 
bougies  qui  font  daas  cec  appartement 
'kiir  appartiennent.  ' 

£n  Janvier,  Les  Sieurs  Chatles-Thies-! 
ry  de  Valdory  i  Jean  Dampiesre  }  Nico« 
las  du  Val. 

En  AvviU  Les  Sieurs  François  Favée  , 
£eur  de  la  Vallce  la  Dame  i  Claude  Me- 
xmA  s  Michel  Rîdiard« 

En  jHiilet.  Les  Sieurs  Guillaume  da 
Boy;  René  Betthelot  de  Bois<  Robert  ^ 
&  Louis  le  Sage  de  la  Gervilie. 

En  OElobre.  Les  Sieur?  Jacques  Bi- 
net,  auflî  Huiffier  de  la  Chambre  de  Ma- 
dame la  Ducheflc  d'Orléans  s  Jofepb» 
f  rançois  Mortier-.du  Rocher»  Henri  B»» 
£et. 

Les  fcpt  Offices  de  la  Maifon  du  Roy 
font ,  I.  Le  Gobelet,  La  Cuiline^boo-. 
che  ,  qui  font  feulement  pour  la  Pcrfon- 
ne  du  Roy.  3.  En  fuite  la  Panne  etde- 
xommun.  4.  L'Echanfonnerie  commun» 
«5*  LaCuiâne-coniman«  6*  La  Fiuiccrie» 
£17.  La  Fouricie.  • 


Di 


J:     A;IT  IC  L  £  V  1  11.  . 
:  JU  GitheUt  du  Koy» 

LE  Gobelet  fc  divife en  Panneterîe- 
bouche  y  &  Echanfonnecie  bouche;. 

l^a  Pâunéteric'  bouche  a  un  Chef  oi:di« 
nalrc  ,  qui  eft 

Le  Sieur  Micliel*  Nicolas  du  Chêne  ^ 
i^oo.  I.  '* 

Douze  Chefjs  ou  S^mmlUrs  ^  fcrvans* 
trois  par  (juarcier  ,  tfoo.  1.  de  gages  cha- 
•cun*• 

-  Janvier.  Les  Sieurs  Jean  Lazare;  Jeaa- 
Michel  Di^iiei  v  Pierre  Cheverry. 

AvtiU  Les  Sieurs  Jacques  THomev 
Sieur  de  la  Pinfonier^  Jacques  THch 
xncdela  Pinfonicre  fon  fils  en  furvivan- 
>€e  i  François  GfaaVet  \  François  Lazare^. 
&  Nicobs-AntoiDe  Lazurc  fon  fils  ca 
iurvii^nce»' 

.  Juillet.  Les  Sieurs  Jacques- Trançpi^ 
ttcrin  i  François  Dey  de  la  Chapelle  ^ 

.  an  Mafelatgue  ^  dit  le  Brun  &c  Jeaa 
a  £ls  en  furvivance^. 
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OSobre  Les  Sieurs  Éiie  RafFcncair  l 
$icur  de  Tlflc  ,  &  Ad  rien- François  fon 
fils  en  lurvivwcc  ;  Claude- François  Di^ 
dier  î  François  Roger. 

Quatre  yîides  ,  cliacun  400. 

Janvier.  Le  Sieur  Charles  le  Cor. 

Avril.  Le  Sieur  Jacques  Gourladej& 
Claude  fon  fils  en  furvivancc*  ^ 

iuiUcu  Le  Sieur  Pierre-  Hubert  Des 
Aunay, . 

Oàobrc.  Le  Sieur  Jean-Baptifte  Che- 
barne  ,  &  Jcan  Chebarne  fon  fils  en  fur- 
vivance.  ' 

Les  Officiers  de  Pannererie- bouche 
ont  pour  fournir  toutes  forces  de  Pour- 
cclaines  ordinaires  &  extraordinaires  à  k 
table  de  Sa  Majeilé  pour  chacun  des  quar« 
tiers  de  Janvier  &  Odobre  ^  75.  liv.  & 
pour  chacun  des  quartiers  d'Avcil  &  d^ 
Juillet  y  2GO.  1. 

Garéle^vaiJSelU  prdindrc  du  Gobelet> 
Soo,  liv.  de  gages  chez  les  Tréforicrs  ,  • 
&  8oo.  liv*  de  récompenfe  payées  par  les 
premiers  Valets  de  Chambre.  De  plus  un 
4>rdinaire  pour  un  Garçon  >  qu'il  tire  eu 
argent  du  Maître  de  la  Chambre  au^ 
Deniers» 

Loiiis  Bocquet.  lia  un  Brevet  de  re- 
tenue de  loooo.  L 
Sommiers  f^rvans  fix  mpis  ^      ^qp*  lf> 
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ij4    Etat  br  tA  F&ANCiir 
Stme^e  de  Janvier* 
Jcan-^Antoinc  Bafirc, 

>   Seme({re  de  SmUet. 
Jacques  Bcaiifillcz» 
Gommier  erMndire  poar.  le  linge ,  éù9. 

livres.   '  ,  , 

François  laGiiatfe ,  &  AntotTC-Ftaa- 

•  çois  fon  fils  en  furvivancc.  - 
'  tiMémditr  3  qui  a  de  gages  400.  Uy» 
payées  par  les  Tré(otiers  de  la  Maifoii  j  • 
io)ç,  liv-  fur  l'état  de  la  Chambre  au:ç 
Deniers  ,  à  raifon  d  un  écu  par  }our  pour 
fcs  fournitures  ,  1 100.  liv*  pour  fon  or^ 
dinairc  en  argenr  ,  cinq,  fagots  chaque 
jaur ,  que  la  Foiiricre  lui  fournît  r  Jcaa 
de  la  H  lye  ,  &  François  fon  fils  fuï^ 
.vivance. 

IL  V.EchanfonnerU^Banche. 

L'EchanfonneriC'  bouche  a  un  Chef  Or* 
Aînaire  ,  ou  SorhtBelier  pour  les  eaux  do. 
}iqueur  >  fcrvant  toute  Tannée,  i€^o*  !• 
*  Le  Sieur  Françob  Caffin. 

Douze  Chefs ,  ou  Sommeliers  d'E«i- 
chanfonnerie- bouche  y  ainfî  nommez  fut 
r£tat  de  la  Maifon  ^  fervans  trois  par 
quartier,  V  tfoo/K  a 

Janvier.  Les  Sieurs  Jean  de  Pille  > 
Pierre  de  la  Haye  \  ic  Arnaud  de  Ri** 
tard  j  &  Nkolas  ion  fils  en  furvivance. 
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GOBELBT   DU  RoY.'  /  tj^f 

'Avril.  Le»  Sieurs  Denis  Regnaut  i 

Pierre  Rcmbour  ,  &  Henri  Bigot. 
'  }§tiUe$.  Les  Sieurs  Claude  -  Ëtienné 
Beaudin^  &  Antoine- Claude  Ton  âisea 
furvivance  î  Jean  Laiure  ^  &  N* 
Remillao 

OBoire.  Les  Sîeurs  Jean  Malgret- 
d'Arablincourt  y  Georges  Dye  de  Gao* 
dry,  &  Pierre  fon  fiis  en  furvivance  > 
^  Charles  Jean  Cotton-d'Artneac 
'  Qjatre  y^iV^/ ,  à  chacun  aoo.  1« 
*  Jémvien  Le  Sieur  Cidude  Rafteneait* 
^  Avril.  Le  Sieur  Louis  Carillon  >  iC 
Loiiis  fonfils^ti  f4irvivance* .  « 

Juillet .  Le  Sieur  Jofeph  François  d*Ar- 
mudin  ,  ds  Ancoinc*^  François  d'Arnau-; 
din  fon  fils  en  furvivance, 

OSohre.  Le  Sieur  J accrues  Regnauilt» 
Aide  ordinaire  ,  800.  L 

Le  Sieuf  Jacques  Goudin ,  âc  Phi<^ 
lip^e  Remy  Pernot  en  furvivance» 

Quatre  fer  vans  ûx  mois^  éof^ 

liv*  chacun. 

SemêftrtÀe  Janvi». 

Les  Sieurs  Antoine  Bazire,  &  Laurent 
fen^s  en  furvivance  >  &  Jacques  Gaiu^ 
lade. 

Semefire  de  JmlUî.  ' 

Les  Sieurs  Charles  .Mariette,  &  Char- 

^ksfoii^eafurTivamc«,^&lnon  Moi^ 


•  tiS    Etat.©i  la  iFllANCi; 

5  Quatre  CMreurs  de  vin ,  oo.  1. 
jgcs ,  &  140.  1.  de  récorapenfc. 

Unvier.  Le  Sieur  Charles*  Loiiu  Da4 
gtterre. 

AvriL  Le  Sieur  Jean  Blot* 
JtiilUt,  Le  Sieur  Antoine  Tailleur- de 
ÎEpine  ,  &  Gille  fon  fik  en  (urvivance. 
•^^  OElobre.  Le  Sieur  Nicolas -.Charles. 
]4iilochim 

Deux  ConduHears  de  la  Hacquenée  du 
Xîobelet ,  fervans  par  feiBeilre  »  &  obli- 
^g€2  d  entretenir  la  Haquenpe  &  tout  l'é- 
^ipage  à  leurs  dépens  »  chacun  ^oo.  Svtm 
.    Stmeftre  de  Janvicrm 

-  Louis«^  Nicolas  Roullèlof* 

Semefire  de  InilUf* 
,   Prançoisd;e  Fourmanoin 
.  Les  Garçons  du  Gobelet  pour  Icufs 
#rarnitures  ordinaires  ont  à  la  Chambre 
aux  Deniers  480.  Hv.  &  quatre  pains, 

6  qoarre  pinres  de  vin  de  connnun  p^u: 
•jour.  Déplus  les  trois  •premiers  Garçons 
ce  Panneterie-bouche ,  ont  chaque  jour 
gras  lîx  liv»  de  becuf ,  &  chaque  jour 
snaigre  une  carpe  de  pied  &  deux  vives. 
•Ee  premier  Garçon  de  TEchanfonncrie- 
boucfaeadeux  liv.  de  bœuf  chaque  joua: 
gras  j  &  chique  Jour  maigre  une  vive. 

-  •    FanHiim.  der  O  ffichrs  du  G^heUf. 

Le  premier  .des  fepi:.  O^ces  de  h 
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Go^ELST  ï>v  Kof^  »37 
^aifon  du  Roy  ,  eft  le  Oobelet  ,  donc 
toutes  les  Charges  dépendent  de  Sa  Ma<i 
jefté  3  puifque  c  eft  le  Roy  qui  les  donne 
quand  jelles  for^  yacames  ^  &  qui  eu 
accorde  les  fur vivances.  Ces  officiers  ^ 
ont  rhonneur  de  fervir  le  Roy  l  epéc,  au 
côté  ,  ainfi  que  ceux  de  Cuifine-bour 
elle»  Le.Gobcietfe  divifc  en  deux  fortes 
de  fondions  :  fçavoir  en  celles  dePan« 
oeterie-boucke  &  en  celle  d'Echanfonne*» 
irie-bouche.  Ainfi  que  j*ai  dit  ci-devanc, 
La  foniftÎQn  des  Q%j^w  àt  Pannne^  ' 
rit'  boHche,  eft  de  préparer  tout  ce  qui  xc^ 
garde  lé  couvert  du  Roy  ,  le  pain  ,  le 
Jfnge  d.e  table  ,  &  le  fruit  de  Sa  Ma- 
jefté}  &  lesO£Bclcler$d'£(rib^/iwi^r/>-. 
hôHcht  y  font  pour  le  vin  &  l'eau  du 
'  Roy obligez  d'aller  quérir  l'ua  &  l'aur 
.trc  en  peifonnc  ,  ainfî  qu'il  eft  marque 
Article  X  V  I  l  I-  &  X  X.  des  Règle*  . 
mens:  Ils  livrent  aulîî  à  un  Garçon  dç 
la  Chambce  les  ferviettes  &  napes  necef^ 
/aires  pour  la  Charabre  de  Sa  Ma|c-fté, 
ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  énoncé  > 
ArticleXXXlV.des  Reglaupns  dpLo.Uis 
XIV.  cy-devaiît  page  175. 

Toits  les  jours ,  avant  le  lever  de  Sa  ^ 
Majrfté  ,  deux  Chefs  de  Gobelet .  l'u»  ' 
de  Paueterie-bouchs ,  l'autre  d'Echan- 
fonerie-bûucjie  ^  pottcnt  au  pabin«  dti 
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Koy  ,  un  pain  3  deux  bourcUles  deirlii^ 
deux  bouteilles  d'eau ,  deux  Icrvicttcs  ôc 
de  la  glace  ,  dont  ils  garniflcnt  la  cantine 
de  Sa  Majefié ,  qui  reftc  dans  le  Cabkiei 
du  Roy  ,  en  cas  que  Sa  Majefté  demain» 
d&t  promptemènt  à  boire.  Ces  O&ciais 
du  Gobelet  ,  font  devant  le  Plemicr  . 
Valet  de  Chambre  Teflai  de  ce  qu'ils 
portent. 

Le  matin  le  Chef  de  Panneterie-bou* 

.  che  ,  étant  averti  à  l'Office  par  un  Gar4 
çon  de  la  Chambre  pour  apporter  le  dé. 
îcuné  de  Sa  Majefté, part  pour  fe  rendre 
a  la  Chambre ,  accompagné  d'ua  Garde 
du  Corps  du  Roy  >  qui  cft  venu  au  Go^ 
belet  avec  ce  Garçon  de  la  Change.  £ç 
iorfque  Sa  Majefté  demande  fon  déjeu- 
né ,  le  Chef  prcfentc  devant  le  Roy  le 
pain  fur  une  ferviette  pliée  &  pofée  dcflus 
•  une  affiette  d  or,  au  Qrand- Chambetlan  , 
à  l'un  des  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre,  ou  au  Grand-Maîtrè  de  la  Gar- 
dcrobe^  ou  à  un  Maître  de  la  Garderobcj 
c'eft-à-dire  ,  à  1  un  d'eux  en  ribfihce  de 
l'autre.  Pour  lors  s'il  y  a  plufîeurs  Fils  de 
France  ou  Pf  mces  dû  haut  dais^  le  Grand 
'Chambellan  ou  celui  qui  le  fuit  en  fon 
libfence ,  prcfentc  au  plus  qualifié  d  entr  • 
eux  jufqu'à  M.  le  Duc  d'Orléans  indu- 

^vcmentj  l'ailiette  fur  laquelle  eft  lafer# 
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Vîeftc  pllée  &  &  un  pain  dclTus.  Quand 
il  n'y  a  qu'un  Prince  du  Satig^  ou  le  Com^ 
te  de  Touloufe  Prince  Icgicimé  au  lever, 
}tt  Grand  ClumbeUati  prefente  lui-même 
au  Roy  lailiette  fur  laquelle  câ  la  fer^ 
inette  pUée  6c  le  pâih.  Le  Premier  GeQp 
tilhomme  de  la  (  nambre  prcfcncc  le  verre 
aa  Roy  ^  &  le  Prince  du  Sang  prefencc 
la  ferviecce  à  Sa  Majeilé^  pour  eflliïcr 
bouche  :  cette  fervietce  &  cette  afGette 

« 

étant  prcfentécs  à  ces  Princes  par  ks  Offi- 
ciers du  Gobeier^  ^  * 
£n  rabfence  de  ces  Princes  3  &  de  ces 

ntre  Grands  ou  premiers  Officiers  dé 
Chambre  ou  de  la  Gar dérobe  ^  ce  Chef 
de  Paneterie^-bouche  prefeOteroit  lui-mê^ 
;ne  Ton  lèrvice  au  Roy  ^  fan^  faire  aucua 

riTaK 

Si  le  Roi  veut  prendre  le  rnatîn  uii 
ix>uillon  3  au  moment  que  ce  boiiillon 
entre  dans  la  Chambre  de  Sa  Majcilé^le 
Grand- Maître  de  la  Maifon  y  entre  auflî^ 
f 'U  n  y  étoit  pas  déjà  entré  ^  quand  bien 
meoie  il  ne  (eroic  pas  Prince.  De  plus  , 
le  premier  M^tre  d'Hôtel  y  entre  aufl) 
avec  l'Ecuier  de  bouche  qui  porre  le  h.  ûiU 
Ion  couvert  >  &c  deux  Officiers  du  Gobe* 
ict  ,  dont  Tun  apporce  du  pain^  &  l'autre 
da  vin  &  de  leiu^  ^ 

Quand  le  Roy  dîne  &  foupc  à  fon 
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Grand  couven  ,  c  cft-à-dixe  avec  la  Nef 
8r  que  le  Maître  d  Hôtel  porte  fon  bâ- 
ton ,  l'Huiffier  de  Salie  vient  avant  avcr- 

*  tît  au  Gobelet  ;  &  pour  Jors  le  Chef  de 
Paneterie- bouche  précédé  de  cet  Huif** 
lier  (  qui  tait  ranger  le  monde ,  &  qm 
fait  mettre  chapeau  bas  )  porte  la  Net  ; 
ide  la  manière  dont  il  a  été  marqué  ci-»de-* 
vant«  £tans  tous  arrivez  au  lieu  où  le 

-  Roy  doit  tnanger ,  le  Chef  de  Paneteric- 
^  bouche  prépare  le  couvert  en  cette  forte. 

*  DeuxOfficiersdu  Gobelet  mettent  le  ta-* 
blier  ou  nape  fur  b  table  du  Roy  >  &  l'un 
d* eux  pofe  deflus  les  affiertes  neceflaircs 
pour  cnan^ér  ,  iefquelles  font  en  pile  eu 

,  un  ou  planeurs  tas ,  Tune  fur  Tautre  3  a- 
vant  que  les  G  en  tilshommes  Servans  aàenc 
pofé  le  Cadenar.  Le  Chef  de  jour  porte 
entre  deux  aifiettes  la  première  fervietre 
moiiillée^  &  la  remet  dans  le  temps  cju*ii 
faut  9  entre  les  mains  du  Maître  d'Hotei . 
portant  bâton  ,  lequel  la  donne  immcdia-  - 
tement  au  Roy  :  mais  s'il  fe  troi^Vje  «a 
Prince  du  Sang  ^  ou  leComte  deTouIoufc  ^ 
Prince. légitimé  s  ce  Maître;  d'Hôtel4^i 
met  en  main  cette  fervietre  moiiilléc  ^  SC 
ce  Seigneur  la  prefenre  à  Sa  Maj^fté^.^  I 
Ce  Chef  du  Gobelet  envoie  en  fuite  au  i 
Chef  qui  eft  refté  de  Garde  à  l'Office^ 
4 ire  que  le  Roy  eft  à  table  i  &  alors  ce 

Gk4 
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Chef  accompagne  le  fruit  y  qu'il  f;îic  ap- 
porter 5  &  le  pofe  fur  la  table  du  Prêts.  ^ 
où  cft  la  Nef,  le  Gentilhomme  Scivant 
lui  en  faifanc  faire  leiTai.  Ce  fruit  eft 
compofé  de  deux  grandi  baffins  ou  p.yrai 
tnides  de  fruits  cruds  dans  des  porcc* 
laines  j  de  deux  autres  plats  de  toutes  for- 
tes de  confitures  feiches  3  faites  au  Go«. 
belet  ^  aufli  en  pourcelaines  ,  de  quatre 
compotes  Se  confitures  liquides  ^  &  de 
^atre  falades.  Ils  ont  pour  co  fruit  ^ 
quarante  francs  par  jour  :  de  plus  550* 
liv.  pour  fournir  de  porcelaines  pendanc 
l'année» 

'  Au  fouper  du  Roy  ,  ces  Officiers  font 
les  mêmes  fonâions  :  la  Nef ,  quand  oa 
la  porte  ^  étant  éclairée  par  THuiffier  de 
Salle  qui  a  avertr  au  Gobelet  ,  &  qui 
majtche  devant ,  portant  un  grand  Haœ« 
beau  de  cire  blanche. 

«Lorfque  le  Roy  mange  dans  fa  Cham-* 
bre  ,  ou  dans  fon  Sallon  à  fbn  petit  coh^ 
Virt  j  qui  eft  un  petit  dîné  ,  le  Chef  de 
jour  5  aï.mt  préparé  le  couvert  fur  la  ta- 
ble du  Roy  ,  aidé  d'iin  auci;e  Chef,  ils 
por  ent  chicun  pSr  un  bout  cette  table 
toute  préparée  9  devant  Sa  Majcdé.  Ce 
Cbef  de  jour  reftant  là  >  au  coin  de  la  ta-? 
bk  9  mec  la  ferviette  moiiilléc  à  laver  ^  $n« 
trc  ies.  mains  du  Qrand^  Chambellan  ^on 
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auties  grands  Officiers  ,  ainfî  qu'il  a  étc/ 
^  fait  aU  déjeuné  ^  &  ce  Seigneur  iaxlontie 
à  celui  des  Princes  du  Sang  qui  efl  dans 
la  Chambre  ^  ou  au  Comta  de  Touloufe^ 
Prince  légitimé ,  s'il  y  eft  ,  &  qui  la  pre* 
feateàfSa  Majefté  En  1  ab((pnce  d&  touces 
les  perfonnes  ci-deflus  nommées ,  ce  Chef  t 
.  Uprefenteroit  lui-même  à  Sa  Majcfté«Cc* 
Chef  de  jour  donne  pendant  le  dîner  ,  ' 
lâfraifiettes  au  jSrand  CiiambeUan  ^  cw 
un  autre  ci-deflTus  qui  fcrt  le  Koy-  :  Et 
fut  la  fin  du  dtné  5  le  fruit  eft  polé  de- 
vant Sa  Majeilé  3  fur  la  table  par  celui  ^ 
ci'deiTus  qui  fert  le  Roy  ;  ou  s'il  ne  le  ^ 
fait  pas ,  par  le  Chef  de  Paneteric-  bou-  ^ 
cbei  Ce  rruit  eft  de -deux  petits  plass  de 
fruit  crud>  de  confitures  feiches^^  drelTéç»  ^ 
dan»  des  porcelaines  i  8cdû  quatrexom^v. 
potes  ou  confitures  liquides  auiSen  por*  : 
celaines. 

'jLorfque  le  Roy  donne  à  manger  cp 
particulier  aux  PrincefTes  ic  aux  Damei^i 
au  retour  de  U  ch^ffe^  le  Contrôleur  Or^ 
dmaire  de  la  bouche  ^  pofe  les  viandes  &  • 
le  fruit  fut  la  table;  Le  Grand -Mai rrç 
^      de^la  Maifon  du- Roy  ,1e  Premier 

i:re  d'Hocel>  &^le  Contrôleur  Gencut 
s*y  t^ouven^  ordin?ilrcment  pour  fetvit  - 
le  Rqi*  Enfuite  ^  ce  font  les  Oâkier»  ' 
du  Gobelet  ^  qui  fervent  les  Princes-  StQ  i  ' 
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Gobelet  i^t;  Roy.  n  14) 
Prince ilos  les  plus  quaiiâées  »  par  i?xem« 
pie  3  Madame  ,  Monfeigneur  le  Duc 
O'Orieans  ^  Madame  la  DuchefTè  d'Or* 
leans  ,  les  PrinçcÏÏes  &  les  Dames  ;  leur 
changeint  d:aâiett!e$  &  leur  donnanr  à 
boire.  Les  viandes  font  apportées  par  les  . 
Officiers  de  Panneoetie-  commun  y  €i'£« 
chaafbnncrie->cocnmun^  de  Fruiterie  ôc  de 
Foncière. 

Lorfquc  le  Roy  traite  les  Dames  en 
publier,  (bit  à  des  voyagç»decampâgî>c  ,  t 
ou  dans  fes  Maifons  Roya,les  i  les  Offi--; 
cierr  du^Gobelèt  ne  rerveni  atie  tes  Pnn«/ 
cefles  da  Sang,i  les  autres  Prince/Tes  Sc  * 
Dames  étant  lervies^  pair  les  Pages  de  la - 
grande      petite  Ecuiie  de  Sa  Majefté. 
£è  quand  le-ftôy  tretit  fa  grande  table  à 
r  Armée  ,  les  Officiers  du  Gobelcr  ne  ler* 
vent  q rie *leâ  Pitncesdu  Sing,&  leComw 
tcdc  Touloufe,  Ptince  légîrjmc  j  lesau*^ 
très  Princes  &  Seigneurs  étant  (ervis  par  ' 
les  Pages. 

Si  à  quelque  heure  de  r.^pré^dînée ,  fe 
Roy -étant  au  Conieil  j,ou  ctanr  occupé 
dHimcautrê  maniéré ,  demandoir  à  boite-* 
des  eaux  de  liqueur  oij  du  vin-,  fi  on  n'aji*. 
voir  pas  celui  delà  Gamine  ,  dem  Chefs 
da  Gobeler  ,  Tun-de  PanÈocerje;  bouche^-; 
l'autre  d'Echaftfoffifterte  bouche,  portit^ 
rownc.  cDSiliim^i  jir;%  Ma^je/l^é ,  entre^; 

'  '  L  ij  ^ 

m  ■ 
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roient  dans  le  Confeil  »  &  les  préfente«^ 
rôient  eux-mêmes  au  Roy  ,  en  Tabfence 
da  Grand  Chambellan  ,  des  Picmieis 
Gentilshommes  de  la  Chambre^du  Grand 
Maicte  de  la  Gorderobe  ou  des  Maîtres 
de  la  Gardçrobc ,  &  ne  feroicnt  pour  lors 
aucun  eflai  de  ces  liqueurs. 

Qiiand  le  Roy  prend  médecine  ,  les 
Officiers  du  Gobelet  entrent  le  matin 
dànsia  Chambre  avec  les  Médecins,  Sa 
Majcfté  étant  encore  dans  fon  lir«  Ils 
portent  le  fcrvice  pour  leurs  fondions  j 
qu*iU  remect^nt  comme  ci^deiTus  jsntre 
les  mains  des  Princes  du  Sang  ou  du  Com-  . 
té  de  Touloufe  3  Prince  légitimé  >  da 
Grand  Chambellan  ,  dun  des- Premiers 
Gentilshommesde  la  Chambre^du  Grand 
Maître  de  laGarderobe ,  ou  d'un  Maître 
de  la  Garderobfr.  Ce  jour  là ,  le  Chef  du 
Gobelet,  avec  fon  camarade  ^  portent  une 
petite  table  au  pied  du  lit  ^iu  Roy  ^fut 
laquelle'eft  préparc  tout  le  fer  vice  pour  le  . 
dîner  de  Sa*  Majefté»  Ce  Chef  demeure 
proche  le  lit  du  Roy&  proche  cette  ta^ 
htc  pour  faire  fa  fon^ion  j  coirime  au  pe-; 
tlt  couvert  ci- deflus*  * 

*  Aux  Cmmummi  iu  Rây^h  Chef  de  - 
Pannetcrie  bouche  pofe  fon  tablier  ou 
rappe  en  préfence  de  Sa  Majefté ,  fur  le 
pl^^^  i'^^i  ^&  ^    milieu  du  bat . 
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de  V  Alltel ,  puis  cette  nappe  eft  étalée  par 
'  les  deux  Clercs  de  Chapelle.  Le.  Chef 
d'Echanfonnerie- bouche  ayant  au  mo- 
menft  delà  Communion  ,  verfé  un  peu'4e 
vin  dans  une  coupe  qui  cil  lur  la  ioûcou* 
pe  y  duquel  il  fait  1  eiut  5  met  cette  coupe 
-  entre  les  mains  du  Premier  M^aître  d  Hô* 
'tel  »  de  qui  le  Célébrant  qui  vient  de 
communier  le  Roy ,  la  reçoit  &  la  pré- 
fente à  Sa  Majefté  ^  qui  en  prend  quel- 
ques goûtes/ Dans  ce  même  temps  ^  le 
Prince  du  Sang  y  ou  le  Comte  de  Too» 
loufe^  Prince  légitimé  ,  ou  bien  le  Pre- 
mier Maître  d'Hôtel  en  fonabfence  ,  qui 
reçu  du.  Chef  de  Panneterie-  bouche 
fur  une  aflîetted  oif  une  ferviette  fraizée, 
la  préfente  au  Roy  ,  iqui  s'en  cffuye  les 

icvici  ,  n  bon  mi  lemoie.  Un  maître 
d'Hôtel  en  Vabfence  du  Premier  Maître 
d'Hôtel ,  ou  du  Maître  d'Hôtel  ordinai^. 
re  ,  préfenteroit  cette  ferviette.  à  Sa  Ma« 
jefté  :  ou  en  l'abfence  des  Officiers  ci* 
.deiTus^  les  Chefs  du  Gobelet  lapréfente* 
.xoient  eux-mêmes. 

Le  Roy  ayant  communié  ^  touche  or- 
dinairement les  malades.  * 

Trois  Chefs  du  Gobekt  fe  trouvent 
alors  au  bout  du  dernier  rang  des  malades, 
avec  trois  ferviettesmoiiiilées^  différent 

Lii| 
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fos  ,  inifes  chacune  entre  jdeuii  affielifS 
dor  ,  pour  en  laver  les  mains  de  iSa^Ma- 
jcfté  ,  qui  vient  de  toucker  ks  ffiaiadç;» 
Ces  Chefs  du  Gobelet  prcienrenr  aux 
-  firînces  da  ^Sang  ^  ou  Prince  légitiiné  , 
ces  trois  fer^vicctes  en  cet  ordre  ;  la^pt-e* 

'  miere ,  rwoipée  de  vinaigre  au  plus  qu4* 
lifîé  des  Priui^s  du  SjLVg  ;  Uiecopdfil^ 
mouillée  d'eau,  fiaple  ,  àutiautre  Piinçe 
du  Sang  y  &  latrojâéœe^  tiempcc  d'eau 
de.fleurdWan^e^  encoreàun  autrePrifi* 

^  ce.  Ou  en  1  abfence  des  Priuces  »  ces  Of« 
ficters  du  Gobelet  renacttroienr  ces  feç- 
viettes  entre  les. mains  du  Premier  Maître 
^*Hôtel  ,  ou  du  Gcand  Maltie^  s'iiii'é- 
tolt  pas  Prince  du  Sang, 
A  U.Cêne  y  le  Jeudi  Saint  att;mattn  ^ 

au  bout  de  ta  longue  taille  »  ou  xœ^nhic 

cil  ont  affis  les  treize  petits  enfans,  les 
Officiers  du  Gobelet  dreflènt  un  -buâ^  ^ 
fur  leauel  ils  mettent  Paiguiére,  lebaflia^ 
^  les  ^rviettes  néceilaires  quand^e  Roqt 
lave  les  pieds  à  ces  jeunes  enwns  ,  unCbelr 
d'£chanibnnerie-boucbe  tient  raiguséœ^ 
&  verfe  Teau  fur  les  pieds  des  eiifans  ^ 
pendant  qu'un  autre  Chef* tient  le  :had9Stt 
au-deflbus.  Un  autre  Chef  dePanr.etenc- 
i>ouche  fuit  k  Aoy ,  tenant  ploâeurfi 
viertes  pour  elTuyer  les  pieds  desenfans 

en  cas  de  befoin.  Quelqudbis  M«  k.Pc e^ 
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mîcr  Aumônier  du  Roy  vcrfe  lui-mêoie 

Teau  fat  les  pieds  deseaifafis. 

Sa  Majefté  leur  ayaac  lavé  les  pieds  à 
«>us,  ^è  kve  lesmain^de-crois  ièrviettes 

diâFérentes  ^  cb-icune  tenue  entre  deux 

àifiertes  d W«  Trois  Oâiciers^da  GeM^ 
-tiennenc  ces  trois  ijciviccres  ixiouUlé^^ 
•4]u'ik  mettent  cotnoie  dHiefTus ,  entre  tbs 
-ioains  des  Princes»  ou  du  Preaiier  Mai* 

tre  d  HÀteL 

Lorfque  k  Roy  demande  à  boire  9 
ii|uand  il  mange  che2  lui  en  public  ^  le 
'Chef  d'£chaiiibnnene«bauciie  prépare  le 
verre  &  les  carraffes  au  buffet, ou  il  attend 
le  Gentilhomme  Servant  ^  comme  il  c& 
xuarqué  ci-deflus  ^  en  parlant  des  Gentils- 
iiomaies  iServans  ,âc  de  losdtc  du  dînec 

Aus  petits  '€Oii¥erts  3  lorsque  le  Bnof 
demande  à  boire ,  le  Contrôleur  ordi- 
naire enavertit  le  Chef  d'fcbanfonner ier 
bouche  j  qui  prépare  &  porte  la  foûcou- 
M»»  précédé  de  TAiided'Echanlanncrieà. 
ciouche ^ qui  porte leflai.  Sur  cette Çout 
WBpe  foat  lesideux  cari^tfM  ^  garnies 
ée  vin  &d*eau  ,  &  le  verre  couvert  :  le 
Chef  «i'Ëchanionherte^bottche  la  ptUen^ 
te  au  Griind  Chambellan  3  au  Premier 
GoifilhemiBe  t^-k  C^ias^ie  »  au  Grami 
MaLre^de  la  Gjuderoiviou  au  Maure  de 

T     2**  i 

>  L  iii) 
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EfATVt  LÀ  F&ÀKCi: 

la  Garderobc  :  enfin  à  celûi  d'entr'cuxqui 
fêrt  le  Roy ,  qui  fait  faire  i  eiTai  à  œc  0& 
ficier.  Le  Roy  ayant  bû  ^  &  le  verre  &  la 
ibûcoupe  étant  rendus  au  Chef  d'£ chaire 
fonnerie-bouche  ^  il  reporte  le  tout  au 
buIRst.  Et  en  rai>rence  des  premiers  Of& 
ciers  ci-deiTus  de  la  Chambre  8c  de  la 
'Garderobe  ^  ces  Officiers  d'Echanfonne- 
rie*bouche  donneroient  eux-mêmes  à  bol* 
xe  au  Roy  ^  fans  faire  d'eiFai . 
'  '  Aa  déjeuné  ^  le  Chef  d'Echanfonnerie 
porte  6c  préfenre  Ton  fer  vice  conMie  au 
dîner  des  petits  couverts  >&  lorfque  le 
Koy  mange  avec  1^  Darne^  ou  à  ia  tabfe 
de  l'Armée  ,  le  Chef  d'Echanfonncric- 
bouche  préfente  Ton  fervice  aii  Grand 
Maître  de  France  »  au  Premier  Maître 
d'Hôtel  y  ou  au  Contrôleur  General ,  qui 
lui  font  faire  Teffai ,  &  en  leur  abfence, 
il  préfenteroit  au  Roy  fon  fervice  £mc 
faire  d'effai. 

-  £r  CMTenr  di  mn  entre  *  au  lever  ém 

Roy  avec  tous  les  autres  Officiers 3  pour 
fecevôir  Tordre  de  Sa  Majefté  ,  m> 
qu'Eile  veuille  for  tir  ce  jour  là.  Ses  fon«- 
Âions  font  de  porter  à  la  chafle  ,  &c  par 
tout  ou  le  Roy  va^  foit  en  carofTe  ou  à 
eheval  5  la  collation  de  Sa  Majefté  :  Wft 
trouve  à  1  heure  marquée  à  cheval  dans  la 
cour  du  JLouvrç  ^  &  fuitje  Roy,.  Cette 
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GoBEtET  DU  Roy.  z0 
collation  eft  enfermée  âzm  un  Baudrier 
de  drap  touge  f  qui  cft  la  livrcc  de  la 
Chambre  )  galonné  d'or  ^  &  aux  deux 
bouts  les  aimes  du  Roy  ;  il  y  a  dedans  de» 
(èrviettes  >  du  pain^  des  bifcuics>  du  fruit 
&  des  confitures  feches  ,  du  vin  6c  de  . 
'Feau  dan^  deux  flacons  d  argent  y  ôc  ua 
;eilai»  C'eit  cet  OfEcier  qui  a  rhçnncuf 
4e  préfenter  au  Roy  cette  coUation  y  en 
-rabfcnce  de  M.  le  Grand  Maître ,  ôc 
préfentemeneauffide  M*  le  Maréchal  de 
rViîleroy,  Gouverneur  du  Roy.  Ils  jouiC. 
.4ent  de  ce  droit  dans  touteis  les  Maifons 
Royales  ou  autres^  où  S.  M  ncvaqu'ea 
'{>romenade^&  ne  doit  point  coucher ,  at- 
tendu qu  alors  les  autres  Offîcicrs  ne  Tontr 
•point  mande2«. 

!    Le  CondH^ienr  de  la  Ha^u,tnée  du  G(h» 
belet ,  fait  porter. par  la  campagne  fur  un 
xheval  de  oats  >  du  linge  ^  du  pain  du 
fruit,  des  confirures ,  une  tarfc  pour  le 
Roy  ^  &  une  tade  à  faire  reliai  3  uo . 
•couteau ,  du  fel ,  8c  le  couvert  du  dîner 
&  rouper  de  Sa  Ma^e^ké^  de  crainte  que 
les  Sommiers  &  charrois  ordonnez  pour 
cet  effet  n'arrivent  pas  à  rcmps*^  Quand, 
cet  Officiera  fonction,  ila  l'honneur  de 
.iervir  immédiatement  le.Roy  »  qui  dîne 
quelquefois  dans  fon  carofle, quand  oneft  • 
eu  voyage.  Pour  plus  grande  intelligeo» 

JL  V 
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Et  A'*  M  lA  Fran<:e. 
ce  y  voici  le  détail  de^  que  L'oix^don^ 
à  CCS  dcua  'Officiers  derniers  i:ton>- 

On  donne  pour  la  eollatjon  au  Coa- 
^ur  de  vin  i-quatvd  le  £19  y  «fort. 

Deux  oranges  de  Portugal  ,  deux  ci- 
trons »  deux  'licncs4ouce&3^iix  poRimM 
-d'api  :  Sc  au  Printemps  ou  autres  faifon^ 
des  bigarcaux  ^  pêches  y  ou  sautm  Sex^tSi^ 
le  roue  iuurni  par  les  Officiers <lu  Ga- 
^4»elec  5  pour<<]iK>iikwr^  compté  40.  L 

LcPâtiflSer  bouche  fourni rdeupc^grands 
l^rcuics  ^  huit  pMn«64U  pe^rigon  ,  ÛMi 
-abncocs  à  oreille  ,  &c  deuoc  lames,  d'^cois?- 
de  citreB^  &  |)our  ceJa4ui  efticomptp 

Détail  de  ce  ^ui  fe  doime  m  Condu^ 

âeur  de  la  Haquenée  ^  ^i^iid  le  R/Oy  s  en 

Six  pins  ,  (îx  bouteilles -de  vin.  Le 
l^âciiSer-'boudke  dojnne  vingt  grands  bi& 
cuits  à  &.  f.  pièce  ,  fix  douzaines  de  petits 
Hi^ux.  Les  Ojfgcien  de  Patme^rie^hoo* 
<he  donnent  lîx  paquets  de  con£  cures  bê- 
ches ,  iîx  paquets  de  pâlies  ^  fix^rAnges 
dePortugaL  , 

Les  jou  rs  maigrei  le  PSttiBScr  augme»* 

te  un  pâté  de  poircii  de  bon  Chrétien  • 
VA  pâté  d'«ute  biouiUe^  y  deux  tourm 
dç  fromage  a  la   cmc  ^  deux  gâteaux  d» 
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BotrcHt  'iBrU  Rot  i$t 
ctême>  14.  ulmouzes  y  £4.  brioches»  On 
porte  encore  ûx  douzaine  de  pains  3  Sc^ 
2îx  douzaines  de  bouteilles  de  vin  j  fur 
deux  cbevanx  fournis  par  lei  Bouiangers> 
&c  par  les  Marciiands  de  vin* 

A  R  T.ICL  E  IX.. 

L£s  OâÎGiers  de  la  fioucfaedu  Kof^ 
font  :       -  .  ' 

Un  ContrUeur  ardindire  ^  meneioniié 
Cl  -  devant  ^  le  .  jdeur  Georges  Clute- 
laiiu 

Deux  Ecuyers  ordinaires,  qui  par  ac- 
Goomiodetiient  etitr  eux  ^  fervent  deux 
quartiers  l*annce  4  au  lieu  d'un  feul  ,  ea 
faveur  de  qui  Louis  XIV.  avoir  créé  cetv 
te  Charge  peu  avant  1  an  i^^O-  pour  fer- 
vir  toute  Tannée.  Ils  <Mit  chacun  i  loo./ 
livres. 

*  Qudrfien  de  Jamrier  &  de  Jmllei ,  le 

,    ficur  LoiiiS' Dcixis  Joifcnay  ,  &c  Pierre- 
Dents  fon  fils  en  furvivance. 

Qjiartîers  d*  Avril  &  d*OBobrey  lefîeuif  : 
François  Thierry  ^  &  Antoine  fon  £ls 
en  fuxviViince» 

L  v| 
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•  Huit  EcHym  (crvans  deux  par  quàr^ 
tîer  ^  ch^tcan  tfoo^L 

jEia  J^;î'i/i>r,lcs  fîcurs  Claude  Bali- 
sant y  dk  S:  Quentifi  >  &  Marcw  Antoine: 
loii  frère  en-  lurvivance  î  Charles  di» 
Vienne  .  &  Charles fon  fils  en  fuivivàn*. 

ce. 

En  yivrît  i  les  fîcurs  Charles-  Philippe 
Çolheux  de  Longpcé^  &.  Philippe* Denis 
Mitauït. 

Bn  jHilUf  j  iesfieurs  Jean*PierreBraini« 

&  Pierre  Benoît. 

E»  Oibfircy  les  âeu£S  Jean- Baptifie 
Bénard  \  Laurent  Gourladè  ,  &  Jacques, 
ton  Êls  en  fujrWvance».' 

Quatre  Maîtres  Qh€hx  ,  anciennement 
appeliez  Magifier  Connus  ou  Prinapk 
Co^Hcrum  yZh^cuTi  '  jtfoo.  L 

*  Ènjanvur^  le  fieur  François  Thierry». 
&  François- Nicolas  Ton  £ls  en  furvi* 
vance- 

En  j4^rU  y  le  iîcur  Eloi  Bertrand 
Aard». 

EnJuitlet^  le  fîeur  Pierre  Bcnard.  1 
'  '  En  OHôbre  ^  le  fièar  Chârhra  Miraule^ 
-  Quztï^  Hatturs^y  400.  L  de  gages  par 
les  Tréforiers  de  la  Maiioti  ^  &  t   L  à;la; 
Chambre  aux  Deniers. 

£m  jMtvier  &  ui^ril  ^  les  ficurs  Jacî^ 
t|ucs  du  Bois^  &  Pierre  Ion  &1$  en  ^u£vir^ 
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-BovcHB  btr  Roy; 
vance  »  François  Cramailles  ^  &  René« 
François  fon  fils  en  furvivancc. 

'  En  Uitlet  &  OBe^re  ,  les  fieurs  Ni« 
colas  Mayeux  ,  &  Pierre  Carré. 

«  Quatre  Patsgers  ^  chacun     -  400.  U 

•  En  Janvier,  le  fîcur  Abraliam  DolbeU 
le  9  &  Pierre-V  iâior  £bn  fils  en  fiirvi» 
Y^nce.  ' 

£if  j4ifril  9  le  fieur  Pierre  le  Richcr 

•  Juillet ,  le  fieur  Loiiis  Bénard. 
JEi^  OSiobre  ^  le  fieur  Michel  Boucher 
Quatre  f'âtiJ/terS'hoHche  y       •  300. 1- 

En  Janvier, \c  fieur  Matthieu  Huchér 
En  Avril fieur  François  Ballon,, 
<Jit  Berry. 

"  En  Juillet ,  le  fieur  Bertrand  le  Cocq^ 
^  En  OUokre ,  le  ficttr  Pierre  Gautier  > 
&  Gabriel  Gautier,  fon  fiis  en  fur^— 
ncance*. 

•  Quatre  Porteurs  fer  vans  par  femefl:re^^ 
chacun  300.  liv.  de  g^^ges  payées  par  les 
Ti'cforlers  ,  &  91.  U  lo.  f.  chacun  ,  fur 
r*Ecar  de  la  Chambre  aux  Deniers  ^  où- 
ils  touchent  auffi  150.  liv.  pour  fournir 
&  entretenir  la  baterie  de  Cuifine^&  en^ 
core  i  z  liV'jpar  quartier  pour  leurs  paiF« 
lafle». 

Sente  (Ire  de  Janvier^  Charles  de  Stt«' 
may  ;  Bonaventure  Teftu  ,  &  Antoine* 
fiona^vemuie  Teilu  fon  fiis  en  fiic  vivanccik 
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»54  EïAir  Di  tA  FKAwct;^ 

Smefirc  de  Juillet ^  Pierre  Benoît  i  NL 
colas  Mayeux. 

Trois  udlopins  ordinaires  y  oij  Enfant 
(de  Cui(ÎDe-fioiiclic  ^  ^»  IW»  <k  gages  , 

pàyées|>ar  les  Trélotiers  de  la  Maiiun  ^ 

&  «4.  liv^  -cbacoi^  à  ia  Çlumbceaax  I>e« 
ûiers.. 

Charles  Malherbe  ^  François  Thave* 

Het-Châ^caqroux  i.Hubei^  Coûccfot. 

Quarre  Gsrdu^vaijfeltes  y  400*  livres  » 
payées  par  lç$  Trélaricrs  de  U  Mailbn  j 
.  zoo»,  liv.  payées  par  le  Premier  Valet  de 
-Chatnbre  du  Roy  en  quartier^  4c  17»  1^ 
'par  le  Tréiarier  de  l'£carie«  Onpeu€ 
voir  à  quoi  ces  Officiers  font  obligez 
dans  les  articles  XXXV.  XXXVI.  fif 
X  X  X  V  I  J[,  des  Rcglcaî,ens  de  Loiiis 
XIV.  cUdeVtot  >  page  174. 

En  Janvier  y  le  fieur  Noël  Meytjraud^' 
^  Adràen  Mey  ^oo  fils  cfi  furvi- 
•  srance. 

En  Avril ,  le  £ear  François  Duché» 
]^n  Juillet  ,1c  deux  Antoine  Fardçj:in» 
Én  Oâ^re  ,  le  fieiv  Pierre  Lamy. 
Deux  HniJJiefs  fervaas  par  fen;ie4;re  m 

Semefirc  de  Janvier^  le  fieur  Jean  Lai>- 
Banez. 

Semefire  de  JtiUk^^lc  fieur  Jean- Bap-- 
^ifie  Percheron* de  Marincour^  ci'-de^ 


Botfciri       Roy;  315.5 
«aut  Lipuiceoauc  au  R^gimeac»4'i^ 
gnc. 

Deux  SivmMfV  ck  O^M^dp^oanger  fçr* 
vans  par  fetncftie  ,  chaciip  'é^oo.  L 

Sémepre  éU  iéitmUr  ^  k  J^civ:  lattis 
£nlarr. 

Deux  Smmiers  des  hroflins  ^  fervans 
par  femefli;(B  ^  pbwM»  .  i'po*!» 

Scimflre      l^nvkr  ,  Etienne  Caxrp. 
Stnm^rt  de  Juillet  >  N .  •  •  Vanptet  ^ 
Deux  Averti jieHri  j  Ç^mài^%  ffime- 
ftre  9  diacun  $00.  iiy«  4e  g^go^  »  f 4-  Uv« 
chez  le  Xrcloriei:  cks  Ecufies  pour  la 
«oumtitte.id'i»  dieval*  Ou  filera  de . 

leurs  fondions  ci-après.  .  ^ 
Semùftrfi     }49PÂâr  ^  le  fîojir  Charles 
Soulaigre-des  FolTez  ,  Seigneur  en  p^fj- 
tie  dek  Queue  »  Cous  Momibrt*rAimtt. 
ïy  j  Servant  d'armes  &  Commandeiic 
iâans  l'Ordre  de  S.  (.azare  »  Haï  (lier 
iaChanibpc  de  feue  M  idame  la.  Daupbi^ 
*  ne*  Baviere3,piUis  du  Cabine  deéisuë 
^rac  laDauphiHe-  Savoyçy.&Loiijs  $piï- 
iaigre-des  Fcmez  (on  $isen  furvivai^ce* 
Semftrc  de  Juillet ,  Iç  fiçur  du  TiHcr^ 

400. 1.  de  gages  par  les  Xrç^Dfieis  de  U 
iiiai-f€>n  dvt  Roy. 
fin  Janvier  ^  Qilks  Qjieilkr» 
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1$^    Etat      ia  Franci: 

En  Av^ril ,  Ëcieanek  ProuA  ^  iieur  da 
Boula  y. 

,  JiêHUt  j  Simon  Rogcr-dc  la  Brê* 
çhe  ,  &  Jean  de  Ladna  en  furvfvance. 

En  Ohobn  ^  Jean-Charles  Viéville  i 
ficur  de  Bauvctce. 

Six  Sers-d'eatê^  qui  fervent  deuxmoisj; 
215  1.  payées  par  les  Tréforicrs  ,  Sc  iS» 
l.  à  la  Chambre  aux  Deniers. 

En  Janvier ,  Février  ,  Charles  le  Mer* 
cicn  • 

•  En  Mari  ^  Avril ,  Seine  Lantier^ 

*  En  May  ^  Juin  »  Jacques  HarlveU 

^  En  Jnillet ,  Aoât ,  Pierre  Châtelain* 

En  Septembre  >  OQ^bre  >  Etienne- Ni»» 
colas  Lang^ois. 

.En  Novembre  ^  D^^embre  ^  Alexandre 
Poufonr 

Quatre  Lavandiers ,  de  Cuiftne-bou* 

che  &  Commun,  chacun  150. 1.  dégages 
payées  par  les  Tréioriers  de  la  Mai  fou  ^ 
&  120  1.  pour  leur  nourriture  fur  rétac 

la  Chambre  aux  Deniers» 
-  E^  Janvier ,  Loii^s  Nicolas  RoufllIoC% 

En  Avril  y  Charles  Chevalier«^ 

En  Juilln^  André  Mongé^. 

En  Octobre  ,  Claude  Dru.. 

Tous  les  Officiers  Ordinaires  du  Go-i 
belet  &  de  la  Bouche  du  R6y  ,  rovanr 
conjointement  avec  ceux  de  qiiârtier  ^ôc 
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•    BëtfCHB  *  t>t;  Roy 
ont  leur  joue  &c  leur  cour  de  reryice>» 
comme  ceux  de  quartier  3  parragcans 
auifi  également  avec  eux  les  droits  &c  les 
profits. 

Tous  les  Officiers  de  la  Bouche  du 
Roy  y  auffi  bien  que  ceux  du  Gobelet  3 
dépendent  de  Sa  MajeAé  ^  qui  leur  ac?  . 
corde  des  furvivances. 

Ton&ions  des  officiers  de  la  Bouche 

dn  Roy. 

La  Cuifine*  Bouche  -eft  compofée  de 
plufieurs  Officiers  ,  ayant  chacun  leurs 
Charges  diftinâcs  &  féparécs.  VEcayer 
reçoit  les  ordres  des  Supérieurs^  ÔC  les 
fait  entendre  aux  autres  Officiers  fur  le£» 
quels  il  a  infpeâiion  ou  commandement 
pôiir  le  fervtce.  Il  reçoit,  la  viande  qu'il 
diftribuë  aux  autres >  &  rend  raiioii  du  * 
fervice.  C'eft  lui  qui  porte  au  Roy  fou 
boiiillon  ^  quand  il  en  prend  ,  ou  (ou 
ëéfeunétous  les  matins.  Lorfque  le  Rof 
mange  dans  fa  ch  unbi  e  ,  Toit  qu'il  fe  por- 

Ebten  ,  00  qu'il  foit  au  Ht ,  l'EcuyerH 
uche  a  l'honneur  de  fervir  Sa  Majcfté-, 
en  l'abf^nce  du  Grand  Chambellan3d'uti 
Pxemier  Gentilhomme  de  la  Chambre  , 
àa  Grand  Mainte  de  la  Girderobe  »  tc 
d'iio  Maître*  de  lu  Garderçbe.  Ces 
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Etat  m  la  Fkakcb; 

rCicrs  onr  le  droit  de  ff;rvir  1  epée atf 'côt^f» 
«coameceux  du  Gobelet. 

Avant  que  d'aller  fervk  ksviandes  da 

R(  y  ,  1-j  Ma  trc  d'Hôrcl ,  ou  à  certains  • 
iiours  k  Premier  Mâî  œ  d*HôreI  ,  fait 
i'eâài  4îLe  touies  les  viandes  avec  rfi- 
•cuyer*  * 

Le  Maître  QjàeHx  dans  l'Oâice  ^ 

après!  Ecuyer  ,  a  la  Charge  des  En« 
^kos.  Le  HÀumr  a  foin  du  Roft.  Le  P^» 

tdger  celui  des  Potages.  Lf^  Enfans  de 

Cm  fine  ou  Calepins  font  obligez  de  pi- 

3ucr  les  viandes.  Le  foir  le  Potager  leur 
onne  la  viande  pour  ieix)UiUonaa  ^ 
ïls  la  font  cuire  la  nuit ,  puis  le  matin  Ip 

^otiger  icepreod  d*:oux  ie  boîiillQn  ^£dr^ 
^u'ii  met  entre  le»  mains  Je  r>Ècu^)Fcr  .dt 
^our  pour  (cnrif  à.iSa  M^tfùtké.  Les^K$a^ 
4eHrs  apportent  le  bois  &  l'eau  ^  &:  four- 
nillèoi  le  chatboB.  Ik  foûrnil&nX  auâl 
entretfennent  la  bateiie  ordinaire.  Ils 
4anr  obligez  dédier  ^quérir  4e . bcHS  à  Ifi 
f  OLuriere ,  de  mettre  de  l'eau  cbaufier 
«oit  pour  faire  le  .bottillon  du  Roy  ,  &ç 
de  coucher  dcgaide  ^auffî-bicn  que  l'En- 
fant deCuifine^  pour  gacder  le  bouîlMBf 
l^e  S ommitr  du  Oarde  manger  portc.pouc 
un  repos  k  rvîdnde  du  'Roy  alkstt  fgt 
Païs.  L'jiverPifcHr  cft  puur  fuivre  à 
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J^ne$  y  que  dans  /fes  voyages ,  $c  fç^voir  v 
immédiaienie^iit  du-Us^f  1  beiirc^à  laquel- 
le il  veut  dîner  ou  (oupcr    ce  qu'il  va 

àxU^/mçfi^  4if£  a^u^  OiHciecs  di:  la 
Bouche  ,  &  en  revient  rendre  réponle.à 
£aMia^eilé  ^  qui  pQur  lors  «  comme  ij  cft 
arrivé  plafieurs  fjis  du  vivant  du  fe.u 
Roy  9  lui  dit  le  içoinent  précis  auquel  il 
fouhaite  erre  fervi  i  ce  qa  il  retourne 

^dke  à  Ja  Bid^l^;  '  . 

Outre  lès  deux  Qfiîcesdu  G'^belet  & 
de  la  Bouche  ^  c^ui  ne  font  que  pour  |e 

"îR^iy  ,  5c  qui  préparent  Ton  boirç  &  fon 
manger  ,  il  ffiJJtc  «i\core.cinq  .Qj^cei;, 

<qui  apprêtent     fourni flfent  le  boire  ÔC 

île  manger  fwir  les  QfHcius  de,  h  Mif^ 

foû  qui  ont  bouche  à  Cour» 

/•     •  - 

.A  R  T  I  C  L  E  X. 
iCn»  Eéimcicrie- Commun. 

0 

m 

LA  Panne  ter  ie- Commun  eft  donc  le 
troiiîéme  des  fept  Offices.  11  y.a  dou- 
ZQ. Chefs  on  S  omm^Uâjrs  ^  fer  vans,  trai^  pv 
quartier  ,  ià  chacun  300»  L 

En  J  éinvi£r  ,.Jc3.ï)  Lambert^  Cofoip 
XorilUot  3  hfiiti  i^wiuà,. 
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iSo     Etat  be  iaFiiAkce; 

Âvril  ,  Mithurin  le  Grand*  Malacy  f 
Claude  Levié  de  Rougcmailie  >  Sebaftiea 
Thibaut. 

InilUt^  Louis  Souveneci  Ecieonc  Moj- 
Jicl  ;  J  cq^es  Mch  ibem 

OElohre  ,  G^îorges  Beugny  ;  Claude* 
Chulcs  LefguiHcr  ;  Robert  Piquet.  • 

Douze  Aida,  2^5.  L  Ils  fervent  crois 
par  quartietr 

E'i  Janvier,  Claude  Benoît- ToulTainc 
le  Tafincur  i  Louis  Gentil  i  Denis  Tkxk^ 
xyc. 

^i/W/,  Jean-Biprifte  Warmé  i  Picftc 
fioivin  i  Claude  Gambait. 

fftillêt  ,  Michel  Dabon  du  Gravier  j 
François-  Loiits  Cordcraa  ^  ûeur  d'Aug^^ 
Jean-BaptifteG^avah 

OSlohne ,  Claude  Nezure  i  François 
Barthélémy  -,  Jean-Baprifte  de  la  Cour. 

Six  Sommiers  fervans  trois  par  fenie« 
ftrc  , obligez  de  fournir  des  coffres. 

Semejln  de  Janvier. 

Nicolas  de  Raufnay  j  Loiiis  Fontenauj 
Daniel  Prieur* 

Seme^re  de  Juillet. 

Jacques  de  LaAre  %  Pierre  Olivier-des 
Roches    Jacques- Rembert  Chreftien. 

Deux  L^vdndiers  ,  200.  i  de  gages 
chacun  ,  payées  par  les  Tréforiers  de  la 
Maiioft-^  &  1 1 5 2.  L  j8.  f.  à  la  Chanabrc 
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Pannexerib-Comwi/n;  itfl 
aox  Deniers ,  pour  les  deux  ,  c'tftà  cha- 
cun j76.  liv.  9  f.  Jean  de  la  Haye  a  le* 
deux  Charges  :  êc  François  fon  fiU  en 
fuivivancc.. 

Les  trois  anciens  Garços^s  de  la  Panne^ 
tcrii^jdont  Tun  cft  appelle  Délivreur^' 
touchent  à  la  Chambre  aux  Deniers^  pour 
Igut  fouraicure  aux  cables  yto.  1*  corn* 
pris  ^o.  K  d'augmentation  ,  à  caufe  do 
la  nouvelle  table  du  Grand  Maître  j  iC 
de  ç(i\W  du  Grand  Chambellan. 

■    ARTICLE  XI. 

^  -  VSchsnfiHf$erien  Commun» 

Vingt  Clufs  onSùmnicJiep^  joo.Ht^ 
Ils  fervent  cin^,  par  quartier. 
En  Janvier^  LoiiisRouvroy  j  Claude 
de    Laune  ;  Jean  •  Jacques  Michain  ; 
Simon  Maillet  ^  &  Loiiis  Maillet  fon  âls 
en  furvivance  ^  Jean-Baptiftc  BafTéc* 

-/fvri/,  Benoît  Pcrrauti  Guillaume- 
Martin  Savalle  i  Pierre  Nocl  Agard  > 
Pierre  Flotte  j  Jean  Rondin.) 

Juillet  y  François  Courroins  \  Loiiis 
Gaillard  t  Jean- Jacques  Defchamps  \  Ri«* 
chard-  Timorhée  Boucher  -  de  Lonj^-5 

Champ  ;  Adrien  Thomint  * 


V 


tisi     Etat      la  Fkanci: 

O&ëèi^â  ;  Claude  Vaillant;  Charlcr 
Capet  i  Jè^  Doublcâu  -,  Louis  Fran« 
çois  Triqûet  i  Pierre  Gcjbdan; 

Douze  Aiàâs  >  215*  !•  chacun  }  ils  fer-* 
'  vent  tfols  pa  îjuartter. 

K«  J/7;?a//rr  .  Piprîc  jotîffret  i  Antoi- 
ne Kèûstt>y  i  Nicoks^  Coftott; 

*  Avril  y  Pierre  Boucher  >  J^aa  Bc^ 
hict)y  dit  du  Mont  >  Fraki^ois  Matdiieii' 
•  Flah^uc. 

I  JmlUt ,  toiiis^Ro*yr<îyy  ;  Seml»!^^^ 
lier  }  Jean  Baptiftc  le  Camus. 

OElibre  y  Claude  Rance  ;  AntoÎM  tep 
Baron  i  Chailc«  Ifii  Quicux-d'Offro^. 

BùHuÛler  ordinaire  du  Chaiihbehan  pour 
les  eaux  de  Hqucar  ,  fe»  menigianné  à  U 
fin  de  ce  Chapitre. 

XJn  Âduîtrédes  caves:  ^  400. 1.  de  gager 
bou<:he  à  Cour  toute  '  Tannée  ,  Loiite 
de  I^inc. 

'Qj^nrie  Sf*r^miers  de  BmtmHn  ^  qui- 
fburniâènt  à  leurs  dépens  celles  qui  Icttr 
fottt  ordonnées ,  chacun  é6o*  K 

.Antoine  Girard  Alexand»  Sçnchot^  ; 

■  Semeftre  de  jinitet, 
François  Deniau  ;  René  Faugcrou» 
Deux  Sommters  de  V*  't([eUe,  qui  fouta  ' 
pUflent  de  panier»  ,  tfoo.  U 
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Semé-ftn  dt  Janvùr. 
René  Vïat<mnei  .  . 

Smefire  de  JmHck 
François  ^  ctoU*» 

•Sur  l'Etat  de  la  Chambre  aux. Denicfs^ 
les  Sommiers  d'Echanfohnerîe  Conftniiii) 
ont  ii5..l-  par  <juaxticr  poue  leurs  fourr 
niturcs  ordînairesi 

Les  Garçons  d'Echanfonnerie  Com*^* 
mun  ,  ont  ^4.  U  to,  T.. pair  (faactter  ,  pour 
leurs  foutnirures  ordinaires  i  le  Gaiçoo. 
Ifèf^Wreur  d*  Echanâzmûetûe-Gomiiâ»»  a 
de  plus  18. 1-  par  (juaccier^ 


'      ARTIX  LE  XIL, 


Cuiftnc  -  €ommury  ^  ou  Grande  * 

Comhur*  ' 

M^îm  it Hôtel ,  pour  feryirJa  raJ 
b'.c  du  i^cand  Mâtrrc ,      looo.  I.  ' 
Le  ficur  Gillc  du  Caroy  ,  Prévôt. de»  t 
Bandes  du  Régiment  de  Picardie  ,  & 
Mirtin  du  Caroy  fon  neveu  en  furyJéo 
vance; 

Maure  d'Hitel  pour  fcrvir  la  table4Wb 

Gh'îjnibcllan  ,  660.  L 

Le  fieur  Nicolas  Boquet. 
^Quatre  £i;iiyers.^rdipakes.j^owL.kpdc 


iif4    Etat  i>b  la  France:  - 

les  tables  du  Grand  Maître  &  xlu  Cham*' 
bellan  ,  fervans  ûx  mois  par  accommode- 
ment j  &  ayant  difFércns  gages. 
Semefire  de  Janvier. 
ttierte  Carré  ,  400.  l.  Jean-  Paul  Carrc^ 

-1,  Semefire  de  jHillet. 

Jean  Caillcux,  500.  U  François  Du*  » 

ché,4oo.L 
Dou^e  £^^^^1^1  ferVans  pai  quartier  i 

•  300..  1. .  - 

i£n^  jMmèf  ^  Pieri?e.  JBwioc }  Françoi*  ; 
Cagneux  i  Jcaa  Barbafen,    .  'y 

Avrils  François  de  la  Haye  >  Jacques 
iSx  Verger  *,  Alexandre  Joulin.  *  - 

Juillet  ,  parlait  <le  ^^^\x%  ;  Antoine 
\yiot  s  Picrre-Frederic  b'omcfmc. 

OSêhre  ^  Jean*  Claude  TsancartiiÇra^^ 
çols  Cagneux;  Pierre  .G  i^loque. 

Huit  Maitres  Queux  3  300.  L  deux  pat 
quartier..  i,.. 

.  Sn  Sétnvier,  p  Kenauit  Oiilleùxi  Piacë . 

^-uivril  9  Beiteard  Pcquet }  Lom&s  Qi»c->! 
Jiii//^^  >  Hugues  Machielin;  René  Bwlëkv 
^OB9hre  3  Jacques  Moutier  }  Antdt)^ 

Godait.  . 
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CuiSlNE-COMM.iîN. 

1. 1.  à  la  Chambre  aux  Dcniw.  lis  fei:« 
vent  trois  par  quartier. 

En  Janvier ,  Jean  Picota  Jacques  du 
Har  h  Vincent  Wacelier. 
'  ^vril ,  Jean  de  S.  fieorge  y  Marioa 
le  Duc»  Nicolas  Carré. 
.  Juillet  3  Denis  F croa  s  loiiîs  Bouthil-: 
lier  i  Gilles  Triau. 

Quatre ,  Jean  Petîr  i  Jofeph  Niel  j 
Jean  de  BerneSé 

Huit  Potagers  i  400.  I.  chacun, dont 
ils  ne  touchent  que  3  po«  &  u.L  chacua 
à  la  Chambre  aux  Deniers- 

Enjanvim^^  Nicolas  Càrcé  y  Charles 
Blanchard. 

jiwl  9  Jacques  Valet  i  Antoine  Ga«  , 
dart. 

fuilUty  Pierre  Blancliard»  Pierre- Fra«« 
çois  de  Courbe. 

OÛ^krc  y  Benoît  Lamadons  ;  Jacqt  ti 
Carboiiiiler. 

Quatre  Pàiijfiers* Commun  ,    tiy  U 
!  En  Janvier  ,  François  Courtois» 
jivril ,  Jacques  Cotcreau. 
Juillet ,  Miche)  Gourladc* 
*    Oïtobrc  y  Antoine  PefcbcuXt 

I>ouze  Enfétni  de  Cm  fine  ^  pu  Gdo^ 
fins ,  chacun  300. 1.  de  gages  par  les  Tré- 
ioriers  de  la  M4irQa  ^  &  i  a,  !•  chacun  à 
"  Tm.  I.  M  ' 
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t6g    Etat.  DE  la  Franci. 

aux  Deakis.  Ils  ferve&t 

femeftre* 

Semeftré  de  Janvier^  - 

François  Mathon-dcs  AUotsdeVoyeux^ 
"  &  François  Mathon  ées  Allois  fon  fils 
en  furvivance  -,  Claude  1©  Clerc  i  Dor 
m^niquc  Rolbc.  ;  Jacques .  Bourfidl:  >  ' 
Jacques  /Wicquct  i  Pierre  SauH^ 

S^mifin  Juillet. 
Claude  Haroiiarti  François  Augerjî  . 
Claude  Revoid^  Emanuël- Joreph  Chatt- 
àtan  i  FiançoU  Pexianc  >  N  •  •  .  *  ' 

Douze  Perteurs ,  chacun  300. 1.  parles 
Trésoriers  de  la  Maifon  ^  ficàla  Cham- 
bre  aux  Deniers ,  chacun  i    1.  4.  f.  2.  d. 
'pottr  fournir  de  balais ,  cte  feaii^  de 
cordes.  Us  fervent  fix  par  femeftre. 

Semefire  de  Jafwhr.- 
Pierre  Pcritier  ;   Antoine  Bidault  } 
Denis  da  Lailèrayv  Pierre  Jacques  £ar- 
'  ro  ix  >  Jcan-Bapiiftc  Regley  i  Pierre 
Dcfcbatnps.       ^  > 

Stmeflre  de  Juillet.  1 
François  P^ck  ;  Jean  Cftffient  ;  49ctr 
niainTitreville  i  Pierredela  Voipiene} 
•Jacques  Halléî  Jacques  le  Fcvre* 

Deux  Ferdnriers^  100.  l.  chacun  fat 
les  Tréforiws  ^  &  chacisfi  encore  5^ 
liv*  à  la  Chambre  aux  Deoiers  par  aug«» 
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CviSIKB-C0MM4TK*  t^y 

menfâtion  &  récompcnfe  3  à  caufe  de. 

leur  Sommier  ordinaire.  Ik  fervent  p%r 
icmcftrc.  - 

S^mefhe  de  Janvier. 
Antoine  Lanoydu  Fcy. 

Smtftrâ  de  JuUUt. 
François- Ciemcht  Pary. 
Deux  Gardes  vaijfelie  fervans  par  (e^ 
tncftre ,  ^oo,  liv.  lU  fourniiTcnc  de  fer- 
^ceurs  à  kitt^  dépens  ,  payent  la  vaiCeiie 

aui  fe  perd  ^  &  donnent  caution.  On  leur 
onne  encore  .500.  K  poiur  i'entretene- 
ment  d-un  cheval  ^  pour  porter  k  vaiC- 
fdie. 

Semft^t  de  Janvier^ 

Jean  Pagny  de  l'Efpine. 

Semeftre  de  Juillet. 

Jacques  Tiflfefiand. 

Huit  Hniffurs  de  Cui/iae*Commun  ^ 
%xy  !•  Ils  fervent  deux  par  quartier. 

Janvier  ^  Robert  Milon  }  Léon  Ma»* 
daillan-dc  Lefpaire. 

jivfil ,  Ciiarles  de  Lai^emoot  j  Sioir 
d'  Auger  ;  Nicolas  Sedillor. 

j4ÛUtt^  £  tienne  le  Preux;  Jacques  Bor* 
dier. 

0S^re  ^.Picarre^e  Grégesi  Augaftik 
ilde  Villicrs. 

Trois  Snnmer^  4h  Gardi^manger , 
fer  vans  chacun  quaci  c  mois  j       ^oo.  !• 

Mij 


Oi 


t 

itfS    Etat  0«  ia  FrAiïgb* 

En  lanvier^^  fivmr  ^  A^ars  ^Avril^ 
Gilillaiiirîc  Girard.  '  . 

En  Maj  j  hi}n  ,  lailUt  ,  ^^iir  >  An-.  • 
tolne  Rouvioy. 

JE»  Sf^umbre  $  Octobre  ,  Novtmhe , 
Décembre^  Matthieu  Bcrricr. 

Quatre  JSoTpmîcrs  des  broches  fervans 
deux  par  il-mcftrc  ,  600.U 
Semeftre  de  Janvier. 

François  Raifin  i  Edmc-  Laurent  Boa- 
'teroa« 

Semeftre  JnilUt. 
Claude  de  la  Saigne  i  André  Caffiere* 
Deux  Falâticrs  icrvans  par  fcmeftrc  , 
75.  1.  pour  chaque  Charge  3  payées  par 
les  Tréforiers  de  la  Mailbn^  &  lo^S.  l. 
:  à  II  Chambre  aux  Deniers. 

Lciiis  Piquet  du  BreUH,  &  Jérôme' 
'Piquet  du  Breiiil  Ton  frereen  Aif vivances 

Jenn  Malherbe. 

Huit  Huijfiers  du  Chambellàti^s  oa 
HuilCers  du  Bureau  j  tnentioiinez  ci  de- 

*  Vant  pâge  a  30.  /  ' 

Quatre  Léipandfers  de  Cuifine-Com- 
snun  y  qui  ibnt  les  mêmes  gu'à  la  Bouche* 
jpo.  !•  chacuiî.  '  ' 

lAÀt(kM[ïà.  PûëUer^  Qmn€silliir  ;  fe 
Sieur  Braille  ,  qui  touche  à  la  Chambre- 

*  aiAt  Deniers  l  pour  fournitures  ^isShi^ 

*  tenemens  de  Batterie  au  Gobelet,  lia 
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Cuis  I  ne-Bouc  HE.  1^9 
pauveUe  table  du  Gtxïà  Maître  3  à  celle 
du  Grand  Chambellan  ,  &  aux  Cuifî- 
.  nés  du  Gtmd  &c  Petit  Commun  3  lyio* 
!•  par  an  ^  c*eft  ^}0.  L  par  quartier. 

Les  neuf  premiers  Garçons  du  Grand*? 
-Commun  ont  chacun  à  la  Chambre  aux 
Peniers  50.  h  pont  un  habitr 

Les  quatre  ToHrnebrjches  du  Grand- 
Commun  mit  chacun  à  la  Chambre  aux 
Deniers  30.  l  pour  un  habit. 

ARTICLE  XIII. 

"  Fruiteùe. 

CHifm'imaire ,  Charge  créée  en  fâ^ 
veur  du  iieur  Bréard ,  par  Lettres 
données  à  Saint  Gî^rmain  en  Laye  le  Si 
Février  i6yo.^  i  zoo.  1.  payées  à  la  Cham^ 
bre  aux  Deniers  fur  ta  diminution  du 
prix  des  cires  qui  font  fournies  pac  lc$ 
Officiers  de  Fruiterie. 

Aeur  F  rançois  B  ourlet* 
Douze  Chefs ,  3  >o,  L  chacun.  Ils  fêr- 
Kenc  crois  par  quartier. 

En  lanvier ,  les  fîeurs  Jacques  Bar- 
4ou.  s  Jean- Marie  Morecon  }  Claude 
Laurendeaii ,  dit  Valliere. 
Awil^  lesiieurs  Pierre*Charles  deU 

Miij 
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lyo        ErAT         LA  Fl^ANCt; 

.  Grange  ;  Etientie  Rogeau  i  Louis  Ca-^ 
mus  »  &  Pierre  Camus  fon  fils  en  furvi* 

JuilUf  ,  les  fieur  Charles  Da }  François 
f  Nogareti  Jac(|ucsrXoubrazcQdelaPer« 

riere.  ' 

OElêbre ,  Germain  Premin  ,  6r  *  Jean^ 

François  Fremin  fon  fils  en  furvivancc  ^ 
Germain  d'-Aflîgny  >  Claude-  Pierre  Gai. 
leran. 

Douze  Aidet  qui  fervent  trois  paf 
quartier  »  &  ont  chacun  225  •  L 
.       Janvier  ,  J^an  Baftide  ;  Jean  de 
Lévemont  >  François  FerrandI 

^î;r/7 ,  Jean  Càfloulcc  de  MaifonneiW 
Te  \  Piètre  Soyer  \  Nicolas  ^efchepoix. 

Juillet,  Claude  Bincc  ,  &  Claude  fom 
fils  en  furvivance  \  Alexandre*  LauMWC 
Gourlade  i  Touffaint  Jcancchamps. 

OSlêhu^  Simon  T Héraut  *  Louis  Ro^ 
cnetot  9  Michel  -  François  Goupf  de 
Bcagu^ 

Ai  Je  de  Fruiterie ,  ou  Fruitier  ordi^ 
nétir4  du  Koj  pour  aller  quérir,  les  firuics 
de  Provence  5  Charles  Huet ,  j«>é-L 

Autre  Aidfi  ,  Jâcques^  Bourreau^dâ^ 
Grandprc ,  1^0.  1. 

Le  premier  jour  de  chaque  mnie-^ik 
préfente  les  fruitsà  Sa  Majcfté  i  il  prc-* 
lenre  auûi  des  palmes  pour  le  joui  des  IW* 
meaux. 
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Qiûtte  Sommiers  qui  fervent  deux  par 
femeilie  >  ils  fourniflenc  de  fommicrs  ôc 
de  paniers  à  ieur&.dépen;  ,^ôc,  pt^  chactm 

Seme^re  de  Janvkn.' 
Jean-  Nicplas  de  Lévemont  ^  .&  Char^ 
1«  H  ensile  Large. 

Sanefire  de  Juillet. 
Jacques  de  TAbre  ,  &  Gabriel  Brc-i 
WQnc. 

Le  fruit  de  la  table  du  Hoy  étoic  au- 
tfcÊ»i9&aim  pax  la  Fruiterie  :  njais  le 
Roy  Loiiis  XIH.  le  fit  fournir  par  les 
Oficiers  de  Panttcterkr  Bouche  ^  qui  le  . 
fournlifeat  encore  à  préXent.  Au  tcflela 
fkulcecie  a  cpûîours  .œntinué  de  fournir 
les  bougies  de  cire  pour  les  luftres.^  le 

IwttgGDii:    les  6miiQcai»de«vern^^ 

^  xkdn  Chambre  du  Roy  ^  ^  les  boii« 
gtes  desL  girattdoles  ^  qu'ils  ont .  encore 
rhonneur  de  pofer  tous  les  jours  fur  la 
taMe  du  Roy  ^  quand  il  foujpïe  en  public^ 
Ce  feroii;  donc  mal  parler  de  dire  la  FruL-  . 
terie*  Commun  ,  puifque  ces  Officiers 
lerventr  immédiatement  pou i;  la  perfootne 
âe  Sa  Majefté.  Voyez  leurs  obligations 
SAC  rapport  aux  â  ambeaàix  x  falots.  &c 
aougies,  atticle  X  XX IV.  des  Reglemens 
de  Loiiis  XIV.  ci- devant  page  1 7  ^« 
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ARTICLE  XIV. 

La  Fûurien  s  qui  fournit  le  Bois  dam 
-  la  Maijon  du  Roy.  - 

Vingt  Chefs  de  Fourierc ,  joo  K  St 
ci- devant  400. 1.  de  gages  chez  le 

Koy» 

-  En  Janvier ,  Euftachc  de  la  Roque  ^ 
Loiiîs  le  filanc  ;  François  Feuillet  >  Pier» 
re  BufFreau  de  la  Yarenne  i  NoëUChar* 
Langlois. 

]  jivrsl  y  Claude  Benoît ,  Sieur  des  M*- 
res  ;  Nicolas  le  Maîrce  s  Mathieu  SigoiK 
tieau  i  Michel  d'Aubichon  î  Jaièp& 
Malet.  * 

juilUt  \  Antoine  Oulri  de  Doa)l>aIes> 
'Antoine  Valïiet  i  Charles  Pirhel }  Pier-»' 
re  le  Moiue  }  Fran  çois  du  Yai-^es  Foai*. 
laines. 

OSl^kre  y  Pierre  TEvêque  v  J"n  Sdm^ 

dot  i  Jacques  Fouquet  i  François  Qui-^ 
[>elle  }  Loiits  Fouquet  3  fils*  ' .  * 

Seize  jSides  ,  11^.  L  ^chacun.  Ils  fer^ 
vent  quatre  par  quartier*  ^     .  ' 

Mn  J^»i//>r3  Jacques  TEcouffleti  Tou£> 
faint  Billard ,  Pierre  du  Peyrat  j  Arnaud 
d'Armonbi'ay.  •  -  '      •  *- 

jivril.  Loiiis  DcHandes  >  Etienne 
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Boulardi  Pia  le  Gros  >  Simon  Carclgny  > 

Juillet.  François  du  Rozier  >  Pierre  de 
U  Haye  de  Li  Poter?e  y  Auguftin  Perce- 
val  PieM:c  Gobailtes. 
.  OElobre.  Q^iencin  Carpentler  i  Pierre 
Beau  champ  ^  Henry  des  Enclos }  Simoa 
Fremont. 

Les  fonâions  des  Officiers  de  Foiirie»' 
re  ,  font  de  fournir  le  bois  de  cbaufagc 
:de  là  Maifon  dd  Roy  qui  fe  confume  9 
tant  à  la  Chambre  3  Antichambre  ,  SC' 
Cabinet  de  Sa  Majefté  qu'à  fa  bouche  ^ 
à  toutes  les  autres  OiEces  ôc  à  toutes  iç$ 
Salles  y  même  aux  Salles  des  Gardes  } 
aux  Corps  de  Garde  des  Gardes  Fran*" 
çoifes  &c  Suiflês  :  ils  fourniiTent  auûî  le 
charbon  neceifaire  Se  la  paille  ^  voyez 
Jeurs  obligations  là  deflus  ,  Article 
XjCXIII.  ôc  XXXIV.  des  Reglemeni 
.de  Loiiis  XIV.  ci- devant  page  lyi. 

Us  ont  les  entrées  ,  puiTqû'ils  vont 
aHuiner  le  feu  dans  la  Ch^imbre  du 
Roy ,  un  moment  avant  qu'on  éveille 
Sx  Majefté  ,  &c  entrent  avec  les  Officiers 
de  la  première  entrée.  Ils  ont  aufli  foin 
faire  continuer  le* feu  de  TApparrey 
ineoc  du  Roy  ,  pendant  toute  la  jour- 
née ,  Se  reftent  au  petit  coucher.  Dans 
le  texops  des  voïages  ils  font  obligez  de 

M  f 
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£iU6  la  féconde  troufle  du  lit  ,  c  eft-  à« 
dire  de  plier  le  fécond  &  troifîéme  ma*' 
rclas  du  lie  du  Roy  >  après  que  les  Va« 
lers-de  Chambre  ont  plié  le  premier  >  9C 
les  draps. 

Lorfque  le  Roy  a  befoin  de  prendre 
.U  bain  dans  fa  Chambre  >  ou  de  fe  laVet 
feulement  les  pieds ,  c*eft  aux  Officiers 
X  de  Fottfiere  k  faire  chauffer  &  à  vèrfer 
Teau  chaude  :  &  le  Roy  étant  au  bain  > 
dans  le  rtomenr  qu'il  faut  brôler  ,  oa 
faire  exaler  quelques  fenteurs  »  c'eft  è 
un  Officiers  de  Fourierc  à  tenir  la  pêle 
cKaude;^  fur  laquelle  on  répand  ces  pas« 
furris. 

S1[  arrivoie  que  le  Roy  ttiangeir  a^ee 
un  autre  Roy  ou  Reine  ,  le  Roy  foifant 
les  honneurs  de  fa  MaifaA  ^  cedtfoit  i 
cette  autre  Tête  couronnée  fon  Cadcnat 
(  qui  eft  la  picCe  d'honneur  dç  la  table  ) 
foa  Capitaine  des  Gardes  j  6c  fon  porte 
Fautciîil  :  ce  fcroit  pour  lors  aux  Offi- 
ciers de  Fouriere  à  mettre  à  table  le  Roy/ 
c'cft-à-dire  ,  à  prefentcr  à  Sa  Wajcfté 
fon  ^uteuil ,  &i  le  lui  lêtirer  à  la 
du  repas ,  ainïî  qu'il  a  été  jugé  à  Fontaii 
nebleaii  le  31  Aoât  1^79.  an  Mariage  de 
la  Reine  d'Efpagne^ Marie-  Loiiile  d'Or- 
feans  3  qui  mangea  plu£curs  pats  aVeé 
îeRojf.^ 
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'  La  viiîte  d«3  Enfans  de  la  Cene  te 
fait  à  la  Fouriere  ,  par  le  Premier  Mé- 
decin éc  autres  y  8c  le  CUrutgien  du. 
comixuin  leur  neteaïe  les  pieds.  S'il  fal- 
loir tenir  en  ariêc  6c  tenir- prifennier. 
quelque  OjBkicB  de  la  Maifon  du  Roy  » 
s'il  n*y  avait  point  de  prifon  fur^Ies  Hcux', 
'  les-  Officiers  de  Fouriere  feroient  les  dé-* 
'  pofîtaires  de  ces  Prifonnicrs  ,  &  la  Fou- 
-xiere  ferviroic  de  prifon. 

Il  y  a  à  la  Fouriere  un  Dèlivreur  dê 
bm  3  un  Fêrteur  de  his  à  la  Chambre  y 
^  trois  Garçons  d'Office^  Les  Portes- 
tables  du  Roy  &:  ceux  du  Commun  ^ 
viennent  manger  à  la  Fouriçre. 

Il  y  a  deux  ?ortes*tables  Commun  ^ 
ayant  la  qualité  d'iV^dede  Fouriere  pour 
les  tables  du  Comniun  ,  chacun  zoo  l.  de 
gages  3  par  les  Trcforiers  de  la  Maifon  ^ 
&  à  la  Chambre  aux  Deniers  chacun  ^oo. 

i.  pour  fournitures  ordinaires^  Ils  fervent 
^  SemeAre.  ,  . 

Semeflre  de  Janvier. 
Siraon*Cbarle  de  Vaux, 

Sente  (ire  de  jHillet. 

Julien  de  la  Cour« 

Il  y  a  encore  à  la  Fouriçre  les  Mcmi^  ' 
fiêrf  de4a  Chambte  du  Roy  à 
de  gages'ch.icunt  Nicolas  Hertier  &  Ni- 
colas fi^ii       en  forvivancè  }  &  Jear^ 

M  V) 
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•  Gucfnon.  Puis  le  Memifier  pour  la  Mai- 
fon  &  Coffres ,  à  215.  livrer  de  g^ge^» 
Alexandre  River,  qui  fournir encr'autrcs 
chp/es  du  Buis  à  k  Chapelle  le  jcut  des 
Rameaux  De  plus  le  Vitrier  à  joo.  1.  de,  * 

"  S^§^**  ^^'^f  Jérôme  Jolivct; 

Enfin  deux  Portes-  th/iifes  £ affkires. 
Dans  tous  ces  Offices  il  7  a  quelques. 
Garçons. 

Tous  les  OfKcîers  des  fept  Offices  ont 
toûjours  droit  de  porter  1  epée  d^ns  le  ^' 
Louvre  ^  ceft-à-dire  ,  dans  le  Palais  oa 
Château  ou  le  Roy  loge  &  autre  part  3  & 
JDcme  de  fervir  Tcpce  au  côré* 

Les  cinq  Oâîces  du  Commun  /ont 
tçmpofez  de  Chefs  ^  d'Aides  &  de  Som- 
miers :  à  U  Faneterk  y  on  diftribue  lé 
pain  »  &  à  L' EchAnfonnerie  le  vin  ^  félon 
rétat  des  menus  ,  tanr  le  vîn  de  table  , 
que  le  vin  du  Commun.  Toutes  les  viam 
des  s  apprêtent  à  U  Cuijine  ^  où  il  y  a  de 
femblables  Officiers  qu  a  la  Bouche 
qui  font  les  mêmes  fon<5ï:ions  ;De  plus  les 
.  Verduriers  ^  qui  fourniiSefit  d'herbes  & 
de  vinaigre  ,  &  les  Falotiers  qui  vont  le  ' 
foir  mettre  des  falots  ou  lumières  fur  les 
cfcaliers  &  en  differens  endroits  du  Lou*  ' 
Yteou  Château  ou  le  Roy  loge.  LàFrnh 
urii  fournit  de  fruit  aux  tables^  &  rou« 
Tes  les  cires  Se  chandeflcs  pour  îa  Mai-' 
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■fon.  Et  la  tçmm  eft  pour  fournit  le 

*  •  • 

4 

ARTICLE  XV. 
.  THs  autres  offiàtts  des  fept  offices»  ' 

» 

Ous  pouvons  mctrrc  au  rang  dt»  . 
-XN  .Oifiders  des  icpt  Offices  >  les  Mat!» 
x:hands,foJUii}iffans ,  qui  font  les  Boulant 
gers ,  à  2<>o,  !•  chacun  de  gages.  CcUrX 
que  Ton  trouveiit  coucKez  lur  Tccat  de  la  - 
Maifoii  du  Roy  >  fo»c  J«n  -  François 
:dc  Hannes  î  Fiacre  du  Vivier  y  Vient  - 
Tcftard  \  Se  Nicolas  Torinon  >  maïs  le 
Sieur  Danran  à  le  marché.  Le  Marchand 
de  Vin  fur  Tétat  à  200.  L  de  g^gcs  >  cft 
Jëaa  Billard }  mais  le  Sieur  Loiiis  d  Ai> 
i>oulin  à  le  marché.  Les  Pourvoyeurs  fur 
l'état ,  font  ^Eriemie  AlarpTe  ,  &c  L«aif 
Marefcot ,  chacun  20p.  1.  xmis  le  Sieur 
Davm  à  feul  le  niarcbé#  Les  Marchand^ 
de  Liftgc^  N.*  Le  Roy,  &  N.»*  He* 
berr» 

Tous  ie,s  Match»  de  ces  Fournitures 
•  /oqt  donnez  au  rabais-',  au  Bureau  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  &  «ceux  à  qui  ils  font 
adjugez.,  {oj3C  oi)lig<,2.,dc  Içs  tenir  ^0111 
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f  tout  le  temps  aufquels  ils  1  ont  pris»  Qëe 
s'ils .  ne  fournifTent  les  vivres  ou  autrds 
Marchandifcs  de  la  condition  requife,  les' 
'Midrref  d'Hotéi  ^  Ccmtsôlcurs  &  C1hs6 
d*OflSces  peuvent  en  acheter  autre  part , 
&  le  rabàttre  ou  faire  -rabattre  iur  le 
compte  de  ces  Marchands.  - 

Le  Boulanger  y  le  Marchand  de  Vin^ 
&  le  Pourvoyeur  ,  ont  150,  liy.  à  la 
Chambre  aux  Deniers  pcMir  des  coùvft- 
tures.  Voïez  à  quoi  ils  font  t«aus  és  At» 
tïclcs  XVI  T.  XVIII.  XIX.  XX. 
'&  XXI.  des  Reglemens  de  Louis  XIV* 
rapportez  ci-devant  page  167. 

Jlc  Patifî!?  d«s  fmMriûrures  ordinaiies^ 
leur  efl:  païé ,  lorfqu'elles  feront  éloignées 
de  Paris  de  la  d&anee  pottétf  par  lettis 
'  marchez. 

A  regard  du  Parifis  des  fournîtures 
extraordinaires  ,  il  efl  mîsawx  Chartres 
où  feront  emploi cz  lefdits  £xtraordinai« 
Ms ,  après  chaque  article  de  fournitiHW^ 

'La  lortie  ,du  Rotaume  au  Marchand 
de  vit»  f  lui  e^l  pâyéti  y  quiand  le  Roy 
fort  j  ain/i  qu'il  cil  porté  par  fon  marcbcé 

Quand  la  Gour  marche  /on  donne  p<^t 
chaque  jour  à  la  mtifon  oû  eft  loge  Iç 
Gobelet  5.  L  la  Cuifine-bouche  ,  5.  là 
Cuifîne  du  petit  Commun  3  3. 1.  la  Cu»» 
âac  jàu  grand  Commyn  ^  3  •  U  le  PatiiCçr 
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Ma«.c«ani>s  Fournissais 
ImucIm  s  ao«  (.  la  Paneterie^Commun  ^ 
2C.  r.  r£chan£ûinncrie*Commun^2o.  f.  Iç 
Pattffier^Cbmifnun^  lo.  f.  la  Fruiterie^  lo. 
£.  la  Fouriere  3  zo.  f.  .ce  qu  oa  appelle 
païer  le  dérçy  ^  ou  débris  des  OfiSccs. 

Il  y  a  la  Cbarge  de  Maître*  f^tier 
tain  ordinaire  de  Ja  Maifon  du  Roy  Sc 
«Ses  graiides  &  petites  Eatries  de  Sa  Ma-> 
jcfté  3  créée  le  premier  Janvier  itf^S.çn 
Êivenr  de  Chriftophe  Froniont.^  Il  fi»r« 
lût  les  âacons  pour  le  Gobelet  &  la  Bou- 
che du  Roy ,  pour  les  tables  du  Grand 
Maître  »  du  Graad  Chambellan  ^  &  pour 
toutes  les  autres  tables  &  Offices  de  la 
Maifon  du  Roy  y  Se  eft  payéà  la  Cban>> 
bre  aux  Deniers  pour  toutes  fes  fourni- 
rares  8c  «ntretiem  de  flacons.  Le  Grand 
Maître  delà  Maifon  lui  donne  certificat 
deferviee* 

Deux  Balayeurs  du  Bureau  &  Offices 
delà  Maifon  du  Roy  ,  Léon  Hebert> 
Jiean  Artois*  Us  ont  cjiacun  ii.  par 
jour  ,  payez  par  quartier  ,  par  le  Maître 

4c  la  Chambre  aux  Deniers. . 
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.       ARTICLE  XIV. 

é 

•  I 

•  * 

GUtrc  les  fept  Offices  dont  nous  vc-i 
nons  de  donner  le  détail ,  il  y  a  une 
Çuifine  établie  au  mois  de  Septembre 
Atftf^-appcUée  le  Petit- Commun  /pour 
fcrvir  la  nouvelle  cable  du  Grand  Maître 
&  celle  du  Grand  Chambellan  :  elle  cft 
corn pofée  des  Officiers  fuivans/  ' 

Un  Maure  d'Botel  fcrvant la  nouvel- 
le table  du  Grand  Maine.  Il  en  a  ctê^ 
parlé  ci- devant  ^  Article  XII.  Cuifixie- 

Commun^  P^g^  ^^3* 

U  n  MaUre  dUotcl  fcrvant  la  table  du 
Grand  Chambellan  ,  mendonné  même 
Article.  Outre  fes  gages  de  660m  l.  il  a 
ordinaire  de  pain  &  de  vin  fur  l'Etat  de 
la  Maifon  :  &  fur  la  deflcrte  de  cette 
bîc  ,  il  prend  Ton  ordinaire  de  viande.  1,1 
a  infpeékion  fur  les  Officiers  du  Petit- 
Commun  &  de  la  Fruiterie  ,  pour  faire 
fervir  la  table  du  Grand  Chambellan  ^  5C 
fur  les  Marchanda  fourni  (fans* 
•  Quatre  Ecnyers  du  Petit-  Commun  fcr- 
vans  deux  par  fetneilre.  Il  en  a  été  parlé 
même  article» 


Deux  jiides  ordinaires ,  i^oo.  1.  cha- 
cun y  Jean-  Paul  Carré  ^  &  René  Duché.' 

Ccs-£cuyers  &  ces  Aides  apprêtent  les 
viandes  pour  h  nouvelle  table  du  Grand 
Maître  ^  &  celle  du  Grand  Chambellan. > 

La  Vallée  fervant  de  Portenr  au  Petit- 
Comtnun  3  a  pour  cordes  »  Teaux  &  bâtais^ 
tf.  f,  par  jour  3  c'eft  par  an  10^.  1.  io<  f. 

Rîeux  y  Garftm  du  Petit-  Commun^ 
lOo.  1.  par  an  de  g^ges  extraordinaires. 

Pierre  Godard  3  Faifeur. d'Eaux  dclU 
queurs*  pouf  la  nouvelle  table  du  Grand 
Maitrer  II  touche  à  la  Chambre  aux  DtK 
Biers  pour  Tes  fournitures  ordinaifes 
d^eaux  durant  fe  quarcîèr  de  Janvier  150. 

JL  &  aucant  durant  lei(]uartier  d'Odobrei, 
nais  durant  le  quartier  d* Avrils  it  a  3oo«r 
L  Se  pareille  k>aunc  pour  le  quarciec^.dè 
Juillet.  C'eft  en  tout  900.  L 
.  Le  même  Pierre  Godard  >  Smmelier 
de  U  nouvelle  table  du  Grand  Maître  ^  a 
pour  fourniture  ordinaire  de  verres ,  ca- 
ralFes  &  autres  chofes  pour  ladite  table  p 
zoo.  h 

Il  a  encore  ,  comme  G arde^vaifieUe  de 
cette  table  du  Graml  M^ere  ^  1  ;o.  L*  der 
gages.^ 

Am  Faifeur  d  eaux  de  liqueurs  delà  table 
du  Grand  Chambellan  ^  qualiâé  BoutciU 
Ur  ordinaire  du  Ciumbcllan  pour  les  eaux 
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de  liqueurs  j  Simon  Bourlet ,  pour  Tes 
fournitures  ordinaifes  d'eaux  duiaot  le 
quartier  de  Janvier  ,  150. 1.  &  autant  du- 
ftnt  le  ifuarricr  d'Oâobre  ;  mais  duraot 
le  quartier  d'Avril  il  a  300. 1.  &  pareille* 
(omme  durant  le  quaf  tler  dfe  JuîUte }  c  c& 
en  tout  900.  L 

Le  même  eft  Sommelier  dek  taWe  du 
Grand  Chambellan'^  &  a  pour  fourniture 
ordinaire  de  verres3carafFes  &auiresclKKi 
pour  la  même  table  <^oo«  1.  A  \m  com- 
me Garde-vaiffelle  de  la  table  du  Grand 
Chambellan  pour  gages  ko.  Upaï  aa* 
;  Un  Dèlivreur^c  ghcc  par  commiflîon, 
^ul  toudie  à  \z  Chambre  aux  De^iefS  , 
iVît  pour  gages  ,  que-  nourriture  ,  fublî-* 
ifancc  8c  entretien  ^  jo:  f.  par  fw»  ,  e^eék 
547.  h  lo,  f.  pajré»  pat  extraordioaire* 
11  délivre  la  glace  ttê*  feufeffient  pour  fi^ 
table  du  Roy ,  mats^pour  tes^Piiaccs* 
'  Grande  Seigneurs  de  la  Cour» 
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'    CHAPITRE  III. 

«  « 

Des  officiers  de  U  chambre  du  Roy  > 

des  officiers  de  la  Garderohe  ,  à* 
'  '   de  toutes  leurs  dépendances^. 

m 

NOus  traiterons  dans  ce  Chapitre 
dtt  Grand  Chambellan ,  des  Pre- 
miers Gentilshommes  de  la  Çhambf e ,  dii  . 
Crand-Maîtce  de  la  Garderobfe ,  &  de 
tous  les  autres  0£ciers,tant  de  la  Cham- . 
bre  ,  que  de  la  Car  dérobe ,  qui  leur  font 
fôbâltcrnes.  Eniuitc  nous  cxf liqûerOns 
lesfenâionsâc  le. détail  de  la.Mi>fique  . 
de  la  Chambre ,  des  Gentilshommes  or-  , 
dinaires ,  des  Officiers  de  fanté ,  qui  font 
le*  Médecins  ,  Chirurjgiens ,  Apoticaires 
&  autres  d«nt  le Jfcivice  fe  fait  aû  Lever 
&  au  Coucher  du  Roy  ,  &  qui  par  con- 
féquent  dépendent  de  la  Charjnbte  de  5a 

MaielU. 
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ART  ICLE  PREMIER. 

CEtre  Charge  eô  poiïedée  par  M. 
Emanucl  Theodoïe  de  la  Tout- 
d'Auvergne  ,  Duc  de  Bouillon  ,  Pair  ÔC 
Grand  Chambellan  de  France  ^  pourvu  en 
Juillet  171  j,&  FrcdcriG  Maurice- Cafî- 
>nir  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  Prince  de 
Turenne  Ton  fils,  pourvu  en  furvivance  le 
53.  Avril  1717,  prêta fcrnicnt le  y  May, 
lui  van  t» 


Ses  Alliances  &  fes  enfaûs  fe  trouvciloac 
MiTeme  /I.  de  cet  ouvr^e^  où  Ton  dùttm 
Uera  le  BlafoQ  de  fes  Armes.  / 

Il  a  de  g^îgcs  ^400*  1.  &  ioooo.  liv.  de 


penuoiu 


^rjù^ujtéf  Fpnfiicns  Prérogatives 
du  Qr^ni  chambtUjin. 

La  Charge  de  Grand  Chambellan  eft 
iinçdes  plu5  grandes  &  des  plus  honora- 
i>les.:  elle  lai  donne  droit  d'être  ptefqiie 
toujours  proche  de  Sa  MajeAé  ,  &:  un 

'  rang  fort  coufîderablc  pr^s  de  fa  Perfon- 
lie  daiis  toutes  les  granaes  cérémonies» 

L  on  a  fouvent  confondu  la  Charge  de 
Grand  Chambellan  j  avec  celle  de  Graml 
Chambrier.  G  ecoient  pourtant  deux  Of- 
£ces  trés-diftinâs. 

Le  Qi:and  Chambrier  éroit  Tun  des 
tin^  grands Ofiiders  de  la  Couronne  & 
€le  la  Maifon  de  nos  Rois«  \[  lignoit  les 
Chartres  &  Lettres  de  conféquénce  avec 
les  quatre  autres  ^  &  tenoit  rang  avant  icK 
Connêiabie  :  il  jugeoitanffiayecles  Pairs 
iie  France^ 

Sa  Charge  lui  donnoit  Fief  &  Juftice 

•  Foncière ,  avec  ceiis ,  nntes  JU,  droits 
Seigneuriaux  dans  la  V  ilie  de  P-aris  i  Se 
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tté   Etat  de  la  FnAKCf; 

de  piiis  îuriTdiâicm  fut  pluiieuts  Corps 
de  Mefticr^  »  qui.  dépendaient  de  luit 
Dans  ce  nombre  Ton  comproit  les  Vtifh 
mcxs  »  les  PeUetieiis»  U&  Ccydouniers  « 
Jcs  Ceinruronniers  ,  les  Bazanicrs  ,  ou 
Marchands  de  peaux  paflees  par  le  Tan  » 
&  qui  ne  font  pas  corroyées ,  &  fur  tout 
les  Merciers.  Pour  ceux-cr  il  établiflbit 
ibus  lui.un  Viiiteurs  des  Marchanciifes*^ 
que  Ton  nommoit  U  Roy  des  Merciers  » 
ceA  i-dire,  Corrci^eur  ou  Syndiç^dont 
les  fondions  éroient  d'examiner  kspeidct 
les  mefures  »  les  balances  &  les  autui^  4e 
ces  fortes  de  M  irchands.  Sa  Jufticcctoit 
mdue  à  k  Tabk  de  Marbre  du  Palais  par 
un  Maire  Juge  &  autres  Ofliciers.  Oja 
trouve  dans  iHiâoire  des  gtands  Oi&* 
ciers^lu  P.  Anfelme  ,  àla  Rii  dix  Chapitre 
des  Grands  Chamtriers ,  deux  Extraies 
des  années  1410.  &  14^3*  tirer  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  où  -font  détail- 
lez cous  les  droits  du  Grand  Chambrier, 
tant  fur  les  Marchands  ,  que  fur  les  dif- 
fi^ns  Corps  de  Meftiers.  (fi^dciTus  éiao»* 

CC2. 

Oa  voie  poiirtant  que  'fur  le  dr^t  lU 
feizc  fols  que  p^yoient  les  Cordonniers  j 
tsc  les  fiaxaniers  pour  acJberer  kifrs  Me^ 
tiers  ,  le  Chambrier  n'en  avoit  que  /ix  » 

les  ctiz  autres  «Étoient  j)Ottr  le  Grand 
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Chambellan  »  ûaiî  qu'il  eA  maisfl^dans 
un  Ade  du  23.  Odobrc  i4ipl^cé  ct^ 
defius.  ? 

Le  p.  Anfclmen'a  rapporté  que  deux 
Chambriers  foii^k  premtc;|re  Race  de  nos 
.Rois ,  ciqq  (bus  la  féconde  ,  &  le  pre»- 
tnier  dont  il  parle  fous  la  f roifiéme  Rac^ 
figna  à  la  Chartrc  de  Fondation  du 
Prieuré  de  Saint  Martin  des  Champs  en 
106 Q.  Le  dernier  fut  Charles  de  Franco^x 
Duc  d'Orléans  ,  mort  le  9.  Septembre 
1545;  Cecte  Charge  futfupprimée  au 
mois  d'Octobre  fuivant ,  &  le  Fief  de  la  . 
Chambierie  réiini  à  la  Couronne. 

Qiiant  au  Grand  Chambellan  ^  fcS 
|mncipâles  fondions  étoient  jadis  d'avoir 
foin  des  armes  du  Roy  j  &  lorlqu'il  fair 
foit  des  Chevaliers  ^  de  préparer  tout  dfe  . 

3ui  étoit  nécelfaire  pour  la  cérémonie.  Il 
cvoit  erre,  toujours  près  de  fa  Perfonnç, 
&  mdme  la  nuit ,  quand  la  Reine  n'y 
étoit  pas  ;  avoir  la  Garde  du  Scel  fccrec^ 
êC  du  Cachet  du  Cabinet ,  aufli-bien  que 
celle  du  Tréfor  du  Roy ,  qui  étoit  en 
fa  chambre  ^  k  mêloit  même  du  manie- 
ment  des  Finances  i  donnoit  les  récom- 
penfcs  annuelles  aux  foUbts  i  faifoit  ief  ^ 
préfens  aux  Ambaiâadeurs ,  &  c  etoit  1  - 
lui  de  porter  largent  du  Roy  pow  i» 
l^ftnliiez  jMirMiéeres  ^  &.awxes4épeah 
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288    Etat  de  la  France» 
oandrs  nccc/Taires  :  enfin  c*étoil  1  ul  quî 
recevoir  les  hommages  qu'on  rendoif  au 
Roy  ,  &  qui  faifoic  prêcer  ferment  de 
fidélité  en  préfence  de  Sa  Majefté. 

Celui  qui  rendoir  hommigc  cntroîc 
dans  la -chambre  lins  é\:cc ,  fans  ceinrurjc, 
ni  éperons  ,  ayant  la  te  e  ruë,s*agenciiil- 
loit  aux  pieds  de  Sa  Majeflé  ,  &  mettant 
fes  mains  entre  celles  du  Roy  ,  il  lui  pto-- 
tncttoit  foi  &  hommage. 

Nous  en  avons  un  bel  exemple  dans 
FroifTardau  premier  Volume  de  fonHi- 
floire  ,  en  -rhommage  que  le  Roy  d'An- 
gleterre Èdciiard  II L  fie  à  Amiens  le  50 
Mars  13  30.  entre  les  mains  de  Philippe 
Roy  de  France  ,  à  qui  ce  Roy  d*Ar.gle* 
terre  envoya  la  reconnoilTance  de  c^C 
hommage  en  ces  fermes.  Cclui  qui  adref- 
fera  les  paroles  au  Roy  d'Angleterre  ,  I 
Duc  d'Aquitaine  ,  &  qui  parlera  pour  le 
Roy  de  france ,  dira  ainh  :  J^ous  dtve^  ^ 
hommaige  lige  au  Roy  de  France  Monfei^ 
gnenrcjuicye^yCommeDus  de  Gnienne 
&  Pair  de  France^  &  lui  promettez,  foi 
-f^r  loyauté  porter  :  dites  Voire.       Roy  - 

j4ngleterre  Duc  de  Cuienne  &  fes  Shc^ 
cejfeurs  diront ,  Voire  ;  &  lors  U  Roy  de 
France  recevra- le  Roy  d^  A/Jgleterre  Duc 
de  Guienne  ,  audit  homaige  lige      Ufoi  ' 
Xè"^la  bouch^  ffiuf  fon  droit  &  i*autrui^ 

Et  ' 
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EtAitifi  fera  fait  renouvcUé  toufcs  Us 
f$is  4jNe  ledit  homaige  le  re^fierera^&  fe 
fera  :  &  de  ce  bailleronS'  nous  &  Us  J^hcs 
de  Gnurine  nés  SucceJSeurs  y  Lettres  Pa^  ' 
tentes  fcelUes  de  nos  grtinds  Seaux  ^  Ji  Le 
jHoy  de  France  le  recjHiert. 

Le  Grand  Chambellan  donne  la  che-> 
mifeau  Roy  ^  &  ne  ceJc  cer  honneur 
qu  aux  Fils  de  France ,  aux  Princes  du 
5ang  3  ou  au  Comte  de  Touioufe  Piincc 
légitimé  :  &  fi  le  Roy  mange  dans  fa  • 
chambre  y  il  en  ufe  de  même  pour  la  fer- 
vîette  moiiiilée  ,  que  i  on  préfcnfe  à  Sa 
Majefté  >  &  pour  le  rcûe  du  fcryice  du- 
rant le  repas. 

Au  Sacre  c'ell  lui  qui  reçoit  les  Bottfw 
nés  Royales  des  mains  de  TAbbé  de  Saint 
Denis  ,  &  qui  les  chauiTe  au  Roy  :  il  lui 
vêc  aulïî  laDalmarique  de  h  ta  azuré  &  le 
Manteau  Royal. 

Lorfque  le  Roy  tient  Ton  Lit  de  Ji^fti- 
ce  9  ou  les  Etats  Généraux ,  le  Grand 
Chambellan  eft  couché  à  fes  pieds  Du 
TiUec  ^  dans  fon  Recueil  des  Rois  de 
France  j  rapporte  Totigine  de  cette  pré- 
rogative en  ces  termes;  c'cftau  fujetde 
Jpicrre  de  Villebeon  ,  Seio;ncur  de  Bai- 
gncaux ,  mort  au  Port  de  Tunis  en  1 170- 
'  MeJJire  Pierre  ,  Grand  Chambellan  du 
Efijf  faint  Lmis  ^  •  .  .  .  fut  enterré  à  ftim 

Tom.I.         "        .   .  ' 
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2^0  Etat  tA  France. 
Denis  mhx  pieds  de  fen  Maître  9  én  tà 
manisre  q^il  gifpit  ^Ji.s  fieds  de  fojt  vU  - 
vant ,  &  dâ  cfi  efi  demeuré  ,  <^He  cjUMnd  U 
Rê^  tient  Jon  Lit  de  Jufiice  &  Trône 
Royal  ;  le  Grand  Chambellan  efi  eanché  i 
fes  fieds  ^  &  ejl  ce  lieu  ejlimé  ran^  hom^ 
rahle. 

Du  Tillfit  donne  ici  à  Pierre  de  Ville» 

-beon  le  tin  e  de  Grand  Chambellan  :  Ar-' 

naud- Aman  jeu  »  Sii^e  d'Aibrec^.pourv4 
de  cette  Cbirge  ch  1  j8i.  a  auflî  porté  la 
qualité  de  Grand  Chambellan  <^  France  ^ 
&c  pluiieurs  de  fes  Prédecc fleurs  en  cet 
'  Office  y  n'avoiêrit  été  appeliez  que  Cham<» 
.  bellajis  du  Roy  ^  ou  C^iambellans  jde 
Frince. 

J^e  Grar;d  Chambellan  (is  trouve  au^ 
Audiances  des  Ait^afiadeuts  »  .plaçéder* 
ricre  le  faurciiil  du  Roy  ^  le  premicjc 
Gentilhomme  de  la  Chambre  à  la  droU 
tç  j  &  le  Qrand  Maître  de  h  Gaiderobe. 
à  fa  gauche. 
Au  Sermon  ^  de  même  que  dans  toutes 
'  les  Cérémonies  ,  Bals  &  autres  Aflem- 
blées ,  efquclles  le  Roy  permet  que  Von 
/bit  aflis  en  fa  préfence ,  un  Garçon  de  1^ 
Chimbre  place  toûiburs  un  fîege  pliant 
de  la  Chambre  du.Roy  ,  pour  le  Grand 
Chambellan  ^  demece  le  fauteuil  de  Sa 
Mdjelléj  &c  un  ^cre  pour  le  preçiiei: 


* 

« 

Graïtd  CirÀkéiftLA]»»  x^x 

Gentilhomme  de  la  Chambre.  ' 

Enfin  y  comme  les  Grands  Chambcl* 
lans  ont  Thonneur  d'approchée  de  plus 
près  la  Perfonne  facréc  ac  nos  Rois  du- 
rant leur  ^ie  p  auifi  quandia  nature  a  exU 
gc  d'eux  fon  dernier  tribut ,  ilsenfeve- 
Uâènc  le  corps  ^  accompagnez  des  pre*< 
micrs -Gentilshommes  de  h  Chambre.  ^ 

Les  Grands  Chambêllans  ont  eu  une' 
table  entretenue  chez  le  Roy  ;  mais^ 
Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Cheyreufe  , 
Grand  Chambellan^  s'^n  accoMimoda  avec 
les  Premiers  M  xîtrcs  d'Hotel  ,  qui  tien- 

nenc  àpréfent  cette  tablc^quieft  toujours  * 
apfcllcc  ,  Tahlt  dh  Grand  ChambdUn. 

.ARTICLÇII. 

■ 

Des  quatre  Premiers  Ge?uUihommes 
^de  la  Chaml^n  du  Hoy. 

LEs  quatre  Premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre  félon  Tordre  de  leur 
ancienneté  de  réception  ^  font^ 
M.  le  Duc  de  Trêraes. 
M.  le  Duc  d'Aiimonh 
M*  le  Duc  de  Mortemart. 
>!•  le  Duc  de  la  Tremoiile. 
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2^1    Etat      iLA  FiiAHCE,  . 

Ce  n'eft  que  du  {legne  du  Roy  Loîiit 
XIll*  qu'il  y  a  quatre  Premiers  Genciis- 
hommes  de  la  Chambre  ;  il  nV  en  avolc 
que  deux  auparavant. 

Si  le  Roy  mange  dans  fa, Chambre, 
i}$  fervent:  Sa  MaieHp ,  en  l'abfence  du 
ÇrandCfamibellan. 

Ils  iervent  par  année  l'un  après  Tautrej 
chacun  d'eux  confervant  le  rang  d'année 
de  celui  à  qui  il  a  fuccedé  dans  la  Char* 

Îxe  j  &  ont  j J09.  livres  de  gages,  4500. . 
ivres  de  pcnfion  ,  tfooo.  livres  pour  ga- 
ges du  CpA&il  ^  ic.^  autres  af|>ûinte-*  . 
mens.  *  * 


ë  *  • 
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m 

M.  LJB  DUC  DE  MORTE  M  ART. 

i 


Loiiis  de  Rocfeechoiiarf  ,  Duc  de 
Mortemarc  ,  Pair  de  France ,  Prince 
de  Tonnay  -  Charente  3  Seigneur  du 
Bouchée  3  M  igné  &  Dafdé  ,  Premier  - 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  ; 
Lieutenant  General  de  fes  armées  ,  ci- 
devant  Gouverneur  du  Havre*  de- Gra« 
ce  3  Ch.  L.  a  pieté  ferment  de  fideliié 
au  Roy  pour  la  Charge  de  Premier 
.Gentilhomme  de  la  Clumbre  3  le  a^  ^ 

N  iij 

m 
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.  194    Etat  di  zjl  Ihamcî; 

Juin  17 10.  Vpycz  fcs  qualitez  ^  aîlfan- 
ces  &  armes  d  après  y  Chapitre  des  Dm* 
&  Pairs  ,  Tom.  III. 
Paiil  Loiits  de  Rocfaechoîtart  ^.  Pfinoe 
^     de  Tonnay  Charente  ,  Ton  fils  ainé  ^  a 
.  été  nommé  Premier  Gentilhomme  de 
Chambre  en  iurvivance  ^  le  17*  Sep- 
tembre 1718.  &  Charles- A ugufte  (on 
6icond  £kj  en  cas  de  pioct.  de  Vaine* 
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En  lyit.'i 
14-  LE  D  U  C  D^AUMONT- 


Louis  d'Aumoht  Je  Roche- Baron  ; 
Duc  d'Aumont^  Pair  de  France  ^Ma«- 
rêchal  de  Camp  ,  Chevalier  des  trois  - 
Ordres  du  Roy  >  Marquis  de  Villequier/ 
d^Iâes  &  de  NoUay  ,  Comte  de  Bcrxé  ,  . 
Baron  de  Chappes  ^  de  Rochetailié^ 
Joncy  ,  Eftra bonne, CenvcSj  Molinot, 
de  Lis  y  la  Mothe  fous  Sigy  3  Gouver« 
neur  &  Lieutenant  General  du  Païs  Bpu- 
.  ionnoisj  Gouverneur  de  Boulogne  & 

N  iiij 
% 

> 
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M  lA  France.  ' 
Tour  d'Ordre  ,  Monthulin  &  Eftapes  ; 
€i-dcv.mt  Ambaffddeur  Extraordinaire 
en  Angleterre. . 
•W  prêra  ferment  de  fidélité  de  h  Chir- 
;e  de  Picinier  Gentilhomme  delà  Cbam- 
►re  entre  les  mains  du  Roy  le  n.  Avril 
1^83.  Voirez  fes  qliaiirez,  alliances  & 
armes  ci-  après ,  au.  Chapitre  des  Dues  & 
.  lairs.  Tome  If/. 

Loiiis  d' Aumône  ,  Marquis  de  Villci 
quier  £ort  fils  ,  Brigadier  &  Mcftre  de 
Camp  de  Cavalerie  ,  a  été  ^eç^  en  fur- 
vivance  pour  la  Charge  de  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chainhre,à  V/mccanes  ' 
"le  ^.  Od.ûbie         .  * 


•  •  • 


I 
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4  • 

En  vjiy 

» 

M.       DUC  D£  T&£SM£S* 


François  -  Bernard  Potier  ,  Duc  de 
Trêmes ,  Pair  de  France  ,  Marquis  d« 
Gêvies  au  Païs  >  d' Anncbauc» 

de  Gandclu  &  de  Fontenây-Mareiiil  , 
Gouverneur  de  la  Ville .  Preyôté  &  Vi- 
comte de'Paris,  Gouverneur  &  Grand 
Baiily  de  Valois,  auffi  Gouverneur  Se 
Capitaine  des  ChafTcs  du  Château  Royal 
de  Monceaux  &  de  la  Varenne  de Mcauac 
&  Plaines  en  dépendantes ,  en  furvivan- 
ce  de  M.  le  Corate  d'Evrcux ,  Brigadier  • 
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zj^S  Etat  la  Fkauce^ 
des  Armées  du  Roy  :  il  prêta  iermciyr 
pour  (a  Charge  de  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  en  1677.  &  fut  reçu  Duc 
Paii  Ml  Patlemeot.le  a).  Juilièc  i7o;v 
Il  a  un  brevet  de  retenue  de  500000»  U 
fut  fa  Charge.  Voyez  fês  quolirez  ^  aU 
liances  &  armes  ^  cË-après^  an  Chapitre 
des  Ducs  &  Pairs ,  Tûnh  III. 

Joachim-Uemard  Potier  ,  Marquis  de 
Gcvres  ,  Brigadier  &  Meftre  de  Camp 
de  Cavalerie  ^  Ch.     a  eu  en  lyxtf  ,  U 
furvivance  de  la  Charge  de  Premier  Gen- 
tilhomme  de  la  Chambre  ^  donc  il  a  prêté- 
ferment  le  27.  Février  1717.  comme- 
auifi  celle  de  Grand  Bailly  de  Valois  ^  èc 
du  Gouvernement  de  Monceaux  en  fur- 
vivance du  Cooite  d'Evreux  >  &  du  Duc 
de  Trêmes.  fon  pere. 
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G£KTUSKOM.  »B  LA  ChAtM^B.  1^9 

En  ^714* .  - 
M.  LE  OUC DE  LA T&EMOILLE. 


"  Charles*  Armand*  IVené  Duc  de  la  Tre- 
raoille  3  de  Thoiiars ,  de  Ghâtclicrauc  & 
de  Loudun  j  Pair  de  France  »  Prince  de; 
Tarcntc  &  de  Talraond  ,  Comte  de  La* 
val  9  de  Moncfort ,  de  Guînes  5  de  Be- 
non  j  de  Jonvelle-5t  de  Taillebourg 
Marquis  d^Epitiay  ,  Vicomte  de  Rcn-^ 
nés.,  de  Bays  ydeBroflTc  &de  Marfillé 
Biron  de  Vitré  3  de  Mauléon  &  de  Bi- 
donne »  Premier.  Gentilhomme  do  la: 
Chambre  du  RAy. 

N  V  j. 


4 


joo    Etat  x>1' la  Framcb.- 

li  fuc  reçu  en  furvivance  dans  le  mois 
de  Février  1717.  prêta  ferment  de  fidé- 
lité au  Roy  le  8.  May  fuivant,  &  a  fuc- 
cfdé  à  fon  pesé ,  mort  le  i^*  pâobre 

Sa  Charge  eft  exercée  durant  fa  mi- 
norité en  i-^iQ.  par  les  cfois  Autres  Prç- 
niieis  Gentilshommes  de  la  Chambre , 
chacun  fer  vans  quatre  mois.  Voyez  fes 

armes  îiux  Princes  Etrangers  ^  Tome  II. 

'      '  -  1. 

Foncii&ns  ^  Prérogatives  da  qtiéitre 
Premiers  Gentilihommes. 

,La  Charge  de  Premier  Gentilhomme 

Ordinaire  de  la  Chambre  fut  inftituée  , 
par  François  T.  à  la  place  du  Chambriex^ 
iuppriraé  en  Oâx)bre .i545. 

Les  Premiers  Gentikhommes  de  la. 
Chambre  ,  préientemenc  au  nombre  de 
quatre  ,  prêtent  ferment  de  fidélité  au 
Roy*  lis  font  cous  ce  que  fait  le  Grand 
Ch  rnbellan  en  fon  abfcnce  i  même  au 
Lit  de  Jttfttce  y  ainfi  qu^il  arriva  ie^ii.- 
Septembre  1715-  où  en  rabfencede  M# 
lé  Duc  de  Boiiillon  3  ce  fut  M.  le  Due 
de  Trcfmcs  qui  porta  le  Roy  jufqucs  fur 
fon  fiege  Rotai  ^Bc  <{\A  saffit  à  fes  pi«ds. 
Ils  ieivent  ic  Roy  toutes  les  fois  qu'il 
man^e  dans  fa  chambre  9  ils  donnent  la 
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ehemife  à  Sa  Majefté  y  quand  il  ne  fe*^ 
trouve  pas  quelque  Fils  de  France  ^  Priiv. 
ce  du  Sang  ,  le  Comte  de  Toulpufe 
Prince  légitimé  ^  ou  le  Grand  ChambcU* 
ian  3  pour.la  donner.  Mais  ils  ont  cela  da 
particulier  qu*ils  defcendent  dans  tout  le 
détail  de  la  Chambre  du  Roy  :  car  ils  rc-' 
çoivent  les  fcrmens  de  fidélité  de  tous  les . 
Officiers  de  la  Chanrtbre.  Ils  leur  don- 
nent les  certificats  de  fervice.  Ils  donnent 
Tordre  à  THuiflier  ,  des  pcrfonnes  qu'il 
doit  laiilèr  entrer  :.  &  ils  ordonnent  tou- 
te la  dépenfe  portée  par  les  Etars  de  l'Ar- 
genterie &  des  Menus  de  la  Chambre* 

Ils  font  aufïî  plufîcurs  autres  fondions 
dans  la  Chambre  au  lever  &  au  coucher 
du  Roy  3  lorfqu'il  s'habille. 

Celui  qui  eft.  en  année  ^  a  un  Appât- 
tement  dans  le  Château  du  Roy. 
.  Ils  oouchotent  autrefois  dans  la  Cham^ 
bre  du  Roy.  Les  Articles  IX.  & 
LXXXII.  de  l'Ordonnance  de  Charle" 
VIL  s'adreiTent  ahx  Chambellans  C9ii^ 
cham  lés  Nous  ^  &c.  Mais  le  Roy  Loiiis 
XIV.  les  voulut  bien  difpenfet  dè  cette 
fujeffion  i  &  établit  pour  cela  quatre  pre- 
miers Valets  de  Chanbre. 

C^cft  aux  Premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre  à  faire  fake  pour  le  Roy 
les  premiers  habits  de  deiiil  >^tûus  les  ha-- 
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jci    Etat  j>E  tA  Fiïancï. 
hics  de  Mafques ,  Ballets  &  Comédies 
les  théâtres  &  les  habits^  pour  les  diver- 
'  tlflemcns  de  Sa  Majeftc.  Ils  ordonnent 
auffî  le  ddiil  poux-  tous  ks^  0£Sciers^  i 
^ui  le  Roy  le  donne. 

Sur  ce  dernier  Article  il  eft  bon*  de. 
îemarquer^qu  après  la  mort  du  Roy  Loiïis 
XIV.  il  furviitt  une  contefUtion  entre 
le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  . 
ic  le  Grand  Ecuyer  de  France  au  Tu  jec 
des  chofes  neceHaires  pour  la  pompe  fu« 
nehre  qu'ils  prérendaient  égaiemenr  dê« 
voir  ordonner.  Le  Roy  pour  prévenic 
ces  contcftations  à  lavcnir ,  fit  un  Itc- 
.  glement  le  S-  Janvier  i7i>.  par  lequel 
il  eft  ordonné  : 

Qu'en  toutes  occafions  de  pompes  fo^ 
nebres  des  Rois,  Reines^  fils  &  filles , 
petit  *  fils  &  petites  filles  de  France  ». 
qui  feront  faites  du  coraraandemenr  de 
Sa  Majeftc ,  &  après  qu  elle  aura  donnée 
fes  ordres  fur  les  honneurs  quelle  vou- 
dra fiiire  rendre  aux-  Princes  ou*  Pcin^ 
cefiTes  deffimts  les-  chofes  nccefiairea 
pour  la'poinpe  funèbre  feront  fournies  ^ 
• .  j(^v  oir  :  , . 

Par  ordre  du  Premier  Gentilhomme 
c'e  la  Chambre  ,  les  Ornemens  ^  Tentu- 
res, Décorations ,  Luminaires ,  &  g^ne«. 
J»dement  tout  ce  qui  reraàiiire^&  fi^uçnic 
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Eour  lefditcs  pompes  funèbres  tant  dan^ 
rs  MaifoRS  Roïales  »  qu'aux  Eglifes  de 
Si  Denis  ^  Nôtre  Danie  de  Paris  &c  au^ 
tre$.:-Conraief  auffi  il  ordonnera-  les  hibiti 
&  Robes  de  dciiil ,  pour  le  Roy  ,  les 
Princes  &  Princeifès  ^  Jes  Officiers  de  fa 
Maifon  »  &  toutes  autres  perfonnes  de 
quelque  rang  &  qualité  que  ce  /bit  ,,auC- 
quels  ai  plaira  à  Sa  Majefté  d  en  faire 
donner  :  les  principaux  Officiers  des  Ven- 
nerie  y  Fauconnerie  »  &c  Toiles  de  Chaf-^ 
fcs  y  recevront  pour  lors  leurs  hab?ts  dcî 
deiiil  foit  en  étoffe  ^  Icitren  argent  fur  les 
ordres  du  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  t  de  m&me  que  les  Officiers  de» 
Compagnies  des  Gendarmes  ^  Chevaux- 
Légers  ,  Se  Mdufqttetairesy 

Je^uarqoerai  dans  l'Article  du  Grand-» 
Ecuyer  ,  ce  qui  lui  fut  attribué  par  ce 
même  Règlement. 

Les  quatre  Premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre  ^  chacun  dans  Ton  année 
d'exercice ,  font  les  feùls  ordonnateurs 
de  foute  h  dépenfeordinafré'&^estciuM?^ 
ciînaire  j  emploïce  far  les  Etats  de.  T Ar- 
l^enterie  pow  la  per^ofine  du  Koy  i  ow 
hors  la.  pecfoniie  du  Roy  :  comme  auilî. 
fur  l'Etat  des  menus  pUiârs-&  af&fres  do 
k  Chambre.  Ils  ont  fous  eux  les  Inten- 
dant &  Contrâlcors ,      les.  Tréloricri 
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Généraait  de  T Argenterie  6c  des  Metiiû^ 
ôc  les  autres  Oâiciers  de  la  Chatid^se* 

Lorfcjuc  le  Premier  Gentilhomme  de 
k  Chambre  a  ordonné  la  dépenfe  de 
quelque  d  ivcrti  (Terne nt  du  Roy  ^  Com-« 
sue  Balec  j  &c«  rinfpeâioii  hii  ea  eft 
confervée  tant  que  ce  ai  vert  iffe  ment  çon** 
tinaë ,  quand'  même  .foa  aanée  ^*&Ke^ 
cice  feroit  finie. 

Les  quatre  Premiers  Gentibhommes  de 
k  Chambre  odt  chacun  quatre  Mulets 
de  l'équipage  da  Roy  }  mais,  celui  €pà 
eft  d  année  en  a  ùx.  ^ 


ibre ,  mais  il» 

n*en  ont  pas  le  titre  ni  les  gages.  Il  y  a 
bien  des  Gentilshommes  ordinaires  de  k 
Maifon  du  Roy ^  doat  nous  parlerons 
ci*aprè$«.  .  • 

m 

•  ... 

I 

.Pages  de  xït  Chamsaî. 

* 

Le  Roy  emretletkt  vingc-quafreFaget» 
de  fa  Chambre  y  &  chacun  des  qua^tre 
Preirtiets Gentilshommes  en  a  fix  fous  lui, 
pour  &ire  le  fer  vice  pendant  ion  année* 
d  exercice.  Sa  Mijcfté  entretient  à  ces 
Pages  y  des  Gouverneurs  y  ides.SaEU-»£ou^ 
verncurs ,  &  des  Maîtres  pour  tous  le» 

#xercic«s  conirêiiables  à  dm^lkma»  ètr 
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<jualité.  Ils  vont  à  la  grande  Ecurie  ap- 
prendre à  monter  à  cheval» 

L  babic  des  Pages  de  la  Chambre  efl 
de  velours  &  de  drap  rouge  y  chamarré 
d'un  large  paflcment  ou  galon  d'or  ,  eu- 
tre  deux  galons  plus  étroits  d'argent  de 
la  petite  livrée  du  Roy.;  quelquefois  Tha^ 
bit  de  velours  eft  en  broderie. 

Deux  Pages  de  la  Chambre  encrent  le 
matin  daiuTa  Chimbrc  du  Roy  avec  les 
Officiers  de  la  Clumbre  y  pour  prendre 
les  mules  ou  pantoufles  de  Sa  Majefté  ,  ' 
&  le  (bir  pour  les  lui  donner.  Ils  font 
la  même  chofe  »  quand  le  Roy  s'habille 
ou  fe  deshabille  au  jeu  de  Paumê« 

T9US  les  Toirs  ii-tôt  que  la  nuit  appro^ 
che  j  deux  Pages  de  la  Chambre  fe  ren« 
dent  à  T Antichambre  du  Roy  i  &  aa 
moment  que  le  Roy  en  fort  pour  entrer 
dans  la  Salle  des  Gardes ,  outre  les  deux 
grofTcs  bougies  carrées  allumées  ,  qui 
lonc  dans  des  Aambeaux  de  vermeil  oo^ 
ré  j  que  l'Huiflier  de  Chambre  porte  de^ 
Tant  Sa  Majefté^deux  Pages  de  la  Cham-^ 
bre  ,  un  Page  de  la  Grande  &  un  Page 
de  la  Petite  Ecurie  y  portent  encore  tous 
quatre  chacun  un  grand  flambeau  de 
poing  de  cire  blanche  (  que  la  Fruiterie 
au  Roy  fournit  chaque  jour  à  leur  pre-v 
mier  Valet  )  marchâns  toûjours  devant: 


*  '^e4    Etat  i>i  la  Fhancs; 

le  Roy  quelque  part  qu'il  aille  j  quandl 
même  il  traverferoit  à  pic  ou  en  chàife 
.  les  cours  ou  les  jardins  des  Ciiâceaux  où 
il  demeure  ,  ou  quand  il  forriroit  de- 
hors >  avec  cette  différence  que  THuiD- 
iier  n'éclaircroit  que  jufq^'au  bas  des  ef* 
caiîers'. 

Et  Cl  lorfqu'il  fait  nuit  Je  Roy  n'efoit 
pâs  ei>core  ae  retour  en  (on  Cnâteati  , 
dans  le  moment  qu'on  i^ait  »  ou  qu'on 
prévoit  qu'il  doit  arriver  ^  deux  râgel 
de  la  Chambre ,  un  Page  de  la  Grande 
9c  un  Page  de  la  Petite  Ecurie  ,  qiii  ont 
attendu  Sa  Majefté  dans  la  cour  du  Châr 
teau  ,  portent  dhaeun  leur  flambeaîi  ^ 
marcHans  ou  montans  devant  le  Koy  s  éSc 
allans  jufqu'a  la  porte  dcfon  Antichani- 
bce»  Pareillement  1  Huiffier  de|Clian;ibce 
marcBeroit  devant  &  proche  ci!^  Sa  Nfa- 
jefté ,  portant  ces  deux^jlambeauir  de  ver- 
meil^ depuis  le  bas  de  Tefcalicr  ^  Jjiifques 
dans  le?  Chambres  du  Roy. 

Au  retour  de  la  Chaffe  j  deux  Piges 
ide  la  Chambre  entrent  au  débotté  dii 
.  Roy.   '  ; 

Aux  Proceflionsôù  le  Roy  afiifte  ^  oa 
bien  qui  fe  font  en  fa  préfence  d^ns  le 
Château  où  demeure  Sa  Majcfté  ,  (bit 
aux  Proceffigns  ordinaires  j  cpipmc  de 
Ëi  Cbaadeleur^,des  Rameaux  j  du  Jeu^ 

m 

S 


t 


Pages  de  la  CuAMBai*  ^07 
di-  Saint  »  de  k  Fèré  de  Dieu  ,  de  k 

My  Août  {  foit  aux  ProceflSons  extraor- 
dinaires ,  les  Pages  de  la  Chambre  imr* 
chentdeux  à  deux  ^  &  ferment  la  livrécj 
ayans  le  pas  au  dôffus  des  Pages  des  Ecu-' 
ries  :  mais  les  Pages  de  la  Grande  Ecurie 
ont  le  coté  droit  ;  &  les  Pages  de  la 
Petite  Ecurie  du  R07  marcbeat  au  côté 
;auche.  Enfuite  les  Pages  de  la  Chambre 
itt  Roy  marchent  dœx' à-deux  occupans 
'  les  deux  corez. 

A  la  Cèfie^  que  le  Koj  fait  le  JcvkàU 
Saine  s  les  Pages  de  la  Chambre  ont  cha-i 
eun  une  ferviewe  dNine  znné  Se  demie  4fi 
'  toile  9  comme  les  ûificiers# 

Quand  le  Koy  monte  en  carbile  à  deux 
'dievaux  s.  les  Pages  de  Ja  Chambré  maa«f 
tent  fur  le  devant  du  carofic  vers  la  pla- 
ce du  Cocher  y  ou  bien  deriere  avec  Içs 
Pages  des  Ecuries. 

^ue  il  le  Kof  efl  porté  en  ckaife  ^  fe» 
Pages  de  la  Chambre  &  ceux  des  Eca* 
1^  marchenc'devant  la  chaiie  de  Sa  Ma* 
jcfté. 

Pour  lâir  liars  di        y  les  Pages  de 
là  Chambre  après  avoir  Ictvi  un  an  ^  ont 
2do  écUs  ;  ceux  des  Ecuries  n^'onc  que 
cent  francs»  Q^c  Ci  ua  Page  de  la  Cham*  / 
bre  cft  encore  agréé  pour  fervir  quelque 

autre  année  fous  un  autre  Premier  Gff^. 
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tilbômme  de  la  Chambre  9  il*  a  aotint 
de  fois  200.  écus  qu'il  fert  d  années  : 
mais  les  Pages  des  Ecartes  n'ont  que  loOf 
francs  ,  quand  ils  fcrviroienc  pluiieuis 
^  annéesr. 

A  F  Armée,  les  Pages  de  la  Chambre  . 
&  ceux  des  Ecuries  fervent  et  A  ides  de 
Caop  9  aux  Aides  de  Camp  du  Royv  ^ 

On  ne  donne  ici  que  les  noms  de  ceux 
qat  ferirent  eir  la  présente  année  i7aï« 
K)us  M.  le  Duc  de  Mortemart ,  ceux  qui 
doivent  fer  Wr  Tannée  pmcbalne  ibm^M. 
le  Duc  d^  Aumône  n  étant  pas  encore  rc? 
tbmxs» 

Pages  de  la  Chambre  ferrant  en  r7ar^ 
fes  SicsutTft 

'  LoUis-Henri  jde  la  Grange  ^  Comts 
d'Arquien. 

Jean  «  Baptifte  Coâart  5  Chevaliet 
d^Efpiez. 

Jcan*François  d'Argentoa*de  Bik 
Beuft. 

Loiiis- Adrien  le  Roy ^de  la  &reto&« 
niere. 

Pierre  Pauî  de  Roehechoiiarc^Cler^ 
mont ,  Chevalier  de  Malthe* 

Charles- Henri  d'Aubléc-de  NezeL 
IlysL  quatre  Gouverneurs  des  Pages  > 

&  quatïe  Soû-gouverneurs  oa  premieit 
y aiets^^  chacun  400*  L  par  an^r 
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M*  U  Duc  de  Trémes  ,  le  Gou- 
verneur      Pdges^  M«Xouis*iraac  de 
r£pinay. 

Le  Sou*gaiweiuieur  ^  M.  Jean-^Bap^ 
tiftc  Laboris. 

SfiHS  Mm  U  Duc  dAnmont  ^  Iç  Goa-- 
verneur  des  Pages ,  M .  N  •  . .  de  Joncy. 

Le  :  Sottpgou«ecne»i;  j  M.  Léongrd- 
Doupilliere. 

SêU$  M.  U  Hue  de  Mûrteman  «  le 
^^ouverocur  d^  Pages  ^  M.  GilleleGai- 
gneur  ,  Ecuyer  ,  Sieur  du  Gay  \  ancien 
Capitaine  4e  .P^agoos» 

Le  Sou  gouverneur ,  M.  Jean-Claude 
i&arcé» 

S  QHS  M.  le  Duc  de  U  Tremoille 
<2«iiv«neu(  dm  Pages  j  M«  Lmu$  Jorel- 
de  Ia..LQuifîere. 

Le  Sou  gouvetneur  ^  M«  Hené  î>au- 
jou. 

Un  Maiire.  des  Matl^m^qHes  «  Eu** 

Hache  Ribot ,  Sieur  de  Mont  Rôty  ^  & 
Sunoti  fiin  fils  en  Airvivanee. 

Un  Maître  tn  fait  Jt armes  ,  le  Sjeuc 
JeanRc3iIiffeau,&Hcnn.pfaoçois  ion 
£keafurvivance. 

Un  Màlttc  a  dartfer  ^  le  fîcur  Charles 

diarpeutier  »  &  Charles  Ion  ûls  en  fur- 
Il  y  a  quatCG  Barbien  àvl  Commun  i 
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qui  prêtent  fermenc  entre  les  mains  des 
premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre^ 
&  ^ui  ont  2O0.  i.  de  gages  fur  les  Meaus, . 
ôc  150.  1.  pour  les  pankmens  des  Pages 
de  lajChambre* 

£rj  Isnvier ,  le  ficur  François  Auriiloa 
aUfii  Maître  Chiruigicn 4  «Paris.  * 
^  En  Avril ,  le  fieur  Jean-  François  de 
Blainville* 
En  Inillet ,  le  ficur  Pierre  CornueUç% 
En  Odcbre  y  le  licor  Aksa&dte  Que-* 
ftre  >  die  Lepine.  < 

Ils  ajlHftenc  à  la  vifite  que  -le  premier 
Médecin  fait  des  enfans  à  la  :Ceae  à  la 
Fouriere  du  ,Roj  ,  &  leur  ncttoycnt  les. 
.  pieds. 

Ils  ont  droit  de  tenir  Boutique  de  Bar->- 
bier  à  Paris  ^  &  aux  endroits  oà  Sa  Ma^ 
jefté  fait  fa  réfidence. 

Il  y  a  eu  anciennement  la  Charge  de 
Chambellan  Ordinaire  ;  &  je  trouve  fur  ' 
l'Etardelà  Maifendu  Roy  Louis XII L 
le  Duc  de  la  Valette  Chambellan  Oidi*. 
naire  à  .t  too.  1.  de  gages ,  fans  néannaDiM 
qu*il  pût  réfîgner.  Feu  M.  deiVîvoimc 
étant  Premier  Gentilhomme  de  la  Cbam^. 
bire  en  furyivançe  de  M.  le  Duc  de 
Morrcmart  fon  pere,  fit  au  Sacre  du  Ro^ 
Loiiis  XLV.  les  fendions  de  pccmicc 
Çhanibcllan  ^  ley.  Juin  itf;j4- ^ 
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Pour  garder  quelque  ordre  à  tant  de 
âiffcrentes  macieresdont  il  faut  traiter  ea 
ce  Chapitre  ,  &  ne  pas  mettre  confufé- 
iQeRt  entemble  des  Officiers  de  Charges 
toutes  différentes  j  je  crois  qu'il  eft  t>oa 
de  les  arranger  en  cette  forte.  Première-' 
rnrnr ,  mettre  tout  le  fait  de  la  Chambre^ 
£n  fécond  lieu^  la  G^^rd^obe^  Sc  enfuite 
les  .C^inets. 

Le  fujet  de  pe  Chapitreéiwntdetiaîtiet 
d^  Officiers  de  la  .Chambre  4  ordre  na^^ 
turcl  demande  que  pour  y  arriver ,  nousi. 
paijipns  (auparavant  par  T  Antichambre  y 
&^ue  nous  dirons  uii  mot  de  fes  0£i« 
ciets  j  &  de  çe  qui  s  y  fait. 

A  KT  l  C  h  E     II  U 

Auparavant  que  d^entrer  dans  les 
Chambres  du  Roy  ,  il  y. a 4* Anti- 
chambre «  où  rHui/fier  ne  laiffe  entrer 
que  ceux  pour  qui  il  a  o^dre  ^  ou  qui  y 
ont  entrée;.  \  ' 

Tcrfonne  ne  fc  (loit  promener  dans 
1*  Antichambre  du  Roy. 

'C'cft  en  cette  Antichambre  ^  quand 
le  Iloy  mange  au  grand  couvert  ^  oft 


|Tz  . .  Etat  db  ia  France; 

Ion  drcfle  la  table  de  Sa  Majefté. 

A  la  mott  de  Madame  U  Dauphins  ^ 
le  Roy  ayant  pris  réfolucion  de  maneer 
-ordinaiiremenit  ao  grand  couvert  chez  lui, 
il  ordonna  que  ce  ieroicTun  des  Huiflîcrs 

r  Antichambre  qui  avcrtiroit  Moniei«> 
gneuj:  &  Ips  autres  Princes  &  Princefles 
par  tout  où  ils  fcroiciit  dans  rAjpparte* 
jnentdu  Roy. 

Quand  le  Roy  mange  au  grand  cou- 
vert,  il  y  a  toujours  un  Officier  delà 
Prévôté  qui  eft  à  portée  de  THuiflier  de 
r  Aotidiambre  ^  pour  arrêter  ceux  qui  fe- 
Voicrvt  quelques  violences  y  ou  les  gens 
fufpeâs  :  cela  a  été  ainiî  erdomié  pac 
Loiiis  XIV.  en  Janvier  17 14- 

•chambre: 

Le  iieur  Nicolas  Pemot  »  €00.  de 
gages,  300.  1.  de  récompenfe au Trélbr 
Royal  3  ic  1300^  I.  de  penfion  ;  &  fon  ne- 
veu Denis  Dominique  Pernot  ,  Capi- 
taine au  Régiment  de  Provence,  en  fuc- 
«ivaucc.  ^  ^ 

Lc  iîeur  Nicolas  du  Port ,  500.  I. 

£n^  1717*16  Roy  a  créé  une  tifoiûéme 
r.hircre  d'Huiflîcr  ordinaire  de  TAnti- 
re ,  avec  les  mêmes  g'^ges  &  émo« 
luiïaens  que  les  deux  autres  Huifîîers  5  en 
i^veut,  ae  M.  Martia-Dominique  Pet- 

'  noti 

« 
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• 'Chambre  du  Ror.  31^ 

îlot  ;  il  eft  aunî  Exempt  des  Chaflfesde.k 
Capiuinerie  de  S.  Germain  en  L'aye  >  aux 
gages  de  500.  liv.  il  a  1000.  liv.  de  pen-î 
lion  au  Tréfor  Royal  ^  Se  600.  liv»  ftir  la 
CafTette. 

LesHuifficrsde  T Antichambre  fervent 
répéeau  côté.  Tous  les  matins  ccsHuif- 
jfiers  fe  rendent  à  leur  poftc  ,  qui  font  les 
portes  de  T  Anti chambre  »  une  demie- 
lieure  avant  le  lever  du  Roy  3  &  là  ils  uq 
doivent  laifT^^r  entrer  perfonnc  de  dehors 

Sue  le  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
re  en  aiwée  ne  foit  entré.  £n  fuite  iis 
laiflent  encrer  les  Officiers  &  Jes  per- 
fonnes  connues  à  la  Cour  3  à  moins 
u  y  ait  quelque  ordre  particulier. 

L^Muiflîcr<le4*Antichambrcf  ouvre  les 
deux  bacans  de  la  porce  pour  les  Princes 
&  Princeflcsà  qui  on  a  accoutumé  de  les 
ouvrir  >  &  pour  les  Ambaâkdeurs  quand 
ils  ont  Audience. 

Les  Httiâieris  de  T Antichambre  font  le 
fervice  des  Huiflîers  de  la  Chambre  em 
leurabfence ,  &  ksHuiifiets  de  ja  Cham- 
bre font  auili  le  fervice  pour  ceux  de 
rAnttchambte  en  leur  abfence. 

Ils  ont  400.  livres  pour  leur  nourri^ 
turc,  &toiiS  les  matins  chacun  un  pain 
&  une  bouteille  de  vin  pour  leur  dé-» 
jeûjxé.  .         •        •  •  • 

Tùm*  /. 
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j,i4     Etat  ixe  la  France. 
lis  (mt  paît  à  ce  ciue  donnent  ceux^^ui 

pr^îcnt  ferment  de  ÊJclirç  au  Roy  dans 
-la  Cliambte  ou  dans  le  Cabinet. 

Lesreûes  de  la  cire  de  rAntichanibic 
Icut  appartiennent,  ceft-àdirejes  rcûcg 
deia  bougie  ordinaire  de  T  Antichambre 
ou  des  Antichambres  ,  quand  il  y  en  a 
plufieurs  ,  6c  les  reftes  de  la  bougie  ex* 
tiaoïdiiuire  ,  lorlqu'il  y  a  Bal  ou  autre 
Speâracle  dansl'Ancichambre^  Les  éclu- 
fauts  drcffêz  dans  TAntichambre  pour  un 
Bal  p  QU  ai)tre  fu jet  ^  leur  appartiennent 
encore. 

Le  Roy  faifaot  donner  le  deiiil  à  quel- 
ques Officiers  de  fa  Maifon  ,  les  Huifr 
fiers  de  TAntichan^bre  ibiit  les  premier$ 
à  l'avoir  j  même  dans  les  deuils  qui  ne 
font  pas  il  généraux,  quavd  le  Roy  quitte 
uo  grand  deiiil ,  les  tentures  d'ètoff^ 
violettes  qui  ont  fervi  de  t.ipilTeries  dans 
l'Antichambre  ,  ôc  les  iieges  de  xxièmi^ 
étoffe  appartiennent  aux  Huiiîiers  de 
l'Aûcichaixibca  ils  0ût^a  ^ceiles^  £ck 
Roy  ^  qui  étoient  dans  rAntichambre-ile 
1  apparremeoc  des  Tiiilltoies. 
^  Aux  Ecrennes ,  la  Rpinç  donne  chi^^  ie 
Roy  pour  les  Hoii&ers  ?  fçayair  ,  cent 
francs  à  ceux  de  l'Antichao^bre  ^  aucaiK 
à  ceux  de  la  Chambre ,  pareille  femme  à 
celui  du  Cabinet  ;  &c  la  caifou  foviggfiM 
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Chambrs  bv  RoyJ  jij 
rHuîfficr  du  Cabinet  du  Semeftre  de 
Janvier  a  lui  feul  autant  que  les  .quatre 
Huiflîers  de  Chambre  ,  autant  que  les 
trois  Huiifiers  de  T Antichambre  }  c'eft 
que  TEcrenne  fe  donnoic  en  paflanc  à  cha- 
-que  porte  le  premier  jour  de  l'An.  C  eft 
pourquoi  THuiflier  de  TA  nti  chambre  qui 
lervèît  au  Semeftre  de  Janvier ,  avoic 
auifi  lui  fcul  les  cent  francs }  préfentc- 
ment  les  trois  Huiflîers  de  T  Antichambre 
partagent  cette  fomme  ^  parce  qu'ils  fonc 
ordinaires  ,  &  qu'ils  fervent  toute  i*àn4 
fiée  depuis  plu/îeurs  années. 

Les  Huiflîers  de  T Antichambre  ont 
les  profits  des  tabourets  che2  le  Roy  ^ 
quand  il  n'y  a  ni  Reine  ^  ni  Dauphine  ea 
France* 

Le  Roy  a  confirmé  aux  Huiflîers  de 
TAntidiambre  ,  U  qualité  d'Ecuyer  par 
un  Arreft  du  Confeil  du  .24.  Mars 

Dans  r  Antichambre  <iu  Roy  »  on  pré- 
fente  une  fois  la  femaine  les  placets  ^  où 
fe  trouVe  eoujoars  vm  des  Mintflres  de 
la  Régence  j  aflîfté  de  deux  Maîtres  des 
Requeftcs  y  pain:  recevoir  les  placets  qui 
font  mis  far  la  cable  par  ceux  qui  les  pté- 
(bitent ,  Se  quand  ils  y  font  tous ,  ks 
Huiflîers  deTAnticliambre  les  ramaflenc 
6c  les  mettent  dans  k  fac  du  Miniflire 
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jitf    ■  Etat  DE  la  FrAncï. 
préfcnt.  Cet  Atcicle  des  P lacets  fera  ex; 

pli<jué  plus  ampleiiacnt  ài'iljcicje  V.ir.I. 
de  cfi  Chapitre. 

A  R  T  1  C  L  ^   .1  y. 

*  _ 

Ch^rrJûre  àu  Roy. 

L£s  quatre  premiers  Valets  de  .Clianv 
bre  oïdiiuires  ,  établis  par  Louis 
XIV.  ont  700.  livres  d'anciens  gagés  , 
j^t66.  livres  dautrcs  droits  &  appoin- 
temens ,  &  quelques  profits  j  le  tout 
jnoutanc  environ  .à  deux  i;nille  écus  àfi 
revenu^ 

En  Janvier,  M.  Loiiis  Bontcmfts  ^  Çhe- 
valier  de  S.  Lazare,  Capitaine  du  Châ-  | 
teau  des  Tuiileries,  &  des.  ChalTcs  de  la 
Varennc  du  Louyre  ^  &  I-oiiis  fon  filj 
en  furvivance. 

.  £u  Avril ^  M.  Loiiis  Quentin ,  Sei- 
gneur de  Chancenets  • 

En]HilLet.  }A.  François- Çabriel  Ba^ 
chelicr.  *  * 

En  OBobre,  M.  LoiiisideN.yert ,  Ma/f 
Njuis  de  Gambais ,  Gouverneur  de  Limo* 
;gçs,  Bailly  d'Amont  an Com te  Bour- 
gogne y  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Maiion  du  ^oy>  &  Capitaine^  Coa,çierge 

_ 
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CUAIIBKB    DU   KOY*  JI7 

du  Château  du  Lo^vrc.  Il  a  un  Brevet  de 
looooo.  Francs  de  letenuc  fur  fa  Charge 
de  premier  Valet  de  Chambre. 

Ils  ont  chacun  ordinaire  toute  Tannée^ 
qu'ils  prennent  en  argent  j  4750.  liv.  ôc 
fervent  in'difFérismmenc  en  la  place  Tun 
de  l'autre:  tout  cft  commun  en tr 'eux  ; 
mais  le  plus  ancien  choifît  de  quartier.  Ils 
font  plu  (leurs  fenâions  honorables  dans 
la  Chambre  ^  comme  de  garder  la  porce 
du  Confc^  ,  &c  même  en  1  abfence  des 
premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre, 
de  dûmier  Tordre  aux  Huiifiers.  Us  cou-^ 
chent  au  pic  du  lit  du  Koy  durant  leur 
quartier  ,  &  en  leur  abfenCe  le  plus  an-  . 
cien  de  ceux  de  quartier,  &c  gardent  les 
clefs  des  coffres.  La  qualité  de  Premiei? 
qui  avoir  été  omife  dans  leurs  Proyifîons,  * 
leur  a  depuis  peu  été  confirmée  par  Bte« 
vct. 

Huissiers. 

Seize  Htiijfiers  de  la  Chambre  fervanj 
par  quartier..  Ils  ont  de  giges  660.  Uv*  &c 
300.  lir*  de  récompenfc. 

En  Janvier* 

Les  (leurs  Léonard  Rochais ,  &  Paul 
*  Claude  Langlois  en  furvivince.  Français 


• 


f^LÎ   Etat  de  ia  France* 
Meufnier^  Sieur  de  Bau4ran>  Lo«is-Att^ 
guftc  Foiiard'des  Aubiers  ;  Pierrc-JS»- 
noie  Pougec  ^  Sieur  d€  Ch^hiSk.^  ' 

En  Avril. 
Les  iieurs  François  Pinaulc  de  ^mie- 
fend  ^  &  René-Sebailiea  Duram^Der- 
^  monville  en  fiurvivance  ;  Laurent  Jeam 
Antoine  ^  Antoii^e  Laideguive  j  &  An* 
toine-Jào^es  fpu  fils  en  furvivance  % 
Jean  Tardif.  .  . 

En  Juillet. 
Les  iieurs  Albert  de  Buart  de  Maniè- 
res, Maire  perpétuel  de  PontoiTc  i  Guil- 
laume Loiilron-Balon  de  la  Ciuuiverie^ 
&  Guillaume  Balon  de  Luigny  fon  fits  , 
en  furvivance }  LoiU»  Pocée  ^  Jacqiie^de 
la  Guépierc. 

En  Oaûbrt. 

Les  fleurs  Etienne  Joitan  ,  Lieutenant 
tâes  Cbafles  de  ia  Plaine  de  Longboyau , 
Doyen  des  Huiffiers  de  la  Chambre,  & 
fon  fils  en  furvivance  ,  Moufquerâirc  du 
.  Roy  i  Loiiis  .Milec  i  Noël  Baudet  i  dit 
Morltt  y  Dire  cteur  des  plans  d'arbres  des 
Maifons  Royales  ,  &  Cliarles  Baadet«> 
Morlet  fon  fils  en  furvivance,  Pierre- 
Collin  de  Varcmic  ,  &  Pierre  Charles 
fon  fils  en  furvivance  ,  Capitaine  réfor-  • 
iné  deCavalerie-  \  Cht  L* 
Les  fondions  4^  HoifiQieri^  de  Cham-s 
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Caambrb  Dtf  Roy.'  Ji? 
trè  font  décrites  ci-apr^  à  l'Article  du 
détail  de  toutes  les  tondions  qui  fe  fonc 
dans  la  Chambre  du  Koy.  H  dirai  feu- 
lement ici  qu'ils  laifTenc  entier  dans  la 
Chambre  de  Sa  Majefté  ,  Iw  Seigneurs 
plus  ou  moins  qualifiez,  &  les  Officiels 
plus  ou  moins  néceflaires  ,  fuivant  leCiL-^ 
cernemenc  qu'ils  en  footr 

Les  Huiffiers  ont  l'avantage  de  fervic 
répcc  au  côté.  Ils  ont  leur  part  à  ce  que 
donnent  aux  Officiers  de  la  Chambre  , 
ceux  qui  prêtent  fermait  immédiate- 
ment entre  les  mains  du  Roy  dans  la 
Chambre  ou  dans  le  Cabintt  de  Sa  Ma- 

jcft^-  ;     ,    >  r . 

•   C'eft  à  l'H  uiflicr  de  Chambre  a  taire 

ranger  les  pctfonnes  qui  font  dans  la 
Chambre  du  Roy  ,  foit  pour  faite  faire 
jour ,  quand  Sa  Majefté  s'hibille  ou  le 
deshabille  ,  foit  pour  lui  faite  faire  paf- 
fage  ,  lorfque  Sa  Majefté  va  de  fon  fau- 
teûiUfon  Prié  Dieu  ,  de  fon  Prié-Dicu 
à  fon  Cabinet ,  ou  qu'il  traverfe  de  fa 
Chambre.  Les  Huiffiers  ont  l'œil  à  ce 
que  perfonne  ne  fe  couvre  ,  ne  fe  pei- 
gne &  ne  s'affeïc  dans  la  Chambre  ,  fur 
les  ûcges ,  fur  une  table ,  ou  fur  le  bala- 

ftre  de  l'alcove.  ,  i  j 

Ib  ont  leur  ordinaire  aux  tables  de 
l'ancien  Grand  Maître,  &  des  Maîtres 

O  iiij 
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^to     Etat  »e  là  FrAkci; 

d'Hôtel-,.  &  les  quatre .  qui  font  chez  Iq 
Roy  y  ont  auâi  leur  dcjeûné  tous  les 
matins,  ccik  à^diif,  un  pain  &  une  bou^ 
teille  de  vin.  Il  leur  cft  dû  chaque  joue 
par  les  Officiers  de  Fruiterie  un  âam.* 
beau  de  cire  blanche  du  poids  de  denaie. 
livre.  Les  Jours  de  Confeil ,  fi  le  Confeil 
fe  tient  dans  la  Chambre  ,  ils  vont  de  la 
parc  de  Sa  Ma|efté  ayêrtir  Mefiieurs  dii 
Confeil  j  dWi  éranc  de  ;  retour  ,  ils  fc^ 
*  tiennent  près  de  la  porte  pour  obéir  au 
moindre  lignai  que  ie  lioy  donne.  ^  Sc 
exécuter  fes  ordres  j  Jorfque  le  premier 
Valet  de  Chambre  ,  qui  tient  d  ordinaire 
cette  porte  y  s'en  trouve  éloigné  ,  ou  qu'il 
efl;  ocçupé  ailleurs»  - 

La  qualifé  d'Ecuycr  eft  conÉ[rmée  par 
plufieurs Arrêts  aux  Huifiiers  de  la  Cham»- 
bre,  du  Cabinet,  &  Antichambre  j  aux 
Valets  de  Chambre  &  de  Garderobe^  aux 
Porte- manteaux,aux  Garçons  de  laChani- 
bre,&  à  ceux  de  la  Garderobey  aux  Porte- 
m:i!lcs,  Seaux  Porte  arquebufes,  pour  en 
jjomt  tous  y  tant  qu'ils  font  revêtus  de 
leur  Charge  3  ou  qu'après  vingt- cinq  an- 
liées  de  (ervice  3  ils  auront  obtenu  des 
Lettres  de  Yeçeranefdi tes  Charges ,  fans 
jourtant  que  cette  qualité  puiflfe  palTer  à 
!^urs  deicendans ,  à  cauie  defdires  Char- 
ges. '  C'eft  ainiî  qu  il  eft  'marqué  dans» 
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CAA.MBRE    DU    R0Y#         }  Il 

rArreftdu  Confeil  d'Etat ,  du  i.  Juillet 
iyo$*  en  faveur  des  Porte-arquebufes^ 
cù  Sa  Majefté  rappelle  les  Arreftsdes 
14.  Mars ,  5.  &  17.  May  \&C  Décem- 
bre 16^^.  en  faveur  des  autres  Officiers 
nommez  ici  ayant  le  (dits  Porce*atqueba« 
fes# 

VaibtsUb  Chambkb. 

Trcmtc-dcux  Valets  de  Chambre,  fer- 
vans  huit  par  chaque  quartier  y  660 •  liv# 
de  gages. 

Én  Janvier. 

Les  fieurs  Pierre  du  Ru  ,  Concierge 
ÙVL  Château  de  Vincennes',  &  Capitaine 
des  Tentes  &  Pavillons  fie  Sa  Majeftc*  " 

Jean  du  Coufteau  ^  Sieur  de  la  Barre-^' 
te  1  &  Pierre- Gabriel  Ion  fils  en  furri- 
Vanccfi 

Loii's- Armand  le  Moine  j  Garde  des 
Plans  ^  Cartes  &  Dcffeinsdu  Cabmecdu 
Roy  >  &  Michel- Alexandre  fon  fils  ea 
ikrvivance* 

Jean- François  Baudequfn» 

François  Gervais  Coyrin. 

Charles  Hollande»  Concierge  de  Mar- 
tyr ôc  Loiiis  Hollande  fon  fils  en  fuv- 
rivance. 

Touffaints  Charpentier  de  Rochedais» 

Pierre  Ch?.rperi!îe:,  • 

Qy 


3»!     Etat  db  la  FitAKc&. 

En  j^vnU 
Les  fieurs  Michel  Larçher>  Se  Claude 
fon  âis  en  furvivance. 
.  Auguftc  François  Bidault ,  aufiî  Hor- 
.  loger ,  &  Philippe  Coypei  foa  «eveu  ei^ 
furvivmce.  .  , 

Loiiis  Herbin. 

Jean  Muhias^  &c  N  •  •  t  dç  la  Be^iere 
«fon  neveu  en  {iirvivance. 

Hedor  Dannequinde  Vau0^Uef 
Pierre  Filz* 
Jean-Baptifte  le  Brun, 

Xioiîis  Tieheux» 

£n  Juillet. 

Les  fieurs  Loiiis. Philippe  d*Aroflç-' 
guy-  Domingue  »  &  Antoifie  Poicevip  4^ 
Çhoifeii  en  furvivance. 

^can  Faurç  »  Sieur  de  Moni^nurlec» 

Albert  Péria  de  Moichy,  Sieur  de 
Mercatel  y  Soû-gouvernîeur  dei  Pages  de 
L  Grande  Ecurie  ^  ^  Loiii:»  (on  £1$  Ci) 
flitvivance  des  deux  Charges^ 

Philippe  Henri  Bouchman«     .  / 

Charles- François  Cafewve. 

François  DroUin. 

Jean-Baptifte  Malcnf  nt. 

Lcii  s  |e  Baftier  j  Concierge  4u  ÇbiiR 
teau  de  la  Mue  rte. 

Les  ûcurs  JacgueiGiiellre,  Sr  île  Cpi|r-^ 
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Valets  db  Chambre.  3.13 
teilles  3  de  Claude- Michel  fon  fils  enfur* 
vivance# 

Fbrent  Giarentfn^le  Marcelet ,  de  Ga« 

bciel- Florent  de  Sachy-de  Carouge  foa 
petit- fils  en  furvivance. 

Jean^François  le  Grand  ,  Sr  de  Saint 
Val. 

*  Michel  le  Bel  »  Se  Dominique  Guii« 
laume  fon  fils  en  furvivance» 

•  Antoine  Barok* 

Loiiisle  Doux. 

Louis  Martin  »  Sr  des  Fontaines  3  Ca« 
pitaine  de  l'Equipage  des  mulets  de  la 
Chambre. 

Jean-Martin  Simon  de  Longchamps.  * 
La  qualité  d'Ecuyer  leur  eft  confirmée 

f>ar  plufieurs  Arrefts  »  Tun  rendu  au  Con« 
cil  d'Etat  le  25  Avril  1669.  par  lequel 
le  Sieur  de  la  Paye ,  Valet  de  Chambre 
du  Roy,  a  été  maiarcnu  en  la  qualité  d'E- 
cuïer  De  plus  T  Arrêt  du  Con/eil  du  15, 
Novèrabrc  1^96,  le^  exempte  de  païer 
pour  les  Francs -fiefs  >  à  caufc  de  leur  « 
qualité  d'Ecuïer. 

Les  Valets  de  Chimbre  ont  bouche  à 
Cour  5  à  la  table  dite  des  Valets .  de 
Chambre  ,  &  leurs  Valets  mangent  de 
leur  deiferte.  Le  Sieur  de  Courteiilev  ^, 
outre  fa  bouche  à  Cour  pendant  fes  trois 
«aois  de  fer  vice  au  quartier  d  0âobre  , 

O  YJ 
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a  encore  un  oïdii  auc  toute  lanncc  à  la, 
même  cable  des  Valets  de  .Chambre ,  -uni 
à  là  Charge  par  Brevet  du       Janvier  - 
1^9 1  •  Cet  ordinaire  étoir  ci  devant  atta-*- 
chc  à  la  Charge  de  jciirur  de  Paume.  If. 
y  a  pour  les  Valets  de  Ch«:mbre  qui  gar- 
.dciit  le  lit  &c  la  Chambre  du  Roy  ,  une 
collation  raprès-dinc^confiftanteen  de,ux 
pinrcs  de  vin  de  table ,  &  ui.  paui  doil^ 
ble.  De  plus  la  colly^îrioii  du  Roy  qui  a 
t:c  la  nuit  dans  la  Chambre  de  Sa  Ma* 
jc'ilé  3  appartient  le  lendemain  matin  aux- 
Valecs  ae  Chainbre.* 

Qnond  la  Cc.ur  marc  he  en  campagne  ^ 
deux  Valets  de  Chambre  qui  accompa-» 
ij'ienc  les  eofFrcs  &  les  meubles  de  la  pie-  • 
miere  Chatnb^c  y  &  deux  autres  qui  ac*. 
iroxnpagncnt  la  lecondc  C  h.  mbre  ,  ont 
chacun  un  écu  par  jour  paie  iur  la  Caf^ 
ierte  »  pour  leur  nourjrituie  ;  ce  qu'ils  ap* 
pcllent  pour  les  devants^. 

Ils  font  diâerentes  fondlions  aupiès- 
du  Roy  ,  lorfqu  on  l'habille  ou  deî^ha- 
bile  ,  comme  de  lui  donner  le  faute  iiil  « 
lui  tenir  fa  robe  de  chambre  ,  &:  la  met- 
tre le  foir  fur  le  ^utciiil  de  Sa  Majefté  , 
lui  prclenter  le  miroir.  Ils  fontîe  lix  du 
Roy  ,  les  Tapjfficrs  étatis  au  pie  pour  • 
leur  aider.  Un  des  Valets  de  Chunbrc  " 
q^ui  eû.dc  jjpur  ,  dQÎç  garder  le  lit  du  . 
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Valets  db  Chambas. 
Bcoy  toute  la  journée  y  le  tenant  au  de* 
dans  des  baluftres.  L  Officier  du  Gobelet 
qui  apporte  tous  les  (oirs  à  U  Cbambre 
du  pain  3  du  vin  ^  &  de  1  eau  pour  la^ 
collation  de*  nuit  de  Sa  Ma/eÂé  y  enr 
fait  TefTai  devant  un  Valet  de  Chambre^  v 

jLorfque  les  Reines  ;  les  Princeiies  êc 
Duchcfîcs  viennent  voir  le  Roy  indif^o- 
fé  y  qu'il  garde  la  chambre  ou  le  lit^  loie 
par  maladie  ^  ou  pour  avoir  pris  quelque  ^ 
remède  ,  les  Valets  de  Chambre  pré- 
fentent  les  iiéges  :  fçavoir  un  faiiteiiii  à 
la  Reine  (  &  à  la  Reine  Mere  ^  Vil  y 
CD  avoir  une  )  ou  à  une  autre  Reine  9&C^  ' 
des  (îcgcs  plians  aux  Prfftcciîès  &  aux 
Ducheâès ,  avec  cette  différence ,  qu'ils- 
prélentent  les  fîégcs  aux  Princeffes  du- 
Sang  (i  tôt  qu'elles  arrivenft  ^  &  lans  eiv 
attendre  autre  iignal  j  mais  ils  n'en  pré* 
fefttenr  point  aux  Princeiies  étrangères  ^ 
ni  aux  DucheiTes  ^  qu  après  l'ordre  du 
Roy. 

Un  Valet  de  Chambre  tient  le  miroic: 

dcvaiat  Sa  Majefté ,  pendant  que  le  Roy;^ 
s'habille  ou  fe  déshabille  ,  ou  change  de 
hardes  y&c  11  .c'étoit  à  certaines  heures  ^ 
à  certains  endroits  où  l'on  ne  voit  pasr 
clair  y  deux  autres  Valets  de  Chan^bre 
vont  prendre  fur  la  t.^blc  du  Roy  ,  cha- 
cua^urx  ilurubcau  ,  ou  gïofle  bougie  à:^  • 
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jitf  Etat  bi  ia  France. 
'  un  cbandcliei?  ou  fl^ibeau  vermeU  d»^ 
te  y  &c  les  tiennent  aux  deux  cotez  da 
mireir  j  ce  qui  (e  fait  d'ordinaire  au  te* 
tour  de  la  ChafTe.  Au  petit  coucher  dii 
Roy  ,  le  bougeoir  ticxnt  lieu  d'un^  de  ce» 
flambeaux  • 

Po&xa-MAKTBAyx. 

Un  Fcm  -  Mantes  ordinaire  ,  ayant 
J3ao  liv  de  gages  &e  bouche  à  Cour  au 
Ser-d'eau  du  Roy.  Le  Sr  François  TAb* 
bé  de  MentgivaL 

Douze  Porte-- Manteaux  du  Roy  ,  fcr*^ 
vani  UQV^  par  quartier  ,  livres  ga« 
ges  fur  rÉtat^  &  izo  livres  de  réconv 
penfe  payées  au  Trefbr  Roïal  ^  &  .bott«- 
che  à  Cour  à  la  table  dite  des  Valets  de 
Chimbre  y  où  le  Valet  de  chacun  d'eii]^ 
mange  encore  de  la  deflTerte.  Les  Porte- 
Mbaceatix  ont  la  qualité  d'£cuïer«  . 

Mn  Janvier" 

Les  Sieurs  Charte  Bibault  ;  Jean-An« 
toine  Bibaulc  »  Mathurin^EtieDOO  d<^ 
Mainvilliers.  • 

En  j4^riL 
Les  Sieurs  Etienne  Aymond  i  Charic- 
François  Verdie  |  Jacques**Rtquier  èc 
ia  Cauviniere. 

En  Juillet. 
Les  Sieurs  Loiiis  de  Vienae  >  &  ,AI^ 
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•  Porte-Manteaux. 
taine  Duguaii  ^  &  Philippe  Vallier  en 

Les  Sieurs  Antoine  Toulet^  Sieiu4f 
Maifon- Roland  ^  &  Antome--François 
Touiet  ion  6is  eu  furvivancç  i  François 
Crcfccnt,  &  François  Crefcent  fon  fils 
ea  furvivaace  i  fcançois  Moreau.de 
CJmny. 

Itts  Porte^Manreaux  prêicmt  ferme»! 

devant  le  Premier  Gçnûlhoxnme  de  la 
CbMihr«  qui  eft  ea  année  5  &  c  eft  d« 
lui  qu'ils  piennenc  ceriificat  de  fervice« 
Us  ont  l^ivïintage  de  i^ire  toujours  ieaf 
ietvice  i'épèe  ai^  câcé.  Ils  fe  irouvenc 
tous  les  marins  au  lever  du  Roy  ,  où 
ils  caf  reat  avec  les  autres  Officiers  de  lu 
Chambre.  Ils  fe  rendent  encore  aflidus 
à  certaines  heutfi  que  le  Roy  a  aâaiç» 
d  eux  ,  comme  au  dîner  ^  au  fouper  >  au% 
«lUadons  de  $a  Majefté  y  oh^  ils  reçois 
•  vent  du  Rpy  en  labfence  dfu  Graiî.4 
ChambclUn  y  d'un  Premier  Gentil hom* 
me  de  la  Chambre  3  ou  du  Giaod-Maîtrc 
de  la  Garderobe  >  le  Chapeau  ,  les  gans  5 
&  la  canne  que  Sa  MajeAé  leur  donne 
en  garde  ;  &i  apiès  le  repas  ,  pareille-- 

«iMit  eu  Tabieuce  dvGxand  Ckao^bcUana 


DV 


^z8'  É-fAT  DE  LA  France; 
d'un  Premier  Gentilhoctamç  de  ia  Gham^ 
bre  ^  ou  du  Grand-  Màicre  de  la  Garde* 
'  fobe  y  ils  remettent  eax- mêmes  entrer  ks 
mains  du  Roy  y  ce  chapeau^  ces  gans  64 
cette  canne.  Qniand  le  Roy  dine  à  fon 
petit  couvert  y  le  Porte-Manteau  après 
avoir  reçu  le  c&apeau  ,  les  ganS  &  là 
canne  du  Roy  ,  les  va  porter  fur  la  ta-^ 
ble  du  Cabinet. 

Les  Porte- Manteaux  /e  trouvent  auill 
à  la  chafle  ,  à  la  promenade^  à  la  Paume, 
le  foi r  au  jeu  ^  au  billard ,  ou-  bien  même 
au  Bùl.  Ëniin  y  le  Porte  Manteau  qui  tft 
de  fervice  y  ne  quitte  gaetes  de  toute  la 
journée  >  quelque,  pair  qu'aille  Sa  Ma- 
jeftê  y  qui  petit  avoir  befoin*  de  ^Juî  eit 
différentes  rencontres  :  pour  aller  quérir 
ou  reporter  à  la  Gardcïobe  de  la  part  dir 
Roy  plufîeurs  chofes,  comme  pour  chan- 
ger cie  chapeau  y  d'épée ,  de  gans  y  de  can- 
ne y  de  mouchoir  ^  de  cgavatte  ^  ou  autres 
linge  ;  pour  prendre  le  cor  de  chaflc  y  un 
manchon  ,  Sec.  Quand  le  Roy  marche  eor 
voïage  &  paria  campagne  ,  quand  il  forf 
pour  aller  à  la  chi(Iè  ,  faire  des  revûës  ^ 
ou  à  la  promenade ,  quand  par  un  mau- 
vais tçmps  il  rraverfe  k  pied  ou  àrcheval 
quelque  lieu  découvert ,  &  en  pluâeurs 
autres  rencontres  ,  on  le  Porre-Mi^nreau 
jprévoit  que  Sa  Majeilé  ^x)urra  avoir  aâai«>^ 
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Portb-Mànteaux. 
mer  de  Cdn  manteafU  j  en  un  mot  û-tot  qnt 

le  Roy  [on  de  fes  Apparcemens  &  mar-, 
cbe  à  découvert ,  quand  il  ne  feroit  que 
traverfer  les  cours  ^  ou  fc  promener  dans 
les  jardins  >  Je  Porte-Manteau  va  pren« 
dcc  à  la  Gardçrobej  le  manteau  de  SaMa^ 
jefté  ,  &  fe  tient  proche  du  Roy  po^r  le 
lui  donner  ^  lorfqu'il  le  demandera* 

•A'  certaines  cérémonies  que  le  Roy  a 
UB  manteau  de  parade  y  cofnme  au  Bal  ^ 
touces  les  fois  que  Sa  M  a  jefté  le  veuc 
quitter  ou  reprendre  ,  ceft  au  Porte-^ 
Manteau  à  le  lui  ôter  ou  remettre  fur  les 
épaules  »  en  l'abrence  du  Grand  Cham-> 
bellan,  d'un  Premier  Gentilhomme  de  k 
Ch-ambre  ,  ou  du  Grand- Maître  de  la 
Garderobe.  Les  Porte -Manteaux  écanc 
obligez  de  garder  toutes  les  bardes  que 
le  Roy  quitte  ^  pour  les  reprendre  queU 
que  temps  après  pendant  la  journée  ^  par 
exemple  fon  ëpee  ,  fes  gans  y  fon  cha- 
peau j  fon  manchon  ^  canne  3  ou  autre 
choie  y  Se  d  être  toûjours  prêts  à  les  lui 
rendre  ^  ils- ont  entrée  preique  par  touc 
où  lè  Roy  va.  J'ai  dit  pour  les  reprendre 
qjLielque  tçmps  après,  ;  car  fi  le  Roy 
quittoit  ces  bardes  pour  ne  les  plus  re- 
prendre de  la  jourriée  y  elles,  demeurent 
aux  Officiers  de  la  Garderobe  ,  fans  qte 
ic  Porte-Mantçau  s'en:  charge.  Le  Kojp^ 


1 

3ja    Etat  dr  éa  Francï» 
feifane  domct  h  ddHl  à  quelques  OifiL 
ders  de  fa  Maifon ,  les  Porte*  Manteau»*  ' 
font  auflî  des  premiers  à  Tavoir  m^O' 
^ans  les  dettils  qui  ne       pas  &  gen«* 
raux»  '       '  •  * 

De  plus  y  ils  ont  du  Roy  m 
garde  ^  quand  Sa  Majcfle  la  quitte  :  mais 
parce  que  l'ép&  eft  portée  >  taoe^  par  Ict 
Ecuïcrs ,  tantôt  par  les  Porte- M^nteauxi 
les  Gentibhomme  de  la  Chambre  coa^ 
jointemenc  avec  le  Premier  £cuïer  y  vou« 
hnt  terminer  les  conteftations  qui  Air¥c-r 
Aoienr  fur  ce  fait ,  ont  décidé  le  25  No- 
vembre 1720.  ce  qui  s'enfuit,  &  ce 
Conformément  à  Tancien  ufage. 

Lorfque  le  Roy  eft  à  pied  ou  en  ca- 
•  foflè  à  deux  chevaux  y  c*cA  au  Porter 
Manteau  â  garder  Tcpce  de  Sa  Majellc  s 
tuais  lorfque  le  Roy  a  des  éperons  ^  eeft 
à  rEcuïer  à  prendre  Tépée  de  Sa  Ma* 
|eftè  dans  le  moment  qu'elle  fi>rt  de  h 
Chambre  ,  où  il  remet  Tépée  quand  Je 
Roy  rentre  Si  quitte  les  épefons-.  Q^»e  fi 
le  Roy  monte  à  cheval  ou  en  carollè  à 
fit  chevaux  ,  le  Porte-Manteau  remet 
Tépée  de  Sa  Maieilé  entre  les  mains 
hEcuyer  ,  &  au  retour  quand  le  Roy 
defcend  pour  rentrer  dans  l'intérieur  <te 
fes  Maifons  ,  ou  de  celles  dans  lefquêlies 

iSa  Majefté  peut  aller,  alors-  rScuter  rcful 
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Fcpcc  au  Porte-Manteau  :  bien  entendu 
taoc  ^U0  le  Roy  eÂ  ckiiers  de  fes 
Maifons  &  Jardins  ,  cVft  l'Ecuïer  qui 
eacde  i'épée  d^  &^  Majefté  ^  &  que  la 
toui^on  de  Porte-Manceau  ne  commcn^s 
ce  que  <bns  le  moment  que  le*  Roy  def-** 
cend  de  Ton  CaroCe  à  fix  chevaux  3  &C 
feutre  «km  l'intérieur  de  Tes  Maifons  ott 
Jardins ,  ou  datas  toutf  aaere  maifoa  &: 
^din  qui  doivent  être  regardez  alors  3^ 
par  nppoct  au  iervice.»  eofoiiie  Tes  Maw 
ions  &c  Jardins ,  ce  font  les  propres  ter- 
aaes  de  ce  nouveau  Règlement* 
*  Les  Porte*Maiy:eaux  encrent  à  cheval 
au  Château  du  Roy  y  à  la  fuite  de  Sa  ^ 
Majefté  ,  Se  montent  auiE  à  cheval  dans 
la  oour  de  19e  Château  j  quand  le  Roj^ 
ibrc 

Lorfque  le  Roy  jouë  à  la  Paume ,  il* 
ptélèateoc  d'une  main  les  balles  à  Sa  Ma«i^ 
jeftc  ,  &  gardent  fon  épée  de  Tautrc  z 

ils  lioivent  fenic  le  compte  de  ces  balles  p 
&  c'eft  auflî.eux  qui  arrêtent  les  parrirs 
du  Maître  du  jeu  de  Paqme  pour  les  frais 
qui  s*y  ibnt ,  tandis  que  le  Roy  joue  j 
parce  que  le  Roy  païe  toujours  tous  les 
frais  de  ce  jeu  ,  foit  qu  il  gagne  ou  qu'il 
perde.  Et  après  que  Sia  Ma^fté  a  jqixh  9 
le  Porte*  Manteau  doit  avoir  foin  de  fai- 
se  donner  par  le  maîcre  du  j«u  de  Paûè 
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^  Etat  de  la  Francï.^ 
me  5  à  tous  les  Officiers  de  la  Chambre  y 
ou  de  la  Giarderobe  qui  iotn:  là  pour  le 
fervice  du  Roy  ,  une  collation  honnête. 
Quand  le  Roy  fait  /otier  en  fa  prefeace  s 
il  paie  auIH  toujours  les  frais  ^  quoiqu'il 
ne  joui^  pas#  Ces  frais  font  prefente- 
ment  fixez  à  jo.  francs  pour  le  Roy  ^ 
fans  compifet  ce  qui  fe  donne  aux  Mar-» 
queurs ,  &  pour  les  raquettes  ,  pr'ûtz  fut 
k  Caâette  par  le  Premier  Valet  de  Cfaam* 
bre  3  Se  fur  le  6cniôcac  4es^  Porte- Man« 
'teaux.  . 

Porte*  Anof/EBOMS"* 

Deux  Porte^  j^rqUebufei  (ç:tsàtis  fe- 
ttefire  ,  ont^iioo*  Uv«  pigées  par  leTré^ 
forier  des  Menus  5  tant  pour  leurs  gagcs> 
que  pour  la  fourniture,  dé  poudre  2c  de  . 
pioinbpour  la  chaflc  ,  avec  300.  liv.  de 
/éccompenfe  payéifs  ^  Tréfor  RoyaU 
Les  fufils  ,  piftolets  &  autres  armes  de 
chailè  leur  appartiennent ,  qu&nd  le  Roy 
re  s'en  fert  plus.  Ils  ont  bouche  à  Coue 
à  la  table  dite  des  Valets  de  Chambre  ^ 
&  ont  la  qualité  d'£cuyer  ^  tant  qu'ils 
font  revêtus  de  leurs  Charges,  ou  fl  après 
vingt^  cinq  années  de  fei?vice  9- ils  obtien* 
nent  des  Lettres  de  Vétéran  3  ainfi  qu'il 

cil  pWamplemetic  porté  par  rAri:eft.d« 

\ 
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Confcil  <i'£rat  du  Koy,  rendu  à  Vçrfaii- 
les  le  I.  Juillet  1705,  - 

Semcjire  de  Janvier. 
Le  Sr  Jean  Marc  Antoine  ,  &  N  .  .  . 
Antoine  £on  fils  aîné  en  furvlvance.  Le 
.pere  cil  encore  Concierge  de/  l'Hotcl  des 
Amballadeursà  l^ads^  - 

Semejlre  de  Juillet. 
Le  Sr  Charles  Dominique  TouroMe  , 
xi- devant  Valet  de  Chambre  du  Roy. 

Quand  le*  Roy  va  tirer  3  bu  va  à  la 
xhaflè  y  les  Portes -arquebuics  mOjQtSîf^t  à 
cheval  dans  le  Louvre  3  &  y  entrent  auflî 
•à  cheval  à  la  fuite  du  Roy.  Ils  prennent 
l'ordre  du  Roy,  &  lui  mettent  le  premier  " 
^fufil  entre  les  mains  ^  &  le  reprennent  de 
5a  Ma  jcfèé. 

Le  Roy  a  unj4riiiHer  créé  en  Charge, 
employé  pour  400.  1.  de  g^^gcs  fur  le 
grand  Etat  de  fa  Maifon.  Ciaudc-  Felix- 
dLoiiis  de  Saint  Malo  f  &  un  Arquehujiir 
à  100.  1.  de  gages.  Pierre  Mouloû. 

• 

Auins  officiers  ;Ljiin$  titre  de  Valets 
'  Àe  Chamkre  ,  &  qui  ont  ordinaire 
*     h  leur  tahie. 

B       >(■  B  X.  £  H  s* 

\3n  Barbier  «rdinâite ,  Jç  fieur  Ftan* 
çois-Benoû  Binec,  800.  .Uv.  àe  gages. 
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^14    Et4T  m  "la  FAikNCt; 

^  bouchc*à  Cour  à  la  table  dite  des  Va^ 
lets  de  Chambre. 

'  Huit  Barbnrs  FaUts  dt  Chambre  ^  fer- 
vans  par  ^artkr  ^  <jui<îtitl  eux  huif  la 
Charge  de  preipicr  Barbier  réitnie  avec 
fcs  gages  de  800.  Hv.  &  fecompenfet , 
par  Brevet  du  3.  May  i^tff-  fur  la  dé*- 
miffion  du  fieur  Félix  ,  alors  premier 
Chirurgien  de  Sa  Maiefté.  Ils  oot  boti» 
chc  à  Cour  ,  à  la  table  dite  des  Valets  de 
Chambre.  De  plus  3  ils  ont  chaoan  thés 
.le  Koy  700.  iiv.  de  gages  payez  par  les 
Tréforiers  de  là  Matfoif ,  15a.  Iiv.  de 


Ti 
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ww  4  0  » 

4re  de  fenteur  ^  payez  fur  les  Menus  j 
chacun  joo.  1.  tant  de  gages  ^  que  de  ré- 
cotnpenie  au  Tréfot  JloyaL  De  plus  un 
écu  par  jour  pour  leur  dépenfe  de  bou^ 
iche  a  la  Chambre  aux  Deniors. 

Ils  ont  droit  de  tenir  ou  faire  tenir 
èoutioue  ouverte  en  telb  Ville  du  Roïau- 
mequ  ils  voudront  choifirieur  domiciiej 
même  à  Park ,  eoraipe  hss  CfairuTgiem 
de  Maîtrife.  Ils  louent  chacun  leur  .Pri« 
vîlegc  à  Paris  ordinairement  cçtit  ccus. 
Les  Barbiers  peuvent  avoir  chacun  deux 
Garçons  en  cette  boutique  qui  fçachent 
la  Chirurgie  ;  maiï  les  Chirurgiens  du 
Rov  ne  peuvent  pas  avoir  en  leur  bouti*- 
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BAJtBi£JlS«  - 

mat  des  Garçons  <jui  foicnz:  Barbiers 
Perruquiers.  .  . 

Ces-huir  Barbiers  lou.ëac  encore  i  Pa- 
ris le  Privilège  de  Premier  Barbier*  Ili 
en  ont  cent  écus^  à  parcager^&à  chacun 
le  tiers  <ie  foo^  iiv.  de  gages  pour  cecCB 
Charge  de  l^remier  Barbier^ 

En  Janvier  les  Cimîs  ChariesX^uifgne^ 
&:  Louis  Ton  fils  en  furvivanee  i  Faxx^ 
ço'is  de  Ville ,  &  Loiiis  de  Ville  fon  no- 
vea  en  ^L^rvivance. 

En  Avril  ^  les  Heurs  Charles  ^uifgnç^ 
&-Chftries  Bidault. 

En  Juillet  y  les  fîeurs  Pierre  Qauflea  ^ 
êc  Loiits  Guîfgne  fils. 

En  OSlobrs  «  la  ûeurs  Loûis  Cuiigni^' 
&c  Benoîft  Biner. 

.  Leur  fondion  efl:  de  peigner  le  Rof 
tant  le  matin  c^u'à  Ton  coudier ,  lui  faire 
]e  poil  >  &  J  eâuyer  aux  bains  &c  étum^ 

^  après  qu'il  a  joiic  à  la  paume. 

Un  Çhif%rpM  Operateur  p^ur  les 
dents  y  qui  prête  ferment  entre  les  mains 
du  Premier  Médecin  ,  le  ficur 
Capperon  >  4oOé  livres  de  gage$  5  9c 
éOQ.  livres  de  récompenfe  au  Trcfor 
Royal ,  Se  pour  ion  ordinaire  à  la  Cham- 
bre aux  Deniers  ,  1095.  Hv* 

Il      (oin  de  nettoyer  &  couper  lt$ 
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'33^    Etat  i>b  la  Framcï. 

'dents  s  &  fournie  de  racines  &c  d*Qm 
piat ,  ^uand  le  Rpjr  lave  fa  bouche. 

T  A  P  I  S,S  I  E  R  s* 

Hait  Taplffiers  fcrvans  par  quartier  ^ 
qui  ont  dans  leurs  certificats  cfe  fervice 
la  qualité  de  Valet  de  Chambre.  Par  an- 
cienneté ils  choifîffent  le  quartier  :  ils 
ont  dégages  300. liv.  37.  liv.  lo.  f*  pont/ 
menues  fournitures ,  &  40.  f.  par  jourl 
la  Chambre  aux  Deniers  ponc  leur  nour* 
îiture  durant  leur  quartier  .,  pain  ,  vin  j 
Se  viande  en  efpéce  y  pendant  trois  jours 
pour  leur  hors  de  quartier. 

En  Janviir ,  les  fieurs  Charles  Loifeau, 
^  Jacques*Gonier  ,  dit  Bienvenu. 

En  Avril  y  les  fîeurs  Michel  le  Prin-' 
ce  i  &  Dominique  Ton  fils  en  furvivanceî 
&  Jean-Baptifte  Milon.' 
V  En  Juillet ,  les  fieurs  Jean  le  Roy  ^ 
Loiiis  Bertheville. 

En  OHobri  ,  les  fieurs  Denis  JuUien- 
Be ,  &  Charles.  Loiiis  le  Pcfcheur, 

•Ils  aident  tous  W  jours  aux  Valets  de 
Chambre  à  ïkire  le  lie  du  -Roy. 

1 1$  on t  en  ^arde  aux  heux  de  fé  jour  de 
ià  Coup^  les  meubles  de  campagne  du 
Roy  pendant  leur  quartier  ,  &  font  les, 
meub[es  de  Sa  Maj^ét 

Quand 
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Tapissiers;  )47^ 
'  Quand  la  Cour  marche  en  campagne  3 
le  Tapiifier  qui  accompagne  les  meubles 
de  la  première  Charoore  ,  &  celui  qui 
accompagne  la  ieconde  Chambre  ,  ont 
chacun  par  jour  îfn  écu  pour  leur  nour- 
riture fur  la  CaHècce  >ce  qu'ils  appeilenc 
les  devants. 

Les  deux  Tapiffiers  hors  de  quartier  ^ 
ont  encore  leur  nourriture  pendant  trois 
jours  en  efpéce,  c'c^- à-dire  y  douze  pains 
à  eux  deux  ,  douze  pintes  de  vin ,  & 
vingc-quatre  livres  dé  veau  :  ce  qu'ils 
appellent  les  hors  de  quartier  de  chez  le 


5 

les  Fêtes  de  1  anw 
née  3  des  cierges  ^  de  la  toile  j  des  hçu« 
res  j  &c» 

Horlogers. 

Trois  HarUiirs  ^  qui  ont  anffi  dans 
leurs  Lettres  Ta  qualité  de  Valets  de 
Chambre.  Ils  ont  par  quartier  ^  c'eft->à« 
dire,  pour  trois  moi^de  fer  vice  ,  aoo.  !• 
de  gages  ,  payées  par  les  Tréfotiers  de 
Maifon  ,  150.  liv.  de  rçcompenfe  payées 
ao  Tréfor  Royal ,  &  75.  U  fur  les  Menuf 
de  la  Chambre*  Ceux  qui  fervent  plus  de 
trois  mois ,  ont  des  appointemens  4  pror 
portion  de  leur  fer  vice. 
.      Janvier  ,  thrhr^  Mm  j  le  CiQ}lfi 
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I)S    Etat  bx  la  JFilakci. 
Henri  Martinot  ^  Se  Claude  Ton  fils  ea 
(tttirivatKe* 

En  Avrils  May^  Juin^  Juillet,  A^àt^ 
lèiieur  Jacques  Marnirar.  ' 
•  En  Sépembre  ,  OQ;û0e  ,  Novembre  , 
Decemkr» ,  fi^^r  Jeiâmc  Màrtinot ,  & 
Jean  Ton  fils  en  fiirvlvance.  Il  a  aufli  la 
charge  &  gottycrnenieiit  du  grand  Hor* 
loge  du  P4bisÀ  Paris  >  &  600^  Ude  pen^ 
(ion.  g 

lis  ont  ordinaire  à  la  uble  des  Valets 
de.  Chambre  :  &  tous  les  jours  ils  doivent 
ifionter  les  Montres  Se  Pendules  du  Kof 
foir  &  matin* 

Ils  ont  les  entrées  avec  les  Premiers 
'  Gentilshommes  de  la  Chan^bre ,  &c  onc 
aufli  celles  du  Cabinet/ 

Gab^çoks^       x^a  Chaxbile. 

'  Sis  Géiffons  êrdimim  de  la  Chambre» 

flg[ui ont  400.  liv.  dégages  fur  les  Menus  ^ 
%to.  \W.  de  récompenfe  au  Tréfor  Roïal, 
59.  liv«  du  Tréforier  de  llArgenterle.  Ils 
ont  aufli  de  trois  anr  en  trois  ans  un  Ht 
çomplet  garpi  3  foi^rni  pas^les  Tapifliers^ 
appelle  le  lit  de  veille ,  &  payé  par  les 
Tréforiers  de  l'Argenterie  i$.  liv*  ils 
touchent  deux  cens  écus  pour  fournir  le 
papier  j.les  plumes  5  Tancrer  èc  la  poudre 
Çoniçil  dp$  Fid4Qçes^  <iui  fp  (leot  cian^ 
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Garçons  »b  tXÇûAUtKt.  jjf 

la  Chambie  y  ou  dans  le  Cabinet  de  Sa 
Majeftc.  De  plus,  les  liberalitcz  dequel-* 
ques  hordes  de  la  ChÂnbre  du  Roy^  que 
leur  fait  chaque  année  le  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  qui  fort  de  fer«. 
Vice.  , 

Les  (leurs  François^  Antolne  le  Cadet  ^ 

&  François  fon  lîls  en  fur  vi  van  ce.  An- 
toine B  fîre  ,  auffi  Concierge  de  la  peti- 
te Ecurie  de.  S.  Germain  en  Laye  »  &C 
jacque:^- Antoine  ion  fils  en  furvivance. 
Bertrand  Magonrier  ^  &  Jean- Bertrand 
Magontier  fon  neveu  en  furvivance. 
Jean-Charles  Tourtelike  ^  &  Charles- 
Augufte  fon  fi!s  en  furvivance.  Antoine 
Baligaa»  dit  S.  Quentin.  L6ui$  BonviU 
licrs. 

Les  Garçons  de  la  Chambre  font  toû« 
jours  dans  la  Chambre  pour  recevoir  les 
ordres  de  leurs  Supérieurs ,  ou  en  leur 
'  abfence  du  Roy  même.  Ils  ont  foin  de 
la  cire  de  la  Chambre  y  Se  les  rcftes  de 
cette  cire4eur  appartiennent»  Les  matins 
Us  tiennent  la  porte  de  la  Chatnbre  ,  Sc 
(ont  les  trois  promteres  entrées  ^  avant 
que  les  Haiflicrs  y  foicnt,  &  meftcnt 
en  pofTeffian  de  la  porte  les  Huiflicrs  àt 
la  Chambie^  Ils  ont  leur  part  à  ce  que 
donnent  ceux  qui  prêtent  ferment  îm?nc* 

platement  (At(c  Ic^  main»  du  Roy  ^  dans 

su 
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Etat  de  la  Frakcç. 
lu  Chatiibieou  <lans  le  Cabinet  ide  Sa  Ma^ 
je Aé.  Ils  ont  une  table  à  part  ^  &  Sa  M^- 
y^fic  en  1^75*  leur  %faic  expédier  dçnott* 
Ypllies  Lettres  en  conHrniatiçn  des  précé- 
dentes 3  par  lefquelles  il  leitr  a  donné  la 
qualité  d'Ecuyers.  Ils  piccent  ferment  j 
-coomie  lç$  auctes  Officiers  de  la  Cham^ 
^  bre  9  eotr^  les  fnaips  dy  Premier  Gen- 
tihhomme  en  année  d*exerciçe.  Quand 
pa  joue  dan;  la  Chambre  &  autres  Ap^ 
partemens  du  Roy ,  ils  ont  les  profits  dit 
jeu ,  pour  les  cartps  q}x*ih  fourniflenn  • 
Ib  ont  foin  de  préparer ,  ou  de  faire 
préparer  pUificiirs  chofes  néeeflfaires  à4a 
Çliambre ,  ks  tahlçs ,  les  tapis  &  les  fîp- 

rs  pour  lès  Confeils  qui  fe  tiennent  dans 
Ciiambre  »  ou  dans  fe-Cabinet  du  Roy. 
Ils  ÇQUchent  towioujs  deux  proche  fa 
Çh\ztnhx^  du  Roy ,  un  dcuis  rÂntichan)- 
bre ,  &  rautre  dans  le  Çabinet  de  Sa 
M^jtSiL.lk  vont  avertir  à  la  Bouche' 
qij  on  apporte  le  boiiillon  ^  quand  le  Roy 
efï  prend  }  comme  auffî  qu'on  apporte  le 
^jçuDe  de  Sa  M^jeilé. 
^. Il  y.  a  encore  à  la.C^ambre  deux  Pfrn 
tC'Chaifes  £  (affaires  ^  fer  vans  fix  mois  4' 
tfpQ.  L  de  gî'ges  payéesfurlesMéhus  ,  & 
2po.  L  de  récomjyînfe  au  Tréfor  Roy^U 
Philippe  SeneJier,  &  Jean  fon-fils  en 
%viyanpe,  ^^cques  (Jal^brç  4ç  Pçrj:*ulç, 

•  1^  *  •  • 
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•'  Garçons  DE  t  A  CftAMBRi.  341 
Le  ?OYù  tdhlc  porté  aufïï  à  TEglife  oii 
CÎIiapelle ,  le  fauteuil  de  la  Chambre  pour 
le  Roy ,  c  eft-à-dire  ,  au  Scrraon.. ,  au3t 
grandes  Mefles^  aux  Ténèbres  3  ou  autre 

'  part.  * 

Il  y  a  un  Troteur  ordinaire  de  la  Chairii- 
brc  &  des*  Cabinets  du  Rby  ,  par  com* 
niiflion.  Simon  ColalTe ,  die  la  Branche^ 
qui  ert:  payé  tous  les  mois  ,  par  les  prcv 
niier^  Vaietç  de  Chambré  ,  &c  a  par  aa 
540.  liv. 

PORTAUIIS         LA  ChAUB^E* 

Huit  Pêrteurs  de  lits  &  meubles  y  ou 
Toru-meubUs  de  la  Çhambre  &  G  ai  de- 
robe  3  (êr^âti$  par  Quartier.  François  le 
Roy.  Philippe  Aide»  &  Philippe  fou  âls 
fil  furvivance.  Martin  Perron  ,  &  Jaci 
.  è|ues  Perron  ibu  fils  en  furvivance*  Jo--^ 
ie^ph  Antoine.  Arnoul.  Jean  Lyon.  Jem 
Pùiireau.  Jean  Baptifte  Guencbaut*  Ils 
ont  de  gages  pour  leur  nourriture  &^cn» 
treteneme'nt  85.  L  au  bbnt  de  chaque 
quartier  ,  qui  fait  à  chacun  340.  livres 
par  an.  Ils  ont  quelques  Garçons*  fous 
tux. 

Un  Porteur  des  meubles  de  Chambre 
ayecfon' Garçon  y  acconipagnent  dans  les 
voyages  la  première  Chamore  du  Roy  , 
&  k  lendenuin  la  féconde  Chambre  ell 

p  "j 
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34i  Etat  di  la  France* 
pàreilleaient  accompagnée  d'un  autre 
Porieur  des  meubles  &  de  Ton  .Gar- 
çon y  qui  fe  trouvent  à  la  defcenre  ou 
arrivée  de  ces  meubles  &  coffres  y  afin  dç 
leï mettre  dans  la  Chambre  defcinée  pont 
le  Roy  3  ou  autre  lieu  de  feufcté  ,  &  les 
coffres  de  la  Garderobc  dans,  la  Garda^ 
robc«       .  • 

De  plus,  il  y  a  le  Capitaine  de  PE^hU 
fage  des  Mulets  ^  M«  Loiiis  Martin  , 
Sr  des  Fontaines  ,  auffi  Valet  de  Cham- 
bre du  Roy  :  il  commande  ledit  équipa-* 
ge  ,  dont  les  Mulets  conduits  par  des 
Muletiers  habillez  de  ia  livrée  du  Roy  ^ 
efcorrez  par  un  détachement  des  Cenc^ 
Suifles^  icrvcnr  à  porter  Ies4its  du  Roy 
^  les  tapifferie^  de  campagne  ^  avec  les 
coffres  de  la  Chambre  &  de  la  Garderobc* 
Il  eit  à  remarquer  ^  que  les  quart»  Pie* 
miers  GentiUhommes  de  la  Chambre  ont 
chacun  quatre  Mulets  de«et  équipage  dia 
jjlioy  ,  &.que  celui  d'entr*eux  oui  eft  ça 
â^née  en  a  ûx  :  le  Grand  Maître  de  la 
iGardcrobe  en  a  ^^uatre  :  le  Secrétaire 
d'Etat  ayantle  département  de  ia  Maifon 
de  Sa  Majellc^  en  a  trois  >  &  les  In  rené 
•dans-Contrôleurs  Généraux ,  &  Trcfo- 
fiers de  r Argenterie  9  &c  desnunus  Piai- 
iîrs  &  affaires  de  la  Chambxe  du  Roy  ^ 
chacun  deux. 

*  - 
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Garçons  d£.  ia  Chambre.  343 
*  Après  cents  ces  Officiers  de  la  Chaiti* 

bre  j  il  y  a  encore  les  Peintres  :^  les  ScHli^. 
teurs  ,  les  f^itrUrs.  Deux  Menuijien^ 
fervans  par  fenieilce.  Les  Serruriers  »  l«s 
Caffretiers-'MaLUtiers  de  la  Chambre  Sc 

Garderobe« 

Il  y  a  encore  quelques  Corps  apparte-; 
nans  à  la  Chambre  ^  comine  , 

LEVRETTES  ET  LEVRIER^, 

»B*  LA   GttAM9R8*    .  ^' 

Le  Capitaine  de  cet  équipage  ^eiè  M* 
.Zacharie  de  Vaflan.  ' 

Quatre  Kale$s  ôc  Gardes  des  LevretCer 
de  la  Chambre  >  Mathurm  Prevpfti 
Toa£Ëânt  Gérard  ;  François  BaiUy 
N  •  •  •  du  Bu.  Le  Capitaine  a  a4â^é^.  li^* 
tantpcmr  bi  ^  que  pour  ks  quatre  Gar** 
des  des  Levrettes. 

Le  même  M.  de  Vaffân  eft  auflî  Capi-' 
taioe  des  Lévriers  de.campagne ,  comme 
nous  dirons  ci^après  àu  Chap.  du  Graxid  ^ 
Veoeof  • 

De  plus ,  il  y  a  les  petits  Chiens  de  U 
Cbâmbne  élu  Roy  ^  qui  font  à  la^  charge  de 
François  Antoine  ^  &  Loiilsr  Charles  Ans-  , 
tofne  ion  jSls  cadet  en  furvivante  ,  qui  a 
pour  Bouxcicure  iiir  le<;  menus  plaiûrsda 
Roy  144^. L  de  gages aoo.  1.  payées. 

T>    •  •  •  • 

'    P  Ulj 
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344  Etat  DS  la  France» 
pac*Os<lannanc€ ,  pour  an  jufto-aU'^corps 
de  livrée.  Il  garde  les  chiens  que  .ron 
damie  au  Rcy  peur  chaillèr  ,  comme 
çhiens  CQUchans»  &  chiens  à  tirer  en  vo. 
lant.       •  ' 

Le  Pâriffier  du  Roy  délivre  par  jour 
(cm  bîfcuits  pour  les  petits  chiens  de  Sa 
Majefté- 

Deux  f^9ls  de  la  Chapibredu  Roy, ou 
iei  Oifemx  de  la  Chambre\  contenant 
un  vol  pour  les  champs ,  fie  un^  vol  pour 
Pie  3  indépendans  delà  Charge  du  Grand 
•Fauconnier.' 

Lf  <7/>^/du  vol  pour  les  "champs,  M. 
Nicolas  du  Pont  de  Compiegne»  Sr  de 
•JiPMvier,  &  Charles  (on  fils  en  furvî- 
4rance  y,  Lieutenanc  Rcfoimé*  id'In£iiw 
tcrie.  • 
'  Il  a  tzxA  fomt  g^gès  Hb  cntteteneii 
mens  j  que  pour  la  nourriture  &  dépen* 
k  des  Oiksàat  de  la  Cbambre^  7^6^  L  Se 
pour  fbn  rcmbourfemcnc  d  achat  d*Oi-»  ' 
leaax  450.  L  . 

Un  i^42/r^F4ivctf;7mer,  Pierre  Dupuy>  . 
500.  K  '  ^ 

Un  Ficfueur^  Pierre  Michel  ,  %^oA^ 
Il  y  a  auflî  François  Verdicr  qui  a  pour 
achat  d'Oifeaux  &  gahiiraresjd'iceux  ^ 
490.  L  19  L  &c  pout  les  Poules  du  VoL 
delà  Chatnbre  j  140»  U. 


Digitized  by  Google 


Oiseaux  de  la  ChambAb.  341 
Un  f^dlet  dis  Epagnenls  de  la  Charn*-» 
bre  du  Roy  poux,  le  vol  des  champs  > 
François  Antoine.  Les  chiens  qui  font 
à  fa  garde  fervent  pour  faire  voler  les 
Oifeaux  du  Roy.  Il  en  doit  avoir  dix- 
buit.  Il  a  pour  fes  gages  ^  entretenement 
&  nourriture  5  47. 1.  10.  f.  pour  les  fou- 
liers  des  Valets  d'Epagneuls  ji.  1.  pour 
la  nourriture  &  dépenfe  des  dix  ^  huit 
£pagneuls  par  an  ^  13  ii.     à  raifbn  de 
4«  i7 par  jour  pour  chacun.  Il  aune  Or^- 
donnance  de  200  L  au  Tréfor  Royal  pour 
foû habiUenjent.  ,  - 

Le  ol  f  our  Fie  de  la  Chambre  du 
Roy. 

•Le  Capitaine  &  Chef  ^  M,  Loiiis  Dau* 
2y*de  Sdnt  Romant  ^ .  qui  a  poiîr  gages 
500.  1.  ôc  pour  la  nourriture  &  entretien 
ce  cinq  pièces  d'Oifeaux  >  à  raifbn  de  3 1  £% 
par  jour,  273.1.  15,  f. 

Un  Maître  FoMcomier^  300.  liv.  M, 
N. . .  •  '  ^ 

Un  rigueur ,  N . . .  fîeur  de  Genillac^ 

Un  FanconnUr  Oifelenr  ou  Tendeur^ 
Nicolas  Turpin  ,  tant  pour  fes  gages  que 
pour  le  renouvellement  d'Oifeaux  ^  a  par 
an  ^  450.  L 

Ces  deux  vols  des  Oifeaux  de  la  Cham^ 
ère  dn  Roy  ^  pour  les  champs  &  pour  Pic 
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font  cnticremcnc  Indcpcndans  du  Grand 
Fauconnier  ^  ainû  que  les  OifeauK  du 
Cabinet  de  Sa  Majefti  ^  comme  nous  di- 
rons ci-après. 

Quatre  r det$  des  grmd%  htvritrs  de  la 
Chambré  ^  pour  leurs  gages  ^  nourritures 
&  entreteaemens  de  aouxe  jgrands  Le» 
*  vriers  qu'ils  ont  fous  leurs  charges  3  & 
4eux  Aides  qui  fetYcnc  à  les  panier^  911». 
1.  chacun.  Efpric  Piquet  de  Liziere.  Joa- 
cbim  Guy^  &  Barthelemi  ibn£ls  enfuf- 
vivance.  Charles- Loyi^  Vaflal.  Jean  $e- 
yeftre. 

Trois  V itUts  de  Limiers  de  la  Chambre, 
pour  leurs  gages  ,  nourritures  &  entre- 
tenemens  de  iix  Limiers  de  la  Chambre, 
chacun  54^  I.  Pierre  Soret.  Jacques  du 
jBreiiil.  Jean»  Antoine  Maâbn  de  la  C^U 
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AR^TICLE  V. 

Garderobe. . 

LA  Charge  de  Grand  Maître  de  laGar- 
dérobe  a.^  créée  le  x^.  Novembre 
166$'  Celui  qui  la  poflede  préfcntemenfc' 
cft  François  Duc  de  la  Rocbefoucaud  ^ 
Pair  de  France,  Prince  de  Marcillac^ 
Comte  de  Durecal  &c  de  Damviile  ,  Ba^. 
ron  des  Baronies  de  Cabeufac  >  Vertiieil  , 
Monti^naÇ)  Charente,  Touriets  &'au^ 
très  «  Grand  Maître  de  la  Garderobe  à\x 
Koj  »  ^  Alç^uodxe  Duc  de  la  Rocbe^ 
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34^   Etat  B£  LA  Fhamce. 
guyofi  fon  fils  en  furvivance.  Voyez  fes 
qualitez  »  alliances  &  arroes^  Tome  JiL 
étux  Dhcs  &  Pairs. 

'  Le  Grand  Maître  de  la  Gardefobe  prê* 
te  ferment  de  fidélité  entre  leç mains  du 
Roy  s  &  le  reçoit  4cs  quatre*  premiers 
Valets  de  la  Garderobe  ,  des  Valets  de 
Garderobe  ordinaires  &c  de  quarder  ,  dit 
Forte-malle^  des  Garçons  de  la  Garde* 
robe  y  des  Tailleurs  ,  de  rEmpefeur ,  & 
des  autres  Officiers  de  ia  Garderobe  ôc 
des  Marchands  fourni  flans.  lia  19600. 1, 
d'appointemens  ,  &  les  même^  honneucs 
&  privilèges  que  les  Premiers  Gentils- 
hommes de,  la  Chatnbre  }  de  plus^  quatre 
Mulets  de  l'équipage  du  Roy. 

Il  a  foin  des  habits  ,  du  linge.  &  de  la 
chauITure  de  SaMajefté  ,  &  dirppfe  de 
toutes  les  bardes  ,  quand  le  Roy  ne  veut 
.  plus  s'en  fervir.  Le  Grand  Maître  de  la 
Garderobe  donne  la  chemife  à  Sa  Majè^ 
.   Aé^  en  labrence  des  Princes  du  Sang» 
du  Comte  de  Touloufe,  Prince  légiti-  . 
mé ,  du  Grand  Chambellan  &  des  Pre-. 
miers  Gentilshommes  de  la  Chambre.  Le 
matin ,  quand  le  Roy  s'habille ,  il  met  à 
Sa  Majefié  la  camifole  ^  le  cordon  bleu 
&  lui  vêt  fori  |ufte«aa- corps  ^  le  Imt.» 
fiuand  on  .deshabille  le  Ro^  >  il  lui  pré- 

Kitfe  la  camifole  de  'nuitjdc  ^uçIquQi 
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temps  après  fon  bonnet  &  fon  mouchoir 
de  nuit  y  &  lui  demande  quel  habiiie-^ 
ment  il  iui  plaira  prendre  le  lendemain. 
'  Aux  jours  de  grandes  Fêtes  folemneU» 
les  9  il  mer  le  manteau  fur  les  épaules  du 
Roy  ;  &  fi  Sa  Majefté  a  été  facrée  3  il  lui 
metauin  le  Collier  de  l'Ordreaprès  qu'il 
eft  hibillé.  lia  fon  appartement  dans.  U'. 
logis  du  Roy* 

Quand  le  Roy  donne  Audiance  aux- 
Ambafladeurs ,  le  Grand  Maître  de  U 
Garderobe  a  fa  place  derrière  le  fauteiiil 
de  $a  Mafefté  ^  à  côté  du  Premier  Gen- . 
tilhomme  de  la  Chambre  3  ou  du  Grand 
Chambellanf  ^  &  prend  la  gauche  de  k 
chaiie  du  Roy. 

Le  Grand  Maître  de  la  Garderobe 
fait  faire  tous  les  habits  ordinaires  du. 
Roy  i  mais  les  Premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre  ordonnent  aux  Inten- 
dans  &  Contrôleurs  de  l'Argenterie 
menues  affaires*  de  la  Chambre  y  de  faire, 
faire  le  premier  habit  de  chaque  deiiil  « 
&  les  habits  par  extraordinaire  ,  comme 
quand  il  y  a  bals  »  balets  ,  mafcarades  ^ 
caroufcis  ,  tournois  &  autres  divrtrtifTe- 
mens» 

Il  y  a  d'ancienne  création  deux  MaU 
trH  de  Is  Garderùkt ,  fiervans  pas  année  » 
fi'aacicns  gages  3400.  1.  ôc  pluHeurs  aua. 
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très  appoincemcns  montans  à  iSooo.  1.  ic 
plus. 

En  ïjii*  M.  Jean- Baptifte- François 
des  Marets  >  Marquis  do  Maillebois  ^ 
Lieutenant  General  en  Languedoc  ^  Ma**  . 
têchal  de  Omp  y  Ch.  L. 

£u  17  la*  M.  Loiiis-Nicûlas  le  Teilier^ 
Marquis  de  Souvré. 

Ils  font  femienc  de  fidélité  eutjre  4ei 
mains  du  Roy  ,  &  en  rabfencc  des  Prin- 
^dtt  Sang ,  ou  du  Comte  de  ToulouÊt, 
Prinpe  légitimé ,  du  Grand  Ckambel-* 
lan  >  tles  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre^  &  du  Grand  Maître  de  k 
Gardeibbe  y  ils  donnent  h  chemife  an 
Roy.  Ils  retrouvent  auûi  aux  Audiances 
des  AmbafTadeurS)  6c  montent  fur  Teflra*  ' 
de  ou ie  haut  dais. 

Celui  qui  eft  en  année  j  a  Ton  apparte*^ 
ment  dans  le  logis  du  Roy.  Le  matin  » 
quand  le  Roy  s'habille ,  il  préfente  à  Sa 
Majefté  fa^  cravate  ,  fon  mouchoir  5  ùs . 
gans  »  fa  canne  &C  fon  chapeau.  Le  Roy 
Tuide  les  poches  de  Thabit  qu'il  <|uitM 
dans  celles  de  rhabit  qu'il  prend  ^  &ce(^ 
le  M^tre  de  la  Garderobe  qui  lui  pré«' 
fente  ces  poches  pour  les  vuider  :  le.  (oit 
le  Roy  fort  de  fon  cabinet ,  &  trouve  à 
la  porte  le  <  Maître  de  la  Gardesobe  qut^ 
Tattend  j  ôc  encre  les  m9Uis4^^^1  il  net . 
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Tes  gans^la  canne  »  Ton  chàpeàu  \|  ipa 
.  épée  Avec  le  çeincuxon«  £c<|uaod  k  Roy 
i  prié  Dieu ,  il  revient  fur  fon'Éwteml 
achever  de  Te  deshabiller  ^  où  le  M4cre 
de  la  Gardeiobe  tire  le  jufte-au-corps  ^ 
la  vefte  £c  le  Cordon  bleu  du  Roy  ^  â( 
reçoit  auliila  cravate  de  Sa  Majefté. 

Les  quatre  Prmkrs  Falots  dê  Gardas 
rob€  fervent  par  quartier  :  ils  ont  la  clef 
des  coffres  ^  8c  couchent  dam  la  Gardo- 
robe.  Celui  qui  cft  en  quartier  prcfentc 
au  Roy  fes  chauffons ,  fes  jarretières  i  &  . 
le  foir  le  Maître  de  Garderobe  tire  la 
manche  droite  de  la  vefte  &  du  jufte-au- 
corps.de  Sa  Majefté ,  &  le  premier  Valec 
de  la  Garderobe  en  tire  la  manche  gau- 
che ,  reçoit  ce  jufte-au-dorps  ^  la  Vefte 
&c  le  Cordon  bleu,  remettant  le  tout 
entre  les  mains  il'un  des  Officiers  de  la  ' 
Garderobe*  Enfuite  le  premier  Valet  de 
Garderobe  défdtt  la  jarretière  gauche  , 
qu  il  donne  au.  Valet  de  Garderobe  >  qui 
a  déchauffe  le  Roy  :  après  il  noue  le  ru* 
ban  de  la  manche  gauche  de  la  chemife 
de  Sa  Majefté* 

En  rahlence  du  Grand  Maître .  Se  du 
Maître  de  la  Garderobe,  r'cft  le  premier 
Valet  de  Garderbhe q|jii  &it  touek ies>^  * 
vice  de  la  Garderobe.   '  ^ 

giund  le  Roy  iiiaxcltt  en  ouopagoe  ^ 
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Içs  Molecs  de  ia  Garderobe  portent  le  lie 
&  le  cofFre  des  hardes  du  premier  Vakc 
de  Garderobe  de  qiiarrier.  7  ^ 
Ils  ont  de  gages  815.  iiv.  par  les  Tré- 
foriers  de  k  Maiibn  ,  3431.  liv.  dap- 
pointemens  au  Tréfor  Royal ^&  leur  or* 
ainaiteen  argent,  1750.  liv.  à  la  Cham- 
hte  aux  Deniers  de  chez  le  Roy.  11$ 
avolent  la  même  table  des  Premiers  ya- 
iecs  de  Chambre. 

En  Janvier. 

.  M.  Claude- Nicolas- Alexandre  Bon-* 
temps,  &  Claude- Etienne  de  la  Roche 
en  (urvivance. 

En  Avril. 
M.  Jean  Quentin  ,  £eur  de  Chanla« 

En  luilltt. 
M.  Loiiis  Quentin,  fieur  de  Viliiers^ 

•  .  En  Oâùhre. 
M.  Jacques  Binet,  Concierge  dek 
nouirelle  Volière  de:  Saint  Germaisi 'en 
JLaye ,  &  René^Georges  Binet  fon  £ls 
'  en  lurvivance. 

Un  y alet  de  Garderobe  ordinsin^  dont 
k  Charge  a  cté  .créée  en  1100.  X  [ 

de  gages  ,  ôc  bou^  à  Cour  toute  i-W 
née,  lefieur  Loiiis-  Armand  le  Mo)ine^& 

ioiustÇbules  fon  £k  «n^  iavrivaace^'  ^  * 


1 
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Seize  autres  alets  de  Garderobe  ,  qui 
ont  5  20*  L  de  gages  ^  ,&c  bouishe  à  Cour  > 
à  la  table  dire  des  Valets  de  Chambre  : 
ilt  ont  cfajMTun  on  Valet  qui  inange  àpdis 
eux  de  la.deiTerte  de  cette  table.  Ils .  feb- 
vent  qiiatK  par  quartier ,  fçavoir  : 

Les  fleurs  Pierre  d'Orvalle ,  Sieur  de  . 
Fxenes  r  TAiguilloiu.  Plullppe-Aubréli» 
que- de  Ronquerolles.  Michel  Mo2ac. 
Pierre  le  Mer  y  de  Piefond* 

En  Ayril. 
Les  fieurs  Jacques  le  Mercier.  Huberc 
Houdarc  9  &  Charles  Houdajrt  fon  fils 
en  furviiraiice  GuiUaume- Jacques  Lotiis 
de  FoDtenai  »  Sr  de  Mooflenne.  Nicolas* 
Vincent  du  Trou. 

Kn  Ikillet. 
Les  /leurs  Etienne  Cagnié  ^  Sr  de  la 
Grefie^âe  Etienne- Jacques  (Icm  fils  ea 
furvivance*  Lciiis  Picaud.  Antoine.Tré- 
hoÊX  ^  auffi  Concierge  de  la  Sarinten« 
dancc  des  Bâtimens  à  Saint  Germain  en 
taye*  Sauveur  d'HauteviUe. 

En  OBobre. 
Les  /leurs  François  de  la  Fofie  3  Sr  de 
Valpendant ,      Guillaume-François  de 
la  Foffe  fon  fils  en  fiirvivance.  François 
la  Noue*  Piecre^Nicdas  Heberc«  Pierre 
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ia  plûpart  des  ^ordinaireS'.ûc  ferme 
qu'au  défaut  de  ceux  de  quamcr  >  nean- 
noins  le.  Valoc  de  iGarderobe  ordinaire 
ibn;  coujouns  cb^z  le  lioy  canjpinteaieiic 
avec  ceux  de  quartier. 

Les  Valets  de  Garderobe  apportent  ks 
habits  de  Sa  Majedé  ^  &  ont  pour  foo* 
âioQ  particulière  de  dennet;  au  Roy 
ouand  il  s'habille  »  Ton  haut-de-  chauile^ 
iesbas  &.  ies  bottes  ^  quand  il  en  prend* 
lUdccbaufTcnt  &  débottent  toujours 
Roy  du  pied  gauche.  Outre  cela  ils  dan- 
nentau  Grand  Maître  ^  au  Maître  de 
la  Carderobe  ,  ou  en  leur  ab(ence  au 
Ptemier  Vakt  de  Gardorobe ,  les  haï  dos 
pour  habiller  Sa  Majefté  3  ou  bien  les 
.ptèfentent^  les  mettent  ou  les  vâcent  au 
Roy  eu3f-même«  en  leur  abfence.  llspren* 
nent  fur  les  genoux  du  Roy  la^  chemife  * 
me  Sa  Majeile  quitte  »  ou  la  leçoiveot 
4e  la  nain* 

Dans  toutes  les  autres  occafîons ,  pen« 
dantle  jour ,  où  le  Roy  a  befoin  de  fai* 
re  quelque  changement  dans  fonhabillo' 
ment ,  comhie  quand  il  joue  à  la  paume 
&  au  retour  de  la  chafle  ^  ou  de  laprooÈie- 
nade  ^Jes  Valets  de  Gar dérobe  fout  la  me- 
nUe&nâion.. 

Quand  la  Cour  marche  en  campagne > 
kl  coffiwsdela  Gardetobe^-fiiitt  f»xtagex  ' 
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en  deux  Chan^bres ,  &  les  deux  Vàlcc5 
àc  Gatderobe^^ui  accompagnent  chaque 
Chaa^brc  ,  oiu  deux  écus  par  joui:  fur 
la  CaiTetce  du  Roy  pour  les  devants.  Ils 
ont  la  qualité  d'Ecuyer. 
U  n  Pme^malle ,  Simon-François  Mou*» 

ret^  ôc  Louis  Courdoumerfon  gendre  c^ 
furvivance. 

Lorfque  le  Roy  fort ,  le  Porre^-malfe 

cû  obligé  de  monter  à  cheval  pour  ks:^ 
vit  Cl)  coures  occafions  avec  fa  malle  , 
couverte  d'une  houilè  en  broderie  daf 
aux  armes  de  Sa  Majefté.  Il  ne  fuit  point 
Duand  le  Koy  va  à  la  challè.  U  porte 
ddns  cette  malle  toute  forte  de  commo» 
ditfiz  coavenables  à  l'habillement  œmr 

4 

£ler ,  comme  habit linge  ,  rtibans ,  lû^ 
e  de  chambre  ^  hoAnèc  ^icc  Cet 
cier  qui  a  la  qualité  d'jEcuyer  ^  eâ  inon* 
té  \  \  Ëctitie  >  ^  9k  autant  de  relais  que 
le  ^koy  ^  pour  le  pouvoir  fuivie  & 
le  point  quitter.  Il  a  900^  livres  de  ga» 
ges  pavyez  fur  les  Menus  »  Z40.  livrer  dé 
réconipenfc  au  Tréfor  Royal  ;  quinze 
Lo4Î4sdor  par  an  païez  pr  les  Maitre^ 
de  laGarderobej  &  environ  1250.  liv» 
poBr  (on  fitdfiîaite ,  païées  à  la  Chambinç 
aux  Deniers.  C  eÂ  en  couc  4  ^  Q  o.  1^ 
vre$« 


I 


A^e    Etat  d£  la  FraWceI 

r0h ,  fecvans  par  accommodement  l'un  . 
pour  Tautre ,  enforrc  qu'il  y  en  air  toû^ 
jours  deux  pour  faire  le  fervice^  les  fîeurs 
Edme-Robcrt  du  DefFand  j  &  dhailes^ 
Françoi&foD  ûls  en  furvivance  }  Barthélé- 
my Autran,  &  Barthélémy- Jean  fon  fils 
en  furvivanceiAntoine  le  Bon  y  &c  Loiiis 
Piau.  Ils  font  païez  au  Tréfor  Royal  à 
raifon  de  lo.  icus  par  duartier.  Ils  ont  . 
foin  de  tous  les  habits  &  du  Hnge  duRoy. 
Le  Grand  -  Maître  de  iâ  Gàrderobe  leitt 
donne  a  la  fin  de  l'année  partie  des  kabics 
de  Sa  Majefté.  Il  jûnc  auflî  en  garde  plu« 
£ears  pierreries  ^  comme  des  épécfs  gar- 
nies  4e  dîamans ,  des  Croix  de  TOrdre 
suffi  d)ç  diamans»  &  autres  pierreries  coih 
yenablés  aux  habits  de  Sa  Majeftc.  Ils 
.  ont  ordinaire  à  la  table  ^  dite  des  Valets 
de  Chambre  >  Se  ils  ont  chacun  un  Valet 
qui  mange  après  eux  de  la  deflcri^Aft 
cette  table.  Ils  gardent  les  clefs^  des 
lires  y  &  ont  k  qualité  d*Ecuyer. 

Tout  le  corps  de  la  Gàrderobe  ,  çclt- 
à-dire  les  Offieîers  ,  entrent  les  premiers 
dans  la  Chambre  ^  avant  même  que  k. 
Roy  foit  forti  de  fon  Ht  (  ou  foit  venu 
de  chez  la  Reine  quand  il  y  en  a  )  a&|- 
dc  tenir  tout  prêt  rhabillcment  de  S\ 
Majeftc.  ; 

Tous  les  jours  il  y  a  deux  pintes  de  via 
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de  table  &  un  pain  double  pour  le  déjeu- 
ner de  tout  le  corps  ou  de  tous  les  Offi-' 
cîers  de  la  Girderobe. 

On  place  ici  le  Porte-mail  ordinaire  du 
Roy  y  parce  que  fa  reteme  (  on  appelle 
ainfî  les  provifions  des  Officiers  de  la 
Mai  Ton  du  Roy  )  eft  adreflee  au  Grand 
Maître  de  la  Garderobe  i  fes  fondions 
font  d'aller  prendre  dans  les  coffres  de  la 
Garderobe  un  Mail ,  une  Pafic  ou  Lié- 
ve  ,  &  des  Boules  ,  lorfquc  le  Roy  veut 
prendre  cet  exercice,  &  de  les  préfenter 
à  Sa  Majeftç.  Cet  Officier  éroit  autre- 
fois emp  oyé  dans  les  Etats  des  menus 
plaifirs  &  affaires  de  la  Chambre  pour 
400.  1.  de  gages  &  cnrrcrenemens.  Il  s  y 
trouve  inleré  depuis  Tannée  1^31.  jul- 
qu'en  qu'il  en  fut  rayé-,  &  depuis 

il  ij'y  apoinr  cré  fait  mention  de  lui.  Le 
titre  de  cette  Charge  a  pourtant  fubfiflc 
&  fubfifle  encore  Yur  l'Etat  des  gages 
des  Officiers  Domeflîques  de  la  Maifon 
du  Roy,àraifon  de  200.  1.  de  gages. 
Outre  cela  il  prétend  24c.  U  de  rccom- 
penfe  au  Trclor  Royal  ,  &  549.  Hv.  de 
livrées  pour  fa  bouche  à  Cour.à  la  Cham- 
bre aux  Deniers.  C*eft  lefieur  Nicolasle 
Seftre  qui  poffede  cette  Charge  depuis  Iç 
io#  Août«.i720, 


Etat  ob  ia  Framcb. 

TaillevksOrdinares. 

Ils  Tonc  iîx  couchez  fur  VEnt  de  la 

•  «  ■ 

Mai'oudu  Roy  aux  gages  de  izoT  livres 
chacun.  Ce  lent  les  iieurs^Bartbelemi 
Autran,  &  Barthclemi- Jean  fon  fils  en 
Survivance.  SimoR-François  Mouret»  ^ 
Louis  Courdoumer  fon  gendre  en  fur- 
vivance.  Louis  *  Baftkdfemi  Hocliart» 
Loîiis  Foreftier. Nicolas  i'Hofte- de  Saint 
Loiiis  y  &  Ciurles  le  Sueur*  Mais  il  n^y 
i  que  le  (îeur  Autran  perc,  auifi  Garçon 

'  ordinaire  de  la  Garderobc ,  &  fon  fils  en 
(orvivance  >  qui  cravaillenc  feuis  pour  les 
habits  du  Roy.  Il  eft  qualifié  Valet  de 
Cbatnbre  de  S.  M«  &  ooit  fe  troaver  à 

'  fpa  lever  pendant  qu'on  Thabillc.  Qiiand 
le  Roy  prend  un  habit  neuf  ^  pour  cette 
ptemiere  fois  le  Tailleur  picfeuce  les 
chauffes  de  Sa  Majefté» 
^  Outre  £es  g^ges  ordinaires  de  i  ao«  IW^ 
*  il  a  150.  K  de  récoropenfe  par  quartier, 
payées  auTréfor  Royal  »  &  encore  tfoo. 
1.  à  la  fin  de  Tannée ,  payées  par  le  Tré- 
forier  de  TArgenterie^  &  bouche  à  Cour 
toute  Tannée. 

.  Un  £i»^f/^i»r  ordinaire >  le  Sr  Etiennç 
de  Miramond  ,  Cravatier  du  JRoy  ,  & 
Jean-Lotiis  de  Miramond  fon  fiU en  fui» 
.  vivancc.  Il  a  £oq.  1.  de  gagesjpar  les  Tré» 
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iocief  s>des  Menas  ,  ^oo.  l  pour  fa  boudie 
à  Cour  ,  à  la  Chambre  aux  Deniers ,  604 
h  pour  les  favoas  ^  par  les  Tréforiers  de 
l'Argenterie^ioo^L  pour  toilette  &  caffet- 
te  y  par  le  Maître  de  la  Gàrderobe  en  an«^ 
née  ^  &  150.  liv*  par  les  Tréforiers  de 
l'  Argenterie,  pour  faire  blanchir  &  rem- 
ulir  les  peignoirs  &  toilettes  do  la  Chani- 
Dre. 

De  plus  ^  quand  11  va  en  campagne  l  la 
fuite  du  Roy  9  il  a  }  liv.  pour  ache- 
ter un  cheval  ^  &  alors  au  lieu  d'un  éca 
pr  jour  pour  fa  noarrirure ,  il  touche 
une  demie  pidole  chaque  jour  3  &  il  efl; 
payé  de  tout  çela  fur  k  GaÎTette  da 
Roy. 

Il  plie  les  cîavates  de  Sa  Majefté  f 
HQuë  les  rubans  ^  aân  qu  elles  foient  tou- 
te» prêfes  à  mettre.  Il  préfente  la  cravate 
du  Roy  au  Maître  de  la  Gàrderobe  ^  ou 
bien,  au  premier  Valet  de  la  Gàrderobe^ 
êc  après  qu'il  lut  a  donné  cette  cravate  ^ 
i\  accommoda  le  col  de  la  chemife  du 
Roy«  La  crav>t0  mife  ^  s'il  apperçoit 
qiiejqu  endroit  qui  n'aille  pas  afTez  bien  ^ 
il  y  met  encore  la  main»  £n  l'abfence  de 
fes  Supérieurs  fil  met  la  cravate  au  Roy# 
Il  attache  tous  les  matins  les  diamans  éc 
I0  manchettes  aux  poigoçts  des  chemifes 
de  S.  M«  Il  aeticcp  Iks  xaaios  toutes  1^ 


}Vo    ,£tatdb  la  F&amci; 

cravates  ,  les  manchettes  ,  &  tous  les 
^  points  &c  dentelles  pour  le  linge  du  Roj, 
Il  a  pareilles  entrées  que  les  Officiers  de 
laGarderobe. 

M""  le  Roux^  Marthe  David 
flijfeufe  de  pcrfnc  pàr^  cofnmiâkfn  ^  vient 
tous  les  jours  â  la  Garderobe  du  Roy.ou 
elle  remplit  les  points  &  dentelles  de  Sa 
Majeftéi  lorf^u  il  y  a  quelque  chofe  à  re-. 
faire.  Le  Grand  Maître  de  la  Garderobe 
lui  fait  donner  40o«  L 
'  J-e  Roy  par  fon  Brevet  du  15.  Juillet 
fVy  j .  a  perraté  au  Grând  Maitre  -de  la 
Garderobe  de  retenir  des  Marchands  j 
Artifaii$&:  g^sdeMêcier  pour  les  ha- 
bits fiç  vêtemens  de  Sa  Majefté  »  des 
Ifrodeûrs  ,  des  Pelletiers  ,  (ies  Lingers , 
des  Cordonniers  >  des  Chapeliers  &  au- 
tres Marchands  fourni  flans  de  toutes 
fortes  3  ^ui  fourniront  la  Garderûl>e  du 
Roy. 

^  Ils  font  réduits  à  vingt-ilx  par  les  De* 

datations  du  30.  May  i66d^.  &L  du  if% 

Oâobrè  fiS^fçavoir  : 

•  Deux  Marchands  Merciers  UkésUUers^ 

'100.  lîv*  Loiiis  Flamand.  Jean- Jacques 

Tottier. 

Huit  Cârdomiers ,  tfo.  livres.  Sauveur 
T.ronchon  ,  dit.Prov^çaL  Alexandre 
^Mozac.  Jean  Islouric^  Jacquesde  Cotte. 
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Jean- Jaccjues  de  May.  Antoiiie  Ray- 
naud*  Loiiis  Hecbauic.  Jean  Gaurei*  , 

Six  Tailleurs  ,  rapportez  ci-devant. 
.  Six  ChAufetiers  ^  i  to.  liy«.  Jérôme  le 
Clerc,  6c  Pierre  fon  fils  en  furvivance* 
Jean  Racine.  GuiUaitmeTriilraml.  Guil- 
laume Varenne.  Servais  Raiaiberg, 
Loiiis  Martin^ 

Deux  Brodeurs  ^  ito*  liv*  Paul  Hery# 
Nicolas  Vincent  du  Trou. 

Deux  PelUtUrs^  ^o,  L  Pierre  Ângely 
du  BrciiiU  Guillaume  Vauderdn.  ^ 
.  Deux  Orphivhs-  J êkàilUûrs  ^  non  corn-  * 
pris  dans  les  vingt- fi x  dont  on  vient  de 
prier  3  loo.  L  Claude  RoufleU  Marc  * 
Guendré. 

Deux  Lavanàim  du  linge  du  Corps  , 
•  fefvans  par  femeftre  :  Loîiis  Luthier  ,  &; 
"  Loiiis- François,  Luthier.  Jacques- Loiiis 
Berry.  Ils  ont  chacun  de  gages  300.  liv. 
payées  par  les  Tréforiers  de  Ja  Maifon  , 
te  2i8.  liv.  15.  chacun* à  la  Chambre 
aux  Deniers  :  &  loiiis  d  or  à  eux  deux 
pour  Ëcrennes. 

iaiencirans  ét  Contrôlées  Gmerâux 
àtï  Argenté  fie  &  Mems» 

Ils  font  pour  toutes  les  dépenfes  de  H 
Chambre  &  de  U  Gîicderobe  »  &  autres 
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fg^t     Etat  de  la  Francs; 
«i^ploïées  {os  les  Eutta  de  i' ArgeQCenbft 

desMtnus. 

En  17ZI.  M.  Philippe  le  Eévre  ,& 
Philippe  iiE^aâlseniu^vivaoceyd^devanC 
Greffier  de  l'Ordre  de  S.  Loiiis. 

£n  jyxx»  M.  Etietme  fectaad^de 
Saint  Difanc. 

Us  font  qualifiez  Incendaos  Cou- 


plai fîrs  &  affaifwdelaChaiiihre;du.Roy. 
Ils  examinent  tout  le  dét^i  de  la  recette 
&  dépenfe  ordinaire  &  extraordiiKure  dé 
r  Argenterie  &  des  Mezuis ,  taxit  pour  la 
l^erfonne  ^  que  hors  la  perfonnedu  Roy, 
dont  ik  tienneiic  tt^&se  ôc  contrôle  , 
pour  faire  rendre  compte  aux  T.reforicrs> 
^  getri^râaxderA  rgentCtiefic  des  .Menus , 
par- devant  les  Premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre  5  &  cififuîteà  la  Chambré 
des  Comptes  »  à  la  mariicre  accoutumée  > 
fui  van  t  les  ccats  ,  rôles  ^  parties  &  quit-- 
Ouices  contrôlées.  Ils  font  travailler  ai^x> 
dépenies  qui  s'y  font  &  contrôlent  tou- 
tes les  quittances  &c  parties* 

La  dépenfe  pour  la  Perfonne  du  Roy , 
s^èrîtend  des  habits  ou  vètelDeris  »  du  lithm. 
ge  &'  des  autres  oroemens  ou  joïaux  de 
Sa  Majefté. 

^La  dépenfe  horsia  Perfanne,  comprend 
l^smçubles.&raFgçnteric  pour  les  Ap-. 
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partemens  du  Roy  ,  6c  les  dépenfcs  ex- 
traordinaires ,  comme  bals ,  balcts^  corné-' 
^ies  y  mafcarades  .  caroufels  ;  tournois  ^ 
&  autres  divertifiemens.  Outre  cela  la 
dépenfe  polit  ies  Batêmes  ,  Sacres  ^  Cou- 
ronnemens  des  Rois  &  Reines  ^  Maria- 
ges 3  Pompes  funèbres ,  Services  ^  £nter* 
rtmcns  &  Anniverfaires. 

Ils  prêtent  ferrhfeiit  de  fidélité  entré  fer 
mains  de  M-  le  Chancelier  »  &  à  la' 
Chambre  des  Comptes  ,  à  la  charge  d^ 
[^ttér  àla  fin  de  chique  année  de  leur 
eXèrcice  3  leur  contrôle  de  route  la  rc-* 
ctcte  &. dépenfe  ordiiuire  &  extraordi-** 
nare  de  l'Argenterie  &  des  Menus.' 
Éeurs'gigcs&  droits  font  empioïez  fut* 
Itfs  états  de  la  dépenfe  or dinaite  de  T  Ar-' 
genteric.  Ils  ont  encore  pour  leurbou«^ 
che  à  Cour  en  argent ,  chacun  iioo.  U 
à  la  Chambre  aux  Deniers,  au  lieu  dc^ 
la  «bouche  à  Cour  qu'ils  avoient  à  la  table** 
dés  Premiers  Valets  de  Chambre  &  Se* 
ermites  du  Cabinet ,  &  de  plus  chacim 
deux  Mulets  de  ré(|ûipage  du  Roy. 


»  « 


  •  ,  t 


Digitized  by  Google 


é 

%  " 

1^4    Etat      i.a  Framgb; 

•  *  « 

ARTICLE  yi. 
•Oibimt  du  Eay, 

IL  y  a  plttfîeurs  Cabinets  du  Roy  ; 
quoiqu'on  diCe  généralement  le  Cabi^ 
net  »  nous  oommençercMls  f  éouineriatioÉ 
des  Officiers  ,  par 

Deux  Hmffiers  i»  Câbln^t ,  fervan* 
cbâpun  (îx  mois  j  ^tfo«  liv.  de  gages ^ 
<oo.  liv.dc  récompcnfe  au  Tiéfor  Roïaî^ 
^  bouche  à  Qankt  à  la  uble  dite  des  Ma!» 
très  d'Hpte).  Par  accommodement  fait 
*  entt'eux  ;  ils  £efvmt  toiit^rajin^ .  ciia^ 
c.un  une  femaine. 

M.  Claude  Balop.  M. .  ieiits  -Catér* 
by  1  A|a4r^  Cacerby  fon  fils  en  (urvir 
'vançe» 

liHuilîier  d»  Cabinet  fçait  les  per-- 
fonnes  qu'il  peut  lai  flcr  entrçr  dan»le 
Cabinet»  Ces  Huiifiers  ont  la  qualifié 
cuycr  comme  ceux  de  la  Chambre. 

Si  le  Confeil  Te  tient  dans  un  Cabinet^ 
cet  Huiffier  va  de  la  p^rt  du  Roy  avcr*. 
tir  ks  Miniftres  &  les  autrés  peribnnes 
qui  doivent  aflifter  à  ce  Conieil.  Si  le 

Roy  doit  cecevoir  4an8  le  Cabinet  Iç  fer* 
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Cabinet  pu  Rov«  3^5 

ment  de  fidélité  d'un  de  ceux  qui  ont 
acxroûtumé  de  le  prêter  initpédurement 
.  entreles  mains  de  Sa  Majcftc  3  cet  Huif- 
lier  garde  le  <:bapeaii ,  les  gaas  &  lepée 
(  Cl  c'eft  un  homme  d'épêe  )  de  celui  qui 
£lit  le  ferment  y  pendant  qu'il  fe  ùit  en- 
tre les  mains  de  Sa  Majcfté*  L'HuifCei: 
du  Cabinet  a  fa  parc  à  ceqcie  donnent 
ceux  qui  font  ferment  dans  la  Chambre 
ou  dans  le  Cabinet* 

L'Huiflierde  l'Ordre  du  S»  £fprica 
la  clef  du  Cabinet  du  Roy  ,  &  en  garde 
la  porte-en  dedans  »  pendant  que  ;Sa  Ma^ 
jcftéy  tient  le  Chapitre  de  l'Ordre.  Si 
cette  Âflemblée  fe  tenoit  dans  la  Cham^ 
htc^y  il  garderoit  pareillement  la  porte  de 
la  Chambre  du  Royendedans« 

Les  quatre  Secrétaires  du  Caiiinet  ^ 
qualifiez  fur  TEtac  ,  Secrétaires  de  la 
Chambre  &  du  Cabinet  ^  ont  7500.  ii» 
vres  fçavoir  1100.  liv.  d'anciens  gag  es  ^ 
•  6qo.  liv* au  Tréfor  Royale  &c  ^00.  Viy. 
pour  le  droit  d  habit.  De  plus  pour  leur  . 
bouche  à  Cour  qu'ils  avoient  avec  les 
premiers  Valets  de  Chambre,  ils  rouchepc 
en  argent  ijjo.  liv.  à  la  Chambre  auit 
Deniers.  *     *  . 

il  eft  à  préfnmer  que  l'origine  de  leur 
Charge  vient  des  anciens  jCImc»  du  Pa*> 


Di 


>  quc'les  JECoia  de  k  (iscomie ^la^ie 
picnokat  pour  écrire  fous  eux  ^  ôc  qui 
pour  cela  demeMroient  dans  le  Pal^i$  , 
&  ne  cravaillpicnx  que  (bufile  Roy«  C'^ 
ainii  qu'en  parle  Fauvelec  du  Toc  dans 
fon  Hiftifin  4ei  ^ecm^ircs  d'Etat  f^gc.f. 
Ilajoûcc  que  M.  Benoife  (  il  fc  npmmwt 

Cliarles^)  ^  la  perfQniiiB  duquel  ces 
Charges  ont  commencé  »  n'avçtic  que  le 
titre  de  Clerc  de  la  Chambre  3  quand  le 
ilkoy  Henri  III.  le  prie  ai4pi;cs  de  lui^ 
'  &  que  ce  Prince  lui  donna  depuis  la  quà- 
liCfi  de  Secrétaire  du  Cabincc.  Il  enua 
'  dans  le  Collège  des  Secrétaires  du  Ray 
.  en  15 85.  &  c'eft  lui  ^  qui  parU  fMrtquïl 
jcut  en  la  confiance  de  Ion  Maître  ^  i$C 
^  en  Tes  bonnes  graees  «  niit  Cfàe  iObai^ 
au  point  où  irUc.eâpiérententfnt*  £IIe  a. 
;été  depuis  partagée  en  quaxfre  ^  qui  fef« 
wsxt  ordiMiifiment  ou  .exuu:oj:éiAaiUf- 
ment,  félon  qu'il  plaît aii  Roy  :  Tancictt 
dhioiûc  le  quartier  qu'il  veut  «  &  les  au-  ' 
tije^  après  lui  3  fuivanc  leur  ancienneté. 
ilcÂiis  XiV.  &'accoûtuma  i  n'en  pfendse 
qu/un  qui  renoic  la  plume  ibu$  1^1  durant 
;xotttr  1  année»  . 

M*  Jacques  Eufebe  de  ChafpouliCj^* 
.  gneur  de  Verneiiil  enTouràine. 

0  ' 
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General  à  la  Cour  des  Aydes  ,  Chcva-» 
lier ,  Commandeur  ^  ChaticeUer  &c  Gat^' 
de  des  Sceaux  de  TOrdre  de  N.  D.  dii 
Mont- Carmei  j  &  de  S.  Lazare  de  Jcr 
luiaiem. 

M.  Jean  Lerîget-de  la  Paye,  Seî- 
;neur  de  Varami3on  »  ci- devant  GentiU; 
lommc  Ordinaire* du  Roy  ^  Se  fon  En- 
voyé Extraordinaire  à  Gennes.'  ^ 
M.  Jean  du  Bois. 
Ik  ont  la  qualité  de  Confeillcr  du 
Roy  ordinaire  en  fes  Confeils  ^  &c  fervent 
Sa  Majellé  dans  fes  dépêches  particulier 
rcs.  • 

Pluficurs  Court  ers  dii  Cabinet  du  Roy  i 

chacun  21;^  Miv.de  gages  :  leurs  noms  fe 
trouveront  au  Chapitre  de  Jagrande  £ca« 
fié. 

Apr^4e  Cabinet  des  affaires  &  dépê-* 
ches^  fimplemenc  appelle  te  Cabinet  ^il 
&utmettrec^ui  des  Livres* 

Cabinet  des  Livres, 

Il  7*a  au  Château  du  Louvre  8fi  fuite^ 
de  Sa  M^jcAé  •  un  Cabinet  de  Livres 
Ipc  Bibliothèque  particulière  du  Roy  ,  où 
Ton  étoit  obligé  par  Lettres  P^^tences  du 
pioisd^Aoûci^cS.  de  fournir  un  Exemw 

QJiij 


$€i   Etat  »i  ia  France.  - 

plaire  de  rous  les  Livres  qui  fone  imptU 
ioez  par  Privilège. 

'  M.  André  Dacier  ,  Tréfofier  &  Se- 

cretaire  perpétuel  de  l'Académie  Fran- 
çoife  ^  Penuonnàire  de  celle  des  Inicrip* 
tions  &  Belles  L.cttres  ,  en  avoit  le  foin 
fous  le  titre  de  Qarde  de  U  Librairie  , 
tant  du  Cabinet  dn  Louvre  ,  fue  de  la 
Suite  de  Sa  Majeflé ,  aux  gages  de  izpo. 
livres.     .  * 

m 

Cette  Charge  a  étc  rciinie  ,  par  Edit 
!du  mois  de  JanWer  1720.  fous  le  titre 
de  Bibliothécaire  du  Roy  ,  Intendant  & 
Garde  des  BibUetheefHes  &  Cabinets  de  Sa 
Maj t fié ,  tant  de  fon  Cbatean  du  Lou^ 
vre  y  cfue  de  fa  Cour  &  Suite  ,  è  celle  de 
Aiattre  de  la  Librairie  du  Roy ,  Intendant 
1^  Garde  du  Cabinet  des  Livres ,  &€, 
donc  M.  l'Abbé  Bignon  eft  pqurvu  i 
•  '  mais  par  TEdit  de  réunion,  les  fondions, 
gages  &  autres  attributiobs  attachées  à 
Charge  de  M.  Dacier,  lui  ont  été  con- 
(ervées  durant  fa  vie* 

Tous  les  Livres  qui  étoicntdans  IcCa* 
binçt  du  Louvre  ,  font  donc  prcfenre- 
tuent  réunis  à  la  grande  Bibliothèque  du 
Royi  &  des  Livres  qui  s*imprinici)t,roa 
li*eftplus  obligé  d'en  fournir  un  £à[ètii«>* 
plaire  au  Cabinet  du  Louvre  ^  mais /eu- 
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'  lemçnc  deux  a  Ja  Bibliothèque  de  Sa  Ma* 
jefté  y  donc  Tan  doit  être  en  grand  pa-  ^ 
pier  :  ce  qui  a  été  réglé  par  Arreft  du^  ^ 
CanfciL  d'État  du  Ro/duii*  Oâobre 
1720. 

Nous  traiterons  plus  amplement  de 
cette  Bibliothèque  du  Roy  ^  à  la  fin  du 
dernier  Tome  de  cet  Ouvrage^en  parlant 
,  dés  Bibliothèques. 

Imprimiur  du  Roy ,  prépofé  àla  con-- 
duite  de  i'imprimerie  du  Cabinet  de  Sa 
Majeilé  y  &  mis  comnie  les  autres  Gom^ 
mehçaux  fur  TEtat  de  la  Maifon  du  Roy, 
par  Déclaration  de  Sa  Majefté  du  pre« 
mier  Janvier  171^.  Jacques  Colombat. 

RHunr  du  Roy  ,  Pierre  François  Su- 
4ceau. 

Garde  des  Plans  ,  Cartes  &  DeiTeins 
du  Cabinet  du  Roy  ,  Loiiis- Arnaud  le 
Moine,  Valet  de  Chambre  de  Sa  Ma*  _ 
.  jeâé  »  &  Alexandre  le  Moine  fou  fils  en 
.  furvivance* 

Il  iemble  qu'il  appartienne  à  ce  Cha« 
pitre  du  Cabinet  des  Livres  plutôt  qu'à 
pas  un  autrç  endroit  de  mettre  les  Le« 
^eurs  j  Interprètes  j  Hiâoriographes. 

'    LlCTEVRS  ET  InTIUPRETES* 

.  La  Charge  de  Lecteur  de  la  Chambre 
4u  Koy  >^  fottjouts  été  belle  &c  homossti 

*  m 

•  % 
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oie.  Fauchée  remarque  qu  elle  étoic  ter 
auë  aucr^efois  par  de  grands  Seigoeucs  ^ 
^&  qu'aux  banquets  des  grandies  Fêtes  j^jg^ 
^lorique  nds  Rois  tenoienc  Cwr  Bknieny 
ils  Éii (oient  lice  les  beaux  faits  de  leurs 
PrêdecefTeurs  >  ce  qui  a  duré  du  moins 
jufqu»  à  Charles  VIL  fous  lequel  oa 
trouve  que  le  Comte  de  Tancarvillc  te* 
nott  TEtac  de  Ledeur  aufdites  Fêtes  ^ 
par  héf itage  ,  &  même  en  Fief.  François 
Êiifoit  lire  devant  lui  plufieurs  SçaU 
vans  de  Ton  ^lecIe^  comme  Budée  &  au* 
^res.  Henri  III.  eut  pour  Leâeur  Jac- 
ques  Davy^du  Perron  ,  depuis  Cardinal 
&  Grand  Aumônier  de  France  Henri 
IV«  nen  eut  point  d  affeâ:é  :  ii  fai(bit 
quelquefois  lire  devant  lui  par  IW  de  rç$ 
secrétaires  des  Commandemens  ;  ou  de 
fes  Secrétaires  du  Cabinet.  Loiiis  Xllft 
étant  près  d'être  Majeur^  perdit  fon  Pr&» 
Mpteur  J'on  n'eu  nomoia  point  d  autre;^ 
mais  Ton  changea  le  titre  de  Précepteur 
«n  celui  de  Leâeur  de  la  Chambre  &  da 
Cabinet  du  Roy.  Louis  XI V.  n'avoiten^ 
core  quW  Leâeuren  itf^5.  mais  loii 
trouvé  par  les  anciens  Etats  de  U  ErAnCê^ 
que  cette  Charge  étoit  partagée  en  df  ux 

Ceux  qui  eh  font  pi^âbieanent  poàr--> 
\Ja&  j  font  Ma  Ao;oiiie  Cj;ozac  :^  J4ai:qui» 
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Lecteors  BT  Interpretis*  371 
de  Tugny  y  ôc  M.  Aatoine  de  Ferriol  ^  . 
chacun  ^90.  liv.  degages^  ôc  looo.  1-  de 
Uvrée  pour  la  bouché  à  Cour  ^  payables  à> 
la  Chambre  aux  Deniers. 

Il  y  a  plufieurs  Interprètes  aux  Lan- 
gues  Se  Hiilx>riographes» 

Un  Secrétaire- Intcrpréxc pour  les  Lan- 
gues Arabes  &  Syriaques  ^  izoo.  L  Jean-  . 
Baptifte  de  Ficnnes*^ 

Un  Secretaire-Interprite  pour  la  Lan*» 
gue  Latine  >  550.  L  Charles- Simon  ^  Sr 
de  la  Valczerie. 

Un  Secrétaire- Interprète  en  Langue 
Grecque  ôc  Latine  j  LoiiiS-CharIcs  Cre* 
tien  j  550.  L 

Un  Secrétaire- Interprète  en  Langue 
iâeniianique,  Suifl^  &  Grifonne^  400.  !• 
le  /ieur  de  Rainaud. 

Un 'Interprète  Se  Maître  en  Langue 
Italienne  du  Roy,  Ange  Petricini re*- 
tenu  par  Brevet  du  i.  Avril  lyi^^ 

Un  Antiquaire  du  Roy»  M.  Lucas/ 

OiSiAvx  DU  Cabinet  du  Roy.  \ 

M.  Jean-Claude  Forger  »  Capitaine 
General  des  Fauconneries  du  Cabinet  du 
Roy  »  Gouverneur  des  Villes  6c  Château 
de  Loudun  ^  &  PaKs  j^pudunois  ^  il  ai 
toute  fi»rte  d'Oifeaiix  >  pqùr  voler  toute 
raanéé.  Ses  appoincemens  £ont  x^iftiX 
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37i  Etat  de  la  France. 
L*£tat  des  Vols  des  Oifeaux  du  Cabine 
du  Roy  eft  envoie  à  la  Cour  des  Aides  ^ 
*  féparement  de  celui  de  la  grande  Faucon- 
nerie ,  par  Lettres  de  Jumon  du  14  Ehe^ 
ccmbre  i^88.  Le  Sieur  Fqigct  cft  entie-  • 
rèment  indépendant  du  <7rand  Faucon- 
nier î  car  il  pourvoit  à  routes  les  Char- 

fes  des  Officiers  des  Vols  des  Oitcaux 
u  Cabinet  »  &*ne  reçoit  les  ordres  im^ 
'  mediatement  que  du  Roy  ^  à  qui  il  à 
Vhonneur  à  la  cha^e  de  prefenter  Içs  te- 
tes  y  quand  même  le  Grand  Fauconnier 
.  féroit  prefent ,  &  a  le.  choix  de  tous  les  • 
Oifeaux  que  le  Roy  reçoit  par  préfens» 
Le  drand  Faucdnnier  qui  nomme  à  tou- 
tes les  autres  Charges  de  Chefs  des  Vols 
ile  Fauconnerte  y  néanmoins  ne  nomme. 
|>as  à  cette  Charge  du  Sieur  Forget ,  ni 
a  celle  des  Officiers  des  quatre  Vols  du 
Cabinet  >  fui  van  t  le  Règlement  renou? 
vellé  le  25.  Avril  liSi.  qui  déroge  ai^ 
Règlement  du  14*  Mzrs  1676. 

La  Fauconnerie  du  Cabinet  du  Roy  ' 
fuitf  feule  Sa  M^c&è  dao«.  fes  ..voyages , 
même  à  l'Armée  ;  &  le  Sieur  Forget  qui 
la  commande^  prend  tous  les  jours  Tordre 
du  Roy  en  route ,  ou  à  T  Armée  »  &  vole 
tous  les  jours  à  1^  portière  du  caroflc  du 
Roy ,  le  matin  ou  le  foir  ^  fui  van  ries  ou* 
dres  ^u'il  en  rej^oic  de  Sa  MajeAc  ^  L 
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Cabinet,  37? 
TAnuce  ilwole  à  la  tête  de  la  Colonisé 
où  le  Roy  marche  :  ccft  pourquoi  il  a 
foin  de  fournir  in  Miniftre  des  .affaires 
.  étrangères  avant  le  départ  du  Roy ,  l  éuc 
des  Fauconniers  &  Officiers  qui  fervenè- 
ibus  fes  ordres  ,  aân  qu'il  Içur  obtienne 
des  Païïcporrs  duGereral  de  T A  rmce  En- 
nemie 3  pour  pouvoir  librement  exercer 
les  Oifeaux  du  Roy  à  une  lieuë  des  gran- 
des Gardes  de  T  Armée. 

Il  cH  délivré  aux  Fauconniers  du  Ca^ 

*  ** 

oinet  chaque  jour  de  marche  du  Roy  ^ 
douze  bouteilles  de  vin  de  table  »  &  dou- 
ze  pains  doubles  par  le  Marchand  devin 
&  le  Boulanger  du  Roy  .,  fur  Tordre  di^x 
li^laîfrc  fl'Hotçl  en  quartier..  .  / 

Cette  Fauconnerie. dans  tous  les  voiia-» 

Ses  de  Sa  Majefté  ,  eft  toujours  logée. ou 
ans  le  Quartier  du  Roy  ,  ou  dansliin 
Villagp  le  plus  près  que^  faire  ce  peut  : 
mais  leur  Capitaine  commendant  à  toû.n 
j^Mirs  fa  defceute-dans  le  Quartier  duRoy^ 
Ce  fpnt  les  Maréchaux  des  LogjU  dtt 
Roy  qui  pgarquenc  leur  logemenc - 

Ktf/  ^ow  Corneille-.  • 

Cîpitaine:Cifci?/,  J  ean*  Claude  Forget, 

.  JUimtmMtmAi^f  j  N  •  •  •  de  Cr9i%  p 
aoo.  1. 

* 

m 

m  «  • 


uiyi 
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J74    Etat  BE  la  France. 
Maître  FMeofmUr  ^  3  ao.  b  Aleaandc< 

Huart ,  dit  du  Parc. 

Six  FiéjHeuTîy  250.  chacom  Robert 
Milain-de-Moncgtrard  i  Jean  Riquiersi 
Jacaues  Lange  i  Nicolas  Hugucnault-de- 
Janlon  s  Antoine  Rennequia  y  Nicolas 
Ricquicis- 

Uh  Porte^dnc  3 1 50»  1.  Louis  Houccier^ 
dU'ParCé  '  - 

Pour  la  nourrttttre  de  fei«  Oifeaux  , 
i  rairon  de  3  •  r.  par  jour  ^  &  achat  d'i- 
ceux  3  I773*  l.  10  f.  *        •  . 

Pour  la  nourriture  &c  entr^tenemene 
d'Alexandre  Souchot ,  Garde  Perche  du- 
'  dit  Vol  y  &  ayant  foin  des  Oifeaux  qu'on 
ne  porte  point  aux  champs  »  à  raffoh  d* 
if.  f.  par  jour ,  275. 1.  1$.  ù  , 

Pour  fcs  fouliers ,  3^.  L  ' 

f^ol  pour  Pie. 

Capitaine  Chef,  Jean*  Claude  Forger  » 
^50.1. 

Lieutenant^  jiide  »  Alexandre  -  Hetiri 
Pîngciult ,  Sieur  de  la  Reytcrie  &  de 
»  Mouchaulc  »  ci-devant  Maréchal  des  Lo^ 
gis  de  la  Miifon  du  Roy ,  300.  K 
Un  Maure  Faucennier ,  Martin  Perop^ 
.  jco.  L 

Trois  Piqaeurs  ,250.  1.  chacun  ,  Ho-; 
teré  Colinet  \  Loiiii.de  la  Marc  v  AiH 
toinc  des  Places*  ^     "  * 
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-Cabinet.  375 
Pouc  lâ  Jipluxitufe  (U  huit  Qi^««^9.,  à 
rai£on  4«  3  *  T.  par       ,     pour  ach^it 
^'ticeux  ,  838. 1.  - 

Pour  la  nourrijure  &  cntrctenement 
d'Antoine  LoHot ,  G4rdt  -perche  dùdit 
Vol  ,  &  ayant  foin  des  Qifeaux  qu^n 
ne  porte  point  aux  champs  ^  à  raifon  de 
.15.  f.  par  jour  ,  .»7i.l.  1.5.  A  '  ' 
Pour  Tes  fouliers ,  3    !•  7 

four  Içs  Champs. 

Capitaipç  CiS^tf/^  JçaQ.Çlau4e  forgct'^ 
750.  1. 

Lieutenant-AieU  «  J^o  TeiHçi;  de  la 
Berûere  >.  |po  .  1. 

'  y  a  Muitre  Fmcpnn'ur  j  SitnQn  G  ue- 
dé  ,  300.  !»•    ^  .  t 
Deux  Pi^murs ,  250.  1.  chacun  j  Rf- 
Bé  Poilleu  >  Fr;|nçois  Péron. 
Pour  la  nourriture  de  huit  Oifçaux  » 
,  à  raifon  de  3.  f.  par  jour,  Sç  poi»r  achaf 

Qifeai»*  83$.  1.  ^: 

Pour  la  qouyçiture  de  18.  Epgnpuls^ 

à  raifion  de  4.  .fol$  cWçun  pc  jptfi^  * 
J314.  l. 

Pour  la  nourriture  &  entre^enéinent  de 
Chaxie  Frexnùi  «  f^f/^t  dMpainmh  »  à 
laifon  de  15.  f.  par  jour,  273.  L  15.  ^ 

|^tt(  les fonUecii ... 

Pour  la  nouriicure  &  enttetcneioipu;^ 


37^      Etat  de  la  France. 
Pierre  le  Preftre ,  Garde  Ptnhe  dodk 
Vol ,  &  ayant  foin  des  Oifcaux  qaon  ne 

r rte  point  aux  cbamps  y  à  t^àùm  de  15*' 
par  jour,  zyj.  L.ij.  f. 

Pour  Tes  îbuliets  ^  3(?.L 

F'êl  pour  Emerillon. 
Capitaine  Chef,  JeanXiaude  IFctfgeCS 

Lieutenant^  Aide  y  Jacques»  de  Monti* 
gny,  Sieur  de  laMarlicrç,  30a  L 

Un  Mahre  FafêcafMier,  Antoine  Poil- 
Jeu.  300.  I. 

«  Dcux  PiifHenrSy  ijo.  I.  chacun^  Da- 
ciel  Boiier^ç  i  Loiiis  Poilleu. 
^  Pour  la  nourriture  de  huit  Oifcaux^ à  . 
raifon  que  deâus  j  &  achat  d'kèux  > 
S38.  !•  * 

Pour  h  nourriture  &  enfiràtenement  èc 
Philippe  de  Grigny  ,  Gnrdc  Perche  , 
ayant  foin  &  charge  des  Oifcaux  qu'on 
ce  porte  point  aux  champs  y  à  raiibn  de 
.25.  f.  par  Jour  >  173.  f.  15.  f. 

,   Pour  fçsfouliecsb  3^.  k   .  '  • 

Fel  pûur  le  léievre.     /  ^ 
-  Capitaine  C^4?/^  Jetn-CIaude  Forger; 

Un  Maître FaHCMnier .  Gharjcs  Piot  • 
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Cabinjet. 
Aodie  ficiMT.  Fergec  Capicame  8c  Chef» 
pour  gages  de  Piqueurs  j  nourriture  àfi 
Garde  Perche  j  fouliers  ,  nourriture  de 
chevaux  »  oifcauic-  &  autres  dudic- Vol  » 
2950.  liv*  ce  qui  fait  en,  tout  pour  cç 
Vol40oo«liv* 

^  Plus  pour  la  fourniture  des  caiiTes  ÔC 
achat  des  garnitures  ^'Oifeaox  employez 
daus^es  Vols^  fuivanc  le  Règlement  du 
Roy-dtt  15.  Avril  1688.  810.  L 

Pour  le  logement  dâ  équipages  ^  iooq». 
livres.  •  . 

*  Peniien  attackée  à  ladite  Charge^  zooe. 
livres. 

On  (è  fert  des  EmêrilUm  pour  voler 
le  Perdreau  ^  tandis  que.  les  Oifeaux  lo-* 
gcrs  (ont  à  la  mue  ;  on  s*ea  fert  auflî  pour 
>^r  la-Caille  Merle  ^  le  BuriUon  ^ 
la  Rougcgorge,  le,Gocheyy,,rAIoiietre 
b  Oiblanc  :  on  s'en  peut  aa(iS 
quelquefois  fervir  pour  voler  le  Pigeon 

dUé.  _  • 

Le  vol  pour  Émcrillon  cil  particulier 
au  Cnbiner  du  Roy  3  n'étant  dans^audune 
autre  FaucoAnerîç  Royaiçj  que  dansj;eUc 
du  Cabinet. 

CdpitAinc  dei  Gardes  des  Ayrcs  de  Bonr^ 
"  SL^Zi^e  &  de  Breffe. 

«  Lcia6S»M^^^,9^  de  ceu« 


37S      Etat  de  la  Faakc£. 
Chirge  p^r  Brevet  du  Roy  ^'le  4.  t4<i-^ 
yembre  ijiS.  après  k  mort  ck  JeaiH 
François  Claude  Forget  fon  frère.  *  • 

Cette  Charge  3  dont  les  gages  &  ap<? 
|K>intemens  foat  ele  1000*  liv.  payées  ait 
Ttéfbr  RoyAl ,  par  une  OrdonRamor  pas- 
rîcuHerc  du  Roy  ,  ne  relevé  que  de  Sa 
Majefté  3  &  a  été  créée  pour  amir  iota 
des  Ayres  des  Oifeaux  de  Proye^  qui  £s 
trouvent  danis  les  Forefts  des  Provinces  • 
de  Bourgogne  &  de  Brefiè  vlc  le  Qâpi^ 
raine  eft  obligé  de  faire  apporter  ces  Oi-p 
féaux aa  Roy,poar  étreteis4aiisik^âu« 
>  '   connerie  de  Ion  Cabinet.  , 

LorlquUl  les  envoie  cber«^r^  ftoiir* 
gogne,  ou  en  3re{Ie  ^  celui  qui  cAdeÛiaé 
pour  '}es  âppdi*ter  eft  dé&a.ïé  lui  ^  îles 
Oifeaux  aux  dépens  defiiitts .^cevtoofli^ 
tant  qu'il  y  cft  :  ce  qui  eft  marqué  fic  îÉpep 
cifié  dans  le  Brevet  diidk  GapitMM^.fif 

Aprds  8T0ir  parlé  és  4a  Oianbre., 

Garderc^e  ,  Cabinets  êc  Anrichambec  , 
il  faut  mettre  ici  les  Gaxde  meubles. 

Il  7  a  un  Intendant  &  CouurJtUttr  Gtnir 
fitl  des  meubles  de  la  Couronne ,  M. 
MoiTerAuguftin  de  Fontanieu ,  &  fon 
fils  M.  Garpaj;d-M&ïCe,  idc  foocaxtku  • 
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Maître  des  Requêtes  en  furvîvance^ 
i^ûo.  liv.  d'anciens  gages  )  &'^9.  Uv« 
d'augmentation  ,  failant  partie  de  }6oq. 
L  d  appointetheps ,  rétablis  pat  "iBrevec  dtt 
i6.  May  &  zooo.  I. de récompcnfe* 
^oïez  quelque  chofe  de  ce  «it  le  co'ncer* 
ne  p^t  rappprt  à  la  vaiflcllc  ae  la  Maifon 
du  Roy  ,  Articles  XXXV  &  XXXVI. 
des  Reeiemens  de  Loiiis  XiV.  rappor- 
tez ci-alvant ,  page  174. 

U«i  G4r4€  <3ii9iral  àês  meublesv^c  la 
Courpnne^çrvgç  en.Çbargeen  lyj^.Ckv- 
\Ac  Nérot ,  t^ivc  potir  gages  ,  que  pour 
lieatfeieneoiçnc  dçux  bommc^ ,  ^çQR^ 
liv*  &  500.  liv.  CQQÎine  ayant  la  Charge 
des  meubles  dei' Appartement  du  }^of  \ 
laquelle  Charge  a  été  unie  à  celle  de 

iQitéW.  UVâ  Jacques  Bknwv^  T?ipi|-. 
.fier  du  jRof  i  Jei^o  J^çlUndsCi»       ..  .  -, 

il  y  ft  trois  G^rfom  du  <^4rd0^fmM  s 
f  rapçoU  l^coUini  J^ap-Pie^î^  ÇaCfUUi»^ 
Philippe  Marneï*  t 

Quatre  Garç$n$  du  ChkuMj  ^cicoQ^ 
du  Mont  .i  Jjpnorè  Quijlard  auflî  Fou- 
lier  cks  Logis  <lu  Rof  }.Htl4»c«  Mtfffl^ 
J^cujuesl^ahbé  iie  iUàb»       •  ^ 
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$to    Etat  p£  la  Fjlance. 
ARTICLE  vu. 

* 

Jutùs  JDj^ciers  gui  fêut  âe  U  ftéitt  & 
àéftnàmce  de  la,  Chsmbn 

du  Roy.       -  • 

IL  reftc  encore  quelques  Articles  qai 
fwicde  la  fuite  de  la  Chambre v  ffavoir» . 
la  Mufique  de  la  Chambre  y  les  Gentils^ 
hommes  ^ Ordinaires  »  &  les  Officiers  de 
fancé^  qui  [ont  les  Médecins  j  Chirur- 
giens &  Apoti^oakes.       •  /   ^  •  ' 
* *     '  •» 
M}jsiq£&;X>£  LA  Chambic£« 

Deux  Sarintendam  de  la  Mufique  de 

la  Chambre  y  fer  vans  par  (emeftrej  cha- 
cun 6éo.  ltv«  de  gdgçs  9911  ]ii^40»  6>ls 
pour  nourriture  >  31^.  liv.  10»  fols^our 
^montures  y  3é^5*Hv»  pour  nourtiture  du' 
Pa^de  la  Maiîque,  &  1743.  liv.  d'au- 
tres attributions  ;  ce  qui  fait  en  touie 
*40oo.h 

Janvier.  M.  Michel  Richard  de 
Xande^  auifî  Soû-  Maître  de  Muiioue  e^r 
dinaire  de  la  Chapelle»  &  M*  André  des 
Touches  en  furvivanc^* 

Jailltt.  M«  Jean  -  JSap^iile  Lully  ^ 
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£qiycr  ,  &  M.  François  CoUin-de  Bla^ 
mont  en  farvivance.  •  " 

•  Un  Page  delà  Mufiqneàth  Chambre^, 
fer vanc  ordinairement  auprès  derdics  Sur«! 
iDtendans  »  730;  L  par  an» 

Deux  Maures  àç  Mufîque  de  la  CHam^ 
bre  3  fervans  par  fenieftre  v^  raifon  de 
jjo.  fois  par  jour  pour  nourritures  3  fai« 
Tant  en  tôut  i44Q«  liy^  par  an  i  le  même 
Modela  Lande. 

Comfofiteur  de  la  Mufique  de  la  Cham- 
bre >  i^oo  .liv*  le  même  M.  de  la  Lande* 
lia  deux  furvivancicrs  ,  chacun  pour  la 
moitié  de  la  Charge  1  MM- Jean-Fery 
Rebel,  &  Jean  François  de  la  Porte.  ' 

Trois  EnfamoM  Pages  fervainsà  la  Mu-' 
£que  .  fous  la  Charge  dudit  M*  de  U 
Lande ,  à  raifon  de  40.  fols  par  jour  > 

1150.  Ifv*  7 

Maître  de  Grammaire  defdits  Pages  , 
M.  Jeân-Baptifte  VaiToult  :  il  Teft  auOi 
dtf  ceux  de  la  Mufiquc-Chapclie, 

Maître  de  l^uth  ordinaire  defdits  Pa^ 
ges  ,  tant  de  la  Chapelle  ,,que  de  la  Mu- 
lique  de  la  Chambre ,  Léonard  Itier ,  & 
Henri  Gallon  Jtier  .fon  fils  en  furvi- 

vançc,  *  '  .  * 

JfêàeHr-àê  Clave0n  ordinaire  %  91^  AW: 
jo.  fols  9  Jean  Henri  d'Ângleberc  ^  ôC 
François  Couperin  en  itt£vivance# 


"  thamres  ordindires  ^çhaiain  yiz.  L 
fols  pour  nourritures  ,  Jean- Simon  du* 
Verger  ,  auquel  le  Roy  a  arcordé  ^  par 
Btcvet  du  3,  OAobrc  1709.  la  nourritu* 
te  attribuée  à  U  Chargé  de:  Châtitre  dt^' 
ctfnairtf ,  dont  Robert  Vilcc  a  été  pourvû 
par  Brevet  du  mctrie  jour.  Gdut-ci  qûî- 
ierc  5  a  ^00»  Uv.  de  gages  »  &  Ton  fils  cQc 
ctï  furvrivâncc.  Jacques  Hinct-de  Beau*** 
rré  ,&  Nicolas  le  Prince  cri  furtiVan-- 
ce. 

5;  fols  chacun  pour  nourritures  ^  ourrc^ 
.  ^dques  Autres  gracificationsr  on  gages» 
Efi  JantJier.  Jacques  Baftaron  3  êt-^ 
tôîils  de  Bar  y  en   furvîvance.  Jean- 
Baptifte  Maiho.  Claude  Guefdon» 

JoùcHr  diê  petit  Luth  ^  JÇierrc-Herirî 
Lagneau ,  qui.  outre  lés  nourritures  ci^ 
deifas  a  éoo.  liv.  de  gages  ^  Ôc  io^«  1«  10. 
f«  pour  mbnture^. 

JoHâHr  de  V iole  ,  Marin  Marais  ,  mè^ 
'  xsiki  ga'gtfs  y  nourritures  &^  montures. 

En  Juillet,  i^ntoine  Baniera,  600.  L 
de  ga^es  ,  &  Antoine  Favally  en  furvî- 
vance l^uh -de  Tautre.  lisent  une  place  8^ 
.demie  de  nourritures  :  Jean-  Baptifte  Ma- 
tlibîii4\mtfe  dèniit  plaçc  VincCht 
iHivigne:       •*  •     •  ^ 

JêicHT^dit  petit  L^tb  ,  Jein.Bàptïïld^ 
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lïirchand,  éoo.  liv.  de  gagçs  ,  outre  fc8 

JoUenr  de  T/Wr  i  Léonard  Itier,  Se 
Henri  -  Gaâon  Icier  .fim  ÂU  en  futvi* 

•  Autre  Jornur  de  Vivle-  >  Pierre  Dani* 
oan-  Philidor  ,  ^qo.  1.  de  gages  «  &  500. 
1,  Ait  les  Menus. 

-  Les  cinq  JoUenrr  dMoArumens  de  la 
Chambre,  qui  font  les  fieurs  Itier,d'An-: 
glebert ,  Marais  >  MaschoiMl  &  Philidor» 
ittoat  réduits  à  quatre  vacation»  arri- 
vant. ■ 

•  Mmttrfa*  Jouer  de  U  Guitare ,  izoo.  L 
Robert  Viféc,  &fon  filsen  furvivance. 

-'  Mfifkms  du  ViMm,  René  Pignoiw  des 
Coteaux  i  &  Pierre  Piêchc çbacuj% 
noo.  liv.  le-ficur  Piècbe  a  de  plus  5«o.- 
liy. comme  Syaiphonifte  delà  ChambrCt- 
Joleph  &  Alexandre  Picchç,  chacu». 

foo.  1. 

•  GAràt  des  fnfirtmens  de  Mufujtte , 
fervans  à  là  Chambre ,aox  Baiiets  &  aux- 
autres  di ver tiffemens  d^  Roy  ,  Pierre 
Piêchc  le  fils  ,  joo»  L'  * 

'  ^id»ns ,  dits  la  grande  Bande  des* 

vingt- quatre  Violons  de  la  Chambre  du 
Rby  ,cHaatttl-        Uv.  de  gages,  fur 
Menus.  -      S . 


.rt4  EtAT  »B  France. 
Nicolas  Baudy  ,  &  Jean-Chaclcs  ion 
fils  en  fttrvivance.  Charles  Goupy.  G^y 
le  Clerc.  Jean-Baptiftc  Rebcl  ,  &  Fran- 
cois  fon  fils  €0.fttwuFaûCC...JU>Uis  Fran- 
cœut.  François  du  Val.  Pierre  Bruner. 
Pierre  delà  Lande.  Ai^uftii).  le  Peintre. 
Gharles-François-Grcgpirç  de  la  Ferré, 
fif-Chude  des  Hayes  en  ûirvivance. 
*  Ndittct  Cûntres.  l«an-  Bapjtiftç^.Se- 
natUc.  Jacques  Roque  ,  &  Jacques  fon 
fils  en  furvivonce.  .Charles^  Henri  le. 

♦ 

Roux.  "    "    '  <■  ■ 

Tailhs.  Jacques-Nicolas  Moyen  ,  Se 
>îicolas- Gabriel  fon  fils  en  furyivancc. 
Thomas  du  Chèiie. 

i  Baps^piessc  Gilbert,  Si  Pierre-Mau- 
rice (on  fils  en  furvivafice..  J«a|i-Bap-. 

•  tiftc  Mdnory.  Jacques  Burer ,  &  Bef- 

•  tin  Qwentiri-en  furvivance.  Jofeph  Fran,- 
cKEur.  Jacques  loi  y.  Noël  Bipmtq  Qui' 
verfet.  Pierre- Marchand.  Jean  le  Clecc. 

,  Cptfe.  bande  de.vlolofts  vient  jo^ 
peddimc  le  dînca;  d^>Roy  ,  .principijlc- 
lûent  à  trois  ou  quatre  diâPérens  jotus  de 
Vannée  :  comme  willau  «etouc.  du  vQt4> 
ige  de  Fontainebleau  &  autres  gràads 
Voïages..  Les  jours  qu'il*  vie^neac  j«iiet 
Âtiic  oidina:i;enMntiie.nrçB)ier  jour  de 
Wn  ,  le  premier  jour  du  mois  de;  I4ài.,. 

'  à-dite. 


.  kju.^cd  by  Googl 


I 

V 

à: dire  la  Saint  Loiiis.  «Pour  chacun  de 
éts  jours  s  le  Roy  kar  fait  faire  quelque  , 
làrgeiTe  environ  5o<.  1.  Si  on  les*  inaade  à 
la  Cour  pour  fervir  exfraordinairement, 
on  leur  donne  endors  à  chacun  40  L  par 
jour  d'extraordinaire.  ' 

lis  é&t  pain  y  vin  y  Bc  viande  à  fiit^bon^ 
nés  Fêtes  de  l!année^  ce  qui  les  rend  Com- 
mcnfauJc  :  de  plus  pain  6c  vin  le  jour  de 
la  Saint  Louis  &  le  jour^de  la  Saint  Mar« 
tin.  Quand  ils  viennent  joiicr  devant  Sa 
M^fté  y  le  Sqr Ititendanc  de  là  MufiMe 
de  la  Chambré,  fe  iiuec  à  leur  tête  &  bac 
k  tti^ure. 

Il  y  a  un  Corapofiteut  des  entrées  dtff  ^ 
Balets  du  Roy  ,  M.  Claude  Balon  ,  de 
r  Académie  Royale  de  la  Danfe  ^  Mai«  . 
tre  à  danfer  de  Sa  Majefié  ,  3^00.  l.  de 
gages  \  un  Uni JJler  trdiMift  des  Balets  ^ 
'  François  TAbbp-de-Mongival ,  300.  U 
de  gages  i  ttn  Gaf^A  ùtdinaire  ^ts  înArtu 
mens  de  la  Mufîque  jSc  des  Baléts  ^  ChriCi 
tOphe  Chiquelier  ,  300.  l.  de  gages. 

'  Il  faut  temarqucr  que  quand  la  Muû^  ^ 
que  de  la  Chambre  va  chanter  par  ordre 
da  Roy  devant  les  Prînces  du  Saiig  (txw  • 
ctpté  les  Fils  de  France  )  &  devant  les 
Princes  Etrangers ,  qijoique  Souverains, 
û  ces  Princes  le  couvrent,  la  Mufique  d<f 
la  Chambre  du  Roy  le  couvre  aiiffi.  Cçl4 
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3Stf  Etat  ©xaA  F*.aiiï^b; 
fc  fi c  de  la  forte  devant  le  Duc  de  Lôt« 
raine  à  Nantes  en  Tannée  &  ea. 

ij^4i.  le  Prince  de  Monaco  fe  trouvant 
^  Perpignan  ^  &  éc^c  averti  de  ce  Pri* 
vUege  «  il  ainu  mieux  entendre  la  Mu-  ^ 
fiqufr  découvert. 

,  Outrc.les  vingf. quatre  violons  ^  il  y  a 
encore  des  Trompettes  de^la  Chambre  ^ 
des  Trompettes  des  Plaifirs ,  un  Timba* 
lier  des  Plaifirs  y  des  Tambours  &  des 
Fifres  oii  Hautbois  de  la  Chambre. 

Des  douze  Trompettes  de  la  Grande 
£curie  ^  M.  le  Grand  Ecuy^r  en  choidc 
quatre  ,  appeliez  particulièrement  Ips 
quatre  Trompettes  ordinaires  de  laCham-i 
bre  du  Roy  ,  q^i  iervent  auprès  de  Sa 
Majefté.  Ces  quatre  ont  premierenoeaC 
chacun  1140.  livrer  de  g^ges  ^  dont  i^o^ 
î.  païécs  par  les  Tréforiers  de  la  Grande 
(curie  ,  comme  à  chacun  des  autres  lîuii^ 
Trompettes  delà  Grande  fleurie 3  2q«. 
livrai  par  moi»  de ré^ompeufe ^  &:  go.U 
par  mois  d'extraordinaire.  Ces  rççompen*, 
les  &  extraordinaire  païe^  tous  les  mois 
par  ordonnance  au  Tréfor  Royal.  Ils  ont 

'  aufR  rous  les  ans  un  habit  de  livrée  ,  Se  . 

^  ii}iême  uo  manteau.  Ces  quatre  Trompeti» 
tes  font,  Je^n  Rodde  j  Denis  Barber/^ti 
felk  NoMkuxj  George  de  Charmes  .d|t^ 
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MtJSIQVB  tl  LA  Chamb.  }ty 
net  à  la  têce  des  chevaux  de  caroile  du 
Roy^  principalement  dans  les  voyages,  & 
quand  -le  Roy  entre  dans  les  Villes^-lls  . 
Servent  auili  dans  les  ccremonks  Roya^ 
les/ 

Quatre  Trompettes  ordinaires  des  Plal^ 
lîrs  du  Roy ,  qui  font  auffi  dans  les  Gar^ 
des  du  Corps  j  &  accompagnent  ceux  qui 
font  du  Guet.  De  la  Compagnie  de  NoaiU 
Us  ,  Antoine  de  Charmes  :  de  FilUroy  / 
Jean  Coit  dit  la  Marche  :  de  Chay-rofi ^ 
VicttcXtlAzitt  i  £ Hanwrtj  Denis  Bar* 
béret*  Ils  touchent  chacun  iioo.  1.  fut 
.  leur  quittance  ,  au(B  fignée  du  Major 
des  Gardes  >  &  le  cafueK  Ils  fe  trouvent , 

•  à  tous  les  concerts  de  Muliquc  oti  il  fliuc 
d^  Tr<»!pettes  devant  le  Roy.  Aux  Ope<i 
ra  ,  Balets  j  Comédies  ,  &  quelque  tcif 
même  dans  la  Chapelle.  A  la  (blemnité 
du  jour  ou  de  la  veille  des  Rois  :  com« 

.me  en  %c  1^94.  que  le  Roy  fitlet 
Rois  a  Vetfailles  avec  leurs  Majeûcz  Bri-^ 
tanniques  ,  &  quelques  Princes  ,  Prin«^ 
cefTes  &  Dames.  Enfin  il  fe  trouvent  ge«* 
neralement  à  tour  ce  qui  fe  fait  pour  le 
divertiâèment  du  Roy  &  de  la  Cour.  £a 
toutes  ces  rencontres  de  diverti  (Tcmens  ^ 
les  Tronypettes  des  Plaifirs  ont  le  pas  Aie 
les  Trompettes  de  la  Chambre  >  mais  ^% 

•  autres  endroits  ^  les  Trompettes  de  k 
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38^     Etat  D«  tA-FRÀi^ct» 
Chambre  ont  le  pas  fat  ceux  <ies  Platiir$«( 
Des  vingt-huit  Trompettes  des  Gardd 
âu  Corps   il  n  7  a  qac  ets  quacte  de» 
Flaifirs  qui  foicnc  cn-chargc. 

Les  douze  Trôtnpettes  de  la  Chambce 
^  les  quatre  dçs  Plaides  fe  trouvent  en- 
femble  aux  grandes  Cerei»DBiifsRoyafcfc 
Au  Baptême  des  EnEns  de  France  ,  axm 
Mariages  des  Rds,  au  Sacre  des  Rois  ÔC 
des  Reines  »  aux  Pompes  .  Funèbres,  .cm 
Entcrremens  de  leurs  Majeftez-  &  des 
Enfans  dp  f  râiice ,  aax  PabUcatloiis  do 
Paix.  Et  pour  chacune  dç  ces  ceremo^ 
'  nies ,  lis  ont  à  eu»  feize,  me  oïdcmnan» 
cède  iioo.  francs  payée auTrélor  Royal* 

Quand  on  porte  à  Nêwe-Dânw  de.P»>  • 
t'fs  ,  les  Drapeaux  remposcea  fmie&  En- 
netnis,l'ordonnance  pour  eux  feizc,  auffi  , 
païéc  au  Tréfor  Royal ,  eft  de  ifo.  l«k 
/iux  Pains  benirs  que  leurs  Majeftez  font 
tendre,  le  Tréforier  des  Offumàe$  '^«» 
ne  aux  qu-atre  Trompettes  de  la  Chaj»* 
î>re,  &'atix  quatre  des  Plaiâti,  dmm 

un  écu.  ■  •  •• 

Ils  fervehr  encore  quand  le  Roy  va  re- 

'nir  Ton  lit  de  Juftiee  au  Pt^rleBsent 

ordonnances  ci-  dcffus  leur  font  païées  fur 
.    le  certificat  de  fenrtee      di»&BeM.  le 

43tand  Ecuyer. 
Quoique  î»  Trompettes  dç  la  Ci«B»- 

'  ■■  ■'       ■■'  ■  . 
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bre  foient  de  la  Grande  Ecurie^  M^.  Iç 
Grand  Ecnyet  les  appelle-Trompettes  d^ 
la  Chambre  daDt  leurs  ceircîâcacs  de  ferr 
vice  ,  &  au  certificat  de  leur  preftacioîj 
de  feraieac  de  âdelité  au  bas  de  leurs 
provi lions.  * 

Outre  les  quatre  Trompetces  des.PiaU 
firs  ,  qixi  font  des  Gardes  du  Corps ,  il 
y  a^enûore  mXimbalier  dis  Plaijirs  dë 
Âoy  ^  tiré  de  la  Compagnie  de  NoaiUes  ^ 
nommé  Michel  Danican  Philidor  ,  mil 
reçoit  pareillement  laâo*  1-  paf  'au  >  UMT 
fa  quittance  auflî  fignéc  du  Major.  Umar- 
cbe-à  la  tête  du  Guet  des  Garder  >  der- 
rière le  Caroflc  de  Sa  Majcfté,  battant 
de  (es  Timbales  y  Comme  les  Trompettes 
^nnent  de  leur  Trompette. 
-  QwÊtré  Tambwrs  ôc  qnéirê:  tifns  pre^ 
leotemeot  Haudboii  dt  lé  Cl^mkr^  >  qui 
ont  chacun  iio*  1.  dégages  par  les  Tré;- 
£>r2ers  de  r.Ecuric  |^  ^..L  de  récompenfc 
au  Tréfor  Royal ,  &  des  habits  de  livrée. 
Ib  fofit  obliges  de  fuiv^e  dai|S  les  voya? 
ges,  êc  ont  pour  lots  30.  f.  par  jour  d  exi 
traotdinaire.  Outre  eela  ils  font  pactes 
routes  les  fois  qu'ils  fcoat.  contmaadçz  do 
fervir  dans  les  grandes  &  dans  les  petites 
cérémonies. 

'  Les  quatre  Tamb#urs  de  la  Chambre 
Ibot ,  Niooias  Parinr}  Fcaofioij  BuduiCâ 
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I^o  Etat  D£  la  Fkancb»*. 

&  Pierre  Ton  fils  en  furvivancei  Jean  Ca* 
ici  i  Jeàn^  Loiiîs  le  Noble.  * 

Les  quatre  Fifres,  ou  plutôt  Hautbois 
éc  la  Chambre  font  3  Jean  T Aubier  \ 

Jacque  Danican  Philidor  \  Jean  d'Aba* 

die  die  de  Tlfle  i  Michel  Danican  Plii^ 
lidof.' 

Je  ne  trouve  point  de  lieu  plus  com- 
mode pour  mettre  les  Ordinaires  de  la 
M^ifon  du  Roy  ,  qu'enfuice  de  route  k 
Cham]>re  :  c  eft  pourquoi  il  oft  bon'  de 
le§  placer  en  cet  endroit*  / 

Gentilshommes  Or di»aires  de 
Maifon  du  Roy  , 

.  Ils  furent  créez  par  Henri  III.  au 
nombre -de  quarante* cinq  ^  Henri  Iç 
Grand  les  réduifit  à  vingt  quatre.  Loiiis 
X 1 1 1 •  ayant  éloigné  Tun  d'eux  ,  &  d^«  . 
né  fa  Charge  à  un  au^e  ^  U  Reine-  Merè 
Anne  d'Antriche  étant  Régente,  c^ablic 
le  lîeur  Boyer  Bandolé^qui  avoir  été 
exilé  j  fans  cafTer  celui  qui  occufoit  (à 
place  :  une  autre  Charge  d* Ordinaire 
fiit  créée  en  faveur  du  fieur  de  Varenne^ 
pour  le  récompenfer  de  fes  voyages  à 
Conftantinople.  Ainfi  ils  font  prétente- 
ment  vîngt-.dx ,  feoifians  par  femeAre  ;  & 
font  payez  au  Txéfgr  Royal  par  un  £cac 
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particulier  aux  gages  de  aooo.  liy.  cha- 
cun. 

Il  ne  fsLnt  pas  les  confondre  avec  les 

Gentilshommes  Ordinaires  de  la  Maifon 
du  Roy  y  appeliez  vulgairement  les  Cent 
Gentilshommes  an  Bec  Corbin  ^  qui  feront 
rapporter  an  Chapitre  I.  d»  Tome  Ih 
jirticle  XI;       .    -  ^ 

'       Semefire  Janvien 

*  M  b  s  s»  1  E  ir  R  s  > 

l^lerrc-Charles  Roland^^  Sieuc  de  Jif- 
Vigny. 

"  .  Jean-Baptifte  de  Pontfs. 

François  de  la  Salle-Ciieuvis^  Sieur  dv 
Bo^ilay. 

Loiiis  RouiTeau  ,  Sieur  de  ChamoiSi  ' 

Loiiis  Orceau ,  Sieur  d'Irreville. 

Pierre  Gagnât-  Saint  Ândiol  3  Sieur  dè 
k  Couronne.  '  ^ 

•  Charles- LoiMs  Charron.        -  ' 

Jacques  Tarade3  Chevalier  de  TOrdre 
de  S.  Lazare.  .  ' 

•   N     •  •  .  Petit- de  Boifdonné. 

Jean.Baptifte  de  la  Baune. 
.  François  Chaillon-de  Joinville. 

Jacques  des  Mafels  ,  Sieur  de  Cooi^ 
peye,  secrétaire  du  Roy. 

;  Jean- Baptifle  Maifon  ^  Sieur  de  ia 
Iklonnerie. 

JRiiij 


I 


Semefire  de  Juillets 

» 

HBSSlBQliSj' 

A 

EticniiÊ  de  Liboy  3  Sieur  de  Jcaicppê> 
Baron  de  Chavâune  âf  de  BoiTu  3  Diii^p 
Se  Renç  joachim  .Qu^cntip-dç  U  Corbiè- 
re ,  Sieur  de  Villicrs-Ic  Brûlé,  en  furvi- 

Pierre-  Patrice  Feu  ^  Sieur  de  Char- 
moj^SfC  ^.farvhraBCc  Jesoi^&olànd  Ma* 

.  lec  .  Sieur  de  l'Amirault,  &ç.  Chevalier  . 
de  rOrdrede  S.  Mithei  »  Tiiii  éts  Qua^ 
ran  te  de  V  A  cadcmifi  F.raixçoi£e*  ^ 
,  Loiiis  de  Nyert  ,  Marquis  de  Gam- 

'  baiSjPrcmiec  Valet  de  Charnlve  du  Roj^ 
êcc. 

Jeao-Phiiippe  Cl;w>ppiii*4»  Wfeoiiclie* 

]  Simon  Cuvier,  Sieur  ét  la  Buifittei 

^  &  L^ouis  Cuvier  de  l^i  Buflîere  Ton  fils, 
fil  Airvivance  >  Capitaine  dq  Grenadin 
(dans  le  Réglaient  du  Roy  ^  Clu 

Loiiis  Jean  de  Deurville ,  Lie>itqpant 
au  Régiment  du.  Roy  InÊvitccie.* 

Maibuiia  Grout^Sieur  de  Kampa^ 

Claude  •  Louis  Lombard  ,  Vicomte 
(d'Ëimencmrille  j  ikmjàpMflBL^ba^  £c 
de  Valiicputt»   
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GBNXiLSHaMMES  OiLDllf«  f9f 

Jean-Baptifte  le  Foiiin'i 

A  nne  Claude  Lugac  y  &c  Loitis.  PcyW 
tcnc-de  Saine  Cyr  en  furvivancc, 

.Bilchazar  Chaudeôn  de  k  Valletre,^ 
Maître  d'Hocel  de  feue  Madame  la  Dut 
cfaeâe  de  Bcrry« 

.  Jean  Bapciite  Budé. 
r   B  :nfgnc* André  le  Gendre-du  Pleffis  ; 
Tréiorier  de^  F.rance  en  la  Geoeralicé  do  , 
Lyon. 

.  Les  GentiUbomines  Qxidiiiaire»  doi^ 
vencfe  troi^r  pi:è5  de  S^Majeft4  ^  pour 
irecevôif  Tes  œmmandeineQs  i  ôc  fi  le  Roy 
a  quelque  aâFaice  à  négocier  daasle$  Païs 
£cr4ngef^*>  à  cc^uire  des  Troupes  i 
yAcmée  ^  ou  à  les  étahlu:  dans  des^quar^ 
tiers  d'hyver  ,  s'il  faut  porter  fes  ordres 
cUiis  les^  PsDTipûes.de  £bn  Royaume- »  âC 
dans  les  Parlemens  &c  Cou;^^  Souycrai^ 

90S ,  ilfe  feit.de:  £estGentikhcmitae»  Oi> 
diAaires.     î.    '   •  -  /  ;  ' 

II  s'en  fcrrcBCCfte locfqu^r 
moi^ner  aux  Rois .&  Princes  Souvecakis^ 
aux  l\eines  &  aux  PrinccfiTcs^qu'il  prend 
wmt  i  ieucsi  ^oïes  y  &  àleiacs  affiiâioas  i 
lorfqu'il  les  fait  recevoir  eafes.  Etats  ^  ou 
^uand  il  vent,  tirer  d'âis  des  édaâiveiflè^ 
iiieos.de  quelques,  avions  qui  lemblent 
avoir:  été  commiks  par.  leurs  Miniftres^ 
46dK.leii&  amet^r  ,£ainsBei'aiiifiii|qandi.â 

♦         /  « 

a 
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£tat  de  la  Frakce» 
veut  faire  rhonneat  aux  Princes  & 
Graods  Seigneurs  de  fon  Ray^uue  y  de 
les  envoler  y  iiîrer ,  ou  de  leur  poitcr  des 
Dîgnicez  ,  Charges  ou  marques  d'boo- 
aeur  de  fi  parc. 

Lorfque  Sa  Majefté  va  à  T Armée ,  ik 
ont  1  honneur  d'être  fcs  Aides  d<i  Caoïp  > 
&  S*il  fe  fait  des-priiontiieif  dere^rque^ 
le  Roy  leur  en  con£e  la  conduite  juf- 
quesdans  les  Forteréfles  où  il  veuf  qu'ik 
icHent  détenus.  lis  font  auifi  deia  part  d^ 
Roy  auprès  des  Princes  &^  Princefles 
ëxilées.  «Aui  Pompes  âinebres  de  Mei^ 
iieurs  les  Enfans  de  Fiance^  quatre  d'en* 
tr'eux  ont  Thoniieuc  Je  pcurte^  Its  coins 
du  poil  quatre  autres  de  portçr  le 
corps.  Le  Roy  leur  commet  aufli  le  goa« 
ornement  de  quelque  jeune  Prince  ^ 
comme  M.  de  la  Bufliere  &  M  de  Juvi- 
gnyont  été  auprès,  du.  Éêu  Psince  de 
Vcrmandois.  Le  Roy  les  emploie  en* 
cojre  en  plufieurs?  autres  occaikmst 

Ils  iivoient  autrefois  une  table  partielle 
liere  t  jpréientehient  ils  ont  bouche  à  Cour, 
à  la  table  de  Tancien  Grand  Maître  ^ouà* 
cclle  des  Maîtres  d'Hôtel.  . 

Ils  ont  eu  parmi  eux  M*  de  Luynes 
depuis  Duc  &  Pair  ^  &  enfin  Connétable 
de  Franee*  Ikierectmubilloiênt  pcmr  kur 
Chef  >  puis  après  U  mort  le  io«  Deccm^ 
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Gbntil«hommss  Oabik*  i9f 

bre  ïtfii.  ils  prièrent  le  Roy  de  ne  leur 
plus  tionaçc  de  Chef.  Ils  ne  prêtent  point 
de  feraient  de  fidélité. 

Il  n^eft  pas  feulement  forti  de  çe  Corps 
un  Connétable  ,  mais  aufiî  plufieurs  M$l* 
rêchaux  de  France  •  &  Chevaliers  des 
Ordres  3  comme  le  Maréchal  de  Toiras  ^ 
le  Maréchal  de  Marillac  ^  &  plufieurs 
autres. 

Par  Arrefl:  du  Confeil  d'Etat  j  rendu 
à  -Yerfailles  le  3*  Juiliet  1.^90.  le  Sieur 
'de  la  G eber rie, Gentilhomme  Ordinaire  ~ 
de  la  Mâifon  du  Roy ,  à  qui  Sa  Majefté 
a  voit  accordé:  des  Lettres  de  Vétéran^  fut 
déchargé  en  cette  qualité  du  payement  de 
la  ibmmede  500.  Jiv«  à  laquelle  il  avott 
été  taxé  par  le  Lieutenant .  General  dô 
Toifks  y  pour  fa  contribution  au  Ban  ÔC  - 
yirriere-ban. 

Dans  tous  les  Etats  qui  font  dreffez 
de  la-  Maifon  du  Roy  ^  on  fait  toû* 
jours  fuivre  les  Médecins  &  les  autres 
.•Oifitiers  dct  fançé  s.  après  la  Chambre.  : 
■  auili  comme  il  feroit  diiHcile  de  trouver 
-trii'Heu  eonmiode  pour  les  mettre*  autref 
pare  >  nous  iss  huilerons  dans  lé  méi^e 
^rdre». 


*   .  JK  v>: 
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Cta<t  OIS  lA.  Ç^A^cji' 

Médecins       /nitres  officiers .  . 

de  S^nté:^ 

Sous  le  titre  de.  Médecins  U  Officiers 
.4c  Santé.  »  on  comprend  >.i^  ie^  Meder 
cins  i  2.  les  ChirujrgicpiS  i  ir.lçv  ApçU- 
'^uaires. 

Le  Premier  Medbctn^M.  Jcao*^ 
fiaptifte  Dodarc  j  nomoié  Premier  J^e« 
dccincn  Mar$  1718.  Il  eft  Dodeur  Re* 
^enc  en  Médecine  de  1^  Faculté  de  Pai^ 
Il  a>)4O0O.  Iiv«  d  appoînteipens  y  r^ajimir» 
3000.  liv.  de  gages  par  les  Tréforicrs  de 
la  Maifon  i  iooq.  liv.  dp  livrées,  pour 
bouche  à  Cour  MéToQo^  liv.  pou,]:,  (pn.  en* 
trerenenpiefit  ;  30Q0  livr.  pou;:  rentrettv 
aement  de  fon  carpiTe.  Ces  troi$  à&fjàï» 
tes  foinmes  payables  à  la  Chaabici  w 
Peniers  }  400.O1.  livu.  ^  nécampeoic  ajta»  ' 
chées  à  fa  Charge,  par  Brevet  du  14, 
Avril  169t.  pac  forme  de  dédouanage» 
ment  de  la  fuppre0]on  faite  au  mpis  de* 
Février  précédât  »  de  k fai;uité.<|Qi  ^lû^ 
attribuée  au  Premier  Medçftin  ^.cle  co»^ 
mettre  des  Chirurgiens  dans  les^  Villes 
Bourgs  &  lieux  du  Roïauiiçe  ^  pour^i^i^ 
les  Vi fîtes  &  Rapports  ,  &  6<MO.  liv^  de 
penfion  j  comme  Confeiller  d' Etait.  Ces  . 
«eux  ^niions  païables  au  Tfffyc  jlojali . 
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U  QBtrc  tous  les  fours  dan^  la  CJvim* 
bre  du  Roy ,  Sa  Majefté  étant  caçotaWi 
lit  ^  &  ava^  cequon  appelle  la  première 
emrée. 

Le  Premier  Médecin  peut  quelfjuefois 
vea t r  donner  lord re h, la  Bouche.  • 

Les  Preiniers  Médecins  du  Roy  &  .dp 
la  fidne.quaad  m&rnc  iis^nelcroient  pas 
Doâeurs  en  Médecine  dcia  Faculté  de 
Paris  ,  lorfqu'ils  viennent  aux  Ecoles  de 

Médecine  3  revêtus  de  leur  fobe  de  fatki 
cqmroç  Confeillers  d'Etat  ^  font;  reçus  à 
ia  porte  pu:  le  j^oyen ,  acoocnpagné  de 
Quelques  B^^beliprs. y  &  précède  des 

La. Surintendance  des  Demonfliattons 
des  Plantes  3  de  là  Chymic,  &  de  laChi- 
xurgic  ^  au  Jardiu  Ro3^  des  Plaate&  à^ 
Pari3>  aux  gages  de^Q^o.  l.  palpables  par 
)oi*  Tréforiérs  des  Barimens  ^  été  de^ 
mfm^vée  de  là  charge,  de  Premier Mcde:- 
cùu  ^  Roy  5  par  Lettres  Patentes  enre-» 
giftresaiU  Pajrlemenc  de  Paris  >  en  Avril 
171?.  &  donnée  à  M.  Pierre  Chyrac  , 
Premier  Médecin  4e  M.  le  Duc  d^Or«# 
Jeans*.  U  a^la  neminatiqn  des  trois  Pro- 
feâèurs  DiémonArateur»  audit .  Jaidi» 
Royale  de  l*Aïtiâ«  poux  la  Chymic  >  & 
de  deux.  Ç^fT^ons-léus  tet  Artifte  5  <^ba^ 

fUAi4ftifi^Wjfi»S5^^  ga- 


Di 


^fS    Etat  de  la  France. 

Trois  Médecins  Confultans  pour  la 
Pcrfbmie  du  Roj  y  créé»  en  Mars  17  r^ 
à  9000.  l.  dappoincemens  ,  M.  François 
Terray,  Premier  Médecin  de  Madame* 
'M.  Noël  Falconct ,  Médecin  de  la  Petite 
Ecurie  du  Roy  1  M.  Jean  Botodin  ^  Mé- 
decin ordinaire  du  Roy;  '   ^  .  . 
'   II  y  a  un  Médecin  ordinaire  qui  eft 
pour  fervir  auprès  de  h  per/ûnnne  du 
Roy,  en  l'abfence  du  Premier  Médecin, 
M.  Jean  Boudin  ^  Doâfeur  Regent  en 
Me4ecine  de  la  Faculté  de  Paris,  &  M. 
Jean«>Claude-Adtieif  HelvAius  en  fm^ 
vivance^  Il  a  de  gages  fur  l'Etat  1800;  }» 
jMiïées  par  les  Tréforiers  de  la  Maifon  , 
I  f  00  1.  de  livrées  pour  fa  bouche  à  Cour 
à  la  Chambre  aux  Deniers ,  2400.  1.  dfc 
penfion  a^  Tréfpr  Royal  i  de  de  plu^ 
5000. 1.  commrMedecin  Cohfulrant*  ■ 

Hiiit  Médecins  fervm$  fÂr-^Mrfm  l 
ils  ont  chacun  iioo.  L  de  ^ges  ,  pïe2 
par  les  Tréforicrs  de  la  Maifon  ,  &  173. 
1.  15.  f;  de  livrées  chacun  pour  fa  bouclât 
à  Cour  à  la  Chambre  aux  Deniers  ,  à  rai* 
ion  d*  un  écu  par  jour.         II:.  « 

En  Janvier.  M.  Jacijpes  Molin-y  M. 
^Antoine  Sidelneir 

-  Avril  M.  Jean  Hetnieht-î  &  .M. 
0ean-Ckude-Adri1sn  H«l«ei^los.    *  ' 
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Se       François  Terray  ,  Premier  Méde- 
cin de  Madamev 

'  OElobre.  M.  Jean-Baptifte  Mon- 
gtn  ;  &  M.  François- René  de  Vieuf^ 

Mtdecin  Spagirique^iioo.  I.  de  gages ^ 
M.  Jeau  Bourgoiot  i 

Autre  M^dtcin  ne  fervent  que  lorf-- 
qu'on  rappelle  ,  400.  1.  de  gages  ,  M- 
Charlcs  de  Moriancourr.  ' 
.  Les  Miedecins  du  Roy  dans  leur  quar«  * 
tler  fc  4ûivenc  trouver  au  lever  >  au  cou- 
cher ,  &  aux  repas  du  Roy ,  quoiqu^il  fc 
porte  bien. 

De  plus  lorfque  le  R^y  doit  toucher  ^ 
ks  Malades  ^  &  le  four  de  U  Cêne^laver 
les  pieds  à  treize  En  fans  ,  c*eft  au  Pre- 
mier Médecin  ^  ou  Médecin  ocdiQair^  ^  « 
ou  autres  de  quartier  ^  à  vifiter  aupara-»' 
vant  les  pèrfonncs  qui  fe  prcfentent  pour 
cela*  Or  toutes  les  fois  que  le  Roy  toa*  * 
che  ^  les  Médecins onr  à  U  Chambre  aux^ 
Déniées  17^  L    £  4.  dm*  pour  une  dou- 
zaine de  pains  ^  deux  quartes  de  vin^dcl 
tibie^  &  fix  Gibiers  piquez* 

La  PjLBMUt^CHlKURGIEKyChef 

&  Garde  des  Chartres  &  Privilèges  de  k. 
Cbictf rgie  ^  Barberie  du  Roïaume  >  M« . 
George  Maréchal  ^  &  M.  François  Gi** 
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4m  Etat  de  la  Fjlance.  -i 
goc-ile  la  PeytDnie  en  AirvivaDCe..  Il  z 
ion  apparcement  dans  le  logis  de  Man/ 
Jcftc  ,  &  eft  qualifié  Confeiller  du  Roy* 
il  a  xooov  livu  dragages  par  les  XcéToricKt 
de  la  Maifon  ,  &  12.71.  liy.  de  livréei 
pour  fa  bouche,  à  Çotit  par  les  Maitres 
de  la  Chanibre  aux  . deniers  ,  &c  lorf^ 
^u'il  fait  les  iaiguécs  au  Roy  y  ^Cfi  eft 

f>aïé  par  Ordonnance  ^£n  fuppcioiai^t 
'établi ffcmcnt  dcfes  Licutenans  pour  la 
Giûrufgie  dam  toutes  les  Viiles#T44i 
Roïaume,  le  Roy  lui  a  attribué  ^  en  Fo&i 
mededéikannia^nieiic  ,  5000»  Hy^e^rJâ 
pension  ^  &  lui  a  confetvé  ia  nomihuio^ 
de  deux  de  ces  tieutenam ,  Ton  dans  la 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  lautre 

13Gur  la  Préfacé  &  Vicomtéde  Paris  ;  &. 
'étabUifTcment  d'un  GxmS^i  dans  ladiltt 
Ville. 

^  Un  ChÀmrfihn  Or^Umin  »  M«.  Cibftv. 
ban- de  la  Foi{c  >  1000.  liv»  de  gages  pat 
les  Tréforieis  de  la  Maiion  »  9i  6€»^,hft^ 
de  livrées-pour  fa  boucha  à  Cour:  ,,pariBa 
Maitfns  delà  Cbambrc  aux  Déniées  : 


tre  cela  il  a  pouc  la  Charge  de  Cl^if urm 
gien  Major  ,  itooè  liv.  àt  gages  j.^par  les 

T»l6£brtecsdela.Matfonv&  iaoQ«ii^dft 
xécompenfe  auTiéror.Roïal.^i^co.  li^» 

pmlr  (e  tiidctre;fin.éq4iipage%ju  ''£ai^^ 

iCoïal  j  5,oot  \.  par  x2lQtt^eodaltt^b'e9m 
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pagne  y  païées  par  le  Tréiorier  de  l'Ex- 
traordiiiaire  des  Guerres  ,  dix  rations  de  ' 
paiii  par  jour  ,  un  Garçon  Chirurgien  , 
entretenu  à  T Hôpital  de  T Armée  ,  &  • 
20oo«       de  guciâcation  au  retour  de 
Ix campagne,  au  Tréfor  RoyaU 

Huit  Ckirsêrgiem  fervans  par  quarHer^ 
^Qo.  liv.  de  gages ,  300.  liv.  de  récora- 
pehfe  au  Tréfor  Roîal,  x€ù.  l.  de  livré» 
à  la  Qusnbre  aux  Deniers  }  &  ce  que 
leur  païe  par  an  celui  qui  tient  fous  cu« 
lx>miqu6  ouverte  dans  la  Ville  de  leur 
rffîdence.  Toutes^  les  fois  que  le  Roy  tou^ 
j  \»s  Chirurgiens  ont  prélentement  à 
U  Chambre  aux  Deniers  ^ly*  liv.  9«  T. 
4^  à.  pvur  douzainQ  dédains  ,  déui 
quarte»  de  via  d«  table  HyGibiei^ 
Iniques.  ' 

JanvUr,      Heurs.  Ajbxaqdifi.l^ 
Roy ,  &  J^san  Canée. 

A'urU  t  l«s  iteurs;  Louis  des  Foctes  >  ^ 
^Antoine  Lauduvriey- 

lftiU$t ,  les  fieurS'Ambrâire  fUodiof^- 
de  M^mblanc,  auffi  Chirurgien  Major 

des  Camps  Se  Armées  d%  Roy>&  Pierre 

JUambern  '  - 

QBûbre ,  les  ficurs  Jean  Burget ,  fit 
CJiarles  Potriei:  >  &  Jean-  François  Por- 
tier fon  neveu  en  furvivance.  ' 
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401  Etat  db  la  FkANci. 
aux  repas  du  Roy  ,  à  fon  lever  &  à  fcm 
coucher  y  comme  les  Médecins  j  &  ou- 
tre Cf  9  doivent  Ce  trouver  à  h  chade  où. 
cft  Sa  Majefté,  crainçe  d'accident ,  &  ne 
pas  s'éloigner  beaucoup  du  catofie  du 
Roy  ,  quand  il  marche  en  campagne.  . 

Les  Chirurgiens  &  Apotîquaires'  du 
Roy  ont  le  Privilège  de  tenir  boutique 
ouverte  à  Paris. 

Quatre  Ap^ti^u^ires  \  looo.  livres  de 
gages  y  par  les  Ti  éforiers  de  la  Maifon  , 
&:  6oo.  liv.  pour  Tentretenement  de  leof 
Sommier  ^  par  le  Maître  de  la  Chambre 
9ur  Deniers. 

Et  quatre  Aides ,  zoo.  liv.  de  gages 
chacun  partes  Tréforîers  âe  la  Maifon  -, 
&  x66. 1.  13»  (.  4.  d.  d'ancEennes  livrées 
^  .  parles  Maîtres  de  la  Chambre  auxDe^ 
Hiers^  cent  francs,  chacun  d'une  Ordon- 
'  ïiance  de  400.  liv.  qui  leur  eft  païéc  au 
Tréfor  Roïal  à  la  fin  de  Tànnée  ;  & 
droit  de  ten^r  ou  faire  tenir  boutiquêà 
•  Taris  ou  autre  Ville  ?  ce  qui  teiit  Vtat 
environ  cinquante  ccus  de  rente.  . 
'\'   •  *  En  Jahvier.^^  ^ 

Chef,  le^eur  Claude  Biçt  »  &  en.  fur- 
YÎvancc  le  fîcur  François  Imbert-Chaftrc 
""Apotiquaire  de  M.,  le  Duc  d'Orfieatos. 
Ce  Chef  a  1070.  liv.  en  argent,  au  Heu 

^e  fott  «binaire  Ôc  des  aimer  thoks^H 
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reccvoit, &  24.  1.  pour  Z4  jours  mai- 
gres qu'il  fournit  oe  fucre  à  la  Cuifibe* 
*  Bouche^  à  r^ilonde  20  f.  par  jour. 
.   Aide  ,  le  ficur  Auguftin  Robert.  Cet 
Aide  a  encore  180.  !•  à  la  Chambre  aujc^* 
Deniers  ^  pouf  droic  de  table. 

*  * 

-    En  Avrils 

» 

Chef  y  le  iieur  Gilles- François  Boulduc«' 
Ce  Chef  a  940.  iiv.  en  argcijt  j  au  lieit- 
de  fon  ordinaire  ,  &  des  autres  chofes 
qui!  recevoir  3  &  43*  Hv. po.ur 45.  jour^ 
maigres  qu'il  fournit  de*  fucrc  à  la  Cui- 

fine*fiouche  j  à  caiToa  de  20*  fols  pair 
jour.^  '  p 

Aide  5  le  fieur  Marin  Chariot.  Cet 
Aide  a  ea€ore  182.  1.  à  la  Chambre  avx 
Dèniers  ^  poCut  droit  de  table* 

En  Juillet. 

Chef  ^  le  fieur  Antoine  Henri  Bolo^, 
^e-  Capizucqui.  Ce  Chef  a  940.  Uv.^cn 
argent  y  au  lieu  de  Ton  ordinaire ,  6c  de^ 
ft^tres  chofes  4^v  il  recevoir»  &  29  J.  pou; 
19.  jours  maigres  qu'il  fournie  fuçre  a 
la  Cui(me-  Bouche  y  à  raifon  de  to.  f.  pair 
jour.  '  \ 

J^/We ,  le  fieur  François  Eftays  Bolor^ 

fne.  Cet  Aide  a  encore  184.  liv.  à  la 
'hambxe  aux  Deniers  ^  pour  droic  d& 


Digitized  by  Google 


•  * 

404       £tAT  D»  la  FilANCB 

En  OBùbre. 
Chef,  le  (ieut  Jcah  de  k  Serre.  Ce 
^  Chef  a  1000.  livres  chargent  ^  au  lieu  da> 
fbtt  ordinaire  ,  fie  des  autres  choTes 
qu'il  recevoir  ,  &  ij.  livres  pour  19 • 
jours  maigres  qu'il  fournie  de  uicré  à  la 
C uiâne- Bouche  ^  à.raiioA  de  lo.  £.  par 
jour. 

Aide  »  le  (leur  Ifaac  Riqueur,  &  Ifaac 
Ion  fils  en  furvivancc»  Cet  Aide  a  en  coté 
184.  Itv.  à  la  Chambre  aux  Denien^pou» 
^roit  de  table»  -      \  - 

£n  f69x.  cet  ohiitoaln  dee-AporiquaiM 
res  fuc  converti  en  argenCp.  Lies  quatre  | 
Chefs^  ont  pour  entretenement  de. leur 
Bmlet  iQoo^  tiv.  cottchca  iur  ilExaL  d&  la 
Maifon.  • 

Sur  le  même  £cat  les  Medecioft^.  kl  | 
Chirurgiens  ,  les  Apeti^uaires  &  les 
^deé  font  qualifiefi  Ma$irêih  ]  ^<  ) 
\  Les  Apotiquaires  four m0ent  non  ft«N  * 

de»  remèdes ,  tnaià  aiiil'ïqmlc|Mt 
con&tures  dan6  les  coffres  de  la  C^a^gtbr^ 
Ce  autres*  comportions  de  coryaniire  y  de 
Tanis ,  du  fenoiiil ,  de  l  ecorce  de  cicrouj 
de  refprit  de  vin  3  &  de  quelques  Iia 

Î lueurs  néceiTaires  1  &  de  couces  ces  dbo« 
es  y  ils  font  exempts  d'en  faire  reffai  i  & 
ce  qu'ils  fôttrniflenc  ,  ils  OM  Piioimeof 
4e  le  donner  au  Prince  de  la  nuia  à-la 
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Apottqvaires.  40jf 
màn.  Il»  (ont  ks  facbers  4e  reatcur.  pour 
ks  habits  >  le  linge  les  percucjues  du 
Roy/ 

.  Il  y  a  toujours  à  la  fuite  du  Hoy  j  le 
charoi  de  l' Apotiquaireirie. 

Le$  Apotiquatces  Chef«  96  les  Apo«> 
tiquai r es  Aides  ,  prêtent  ferment  de  fi- 
é^tè  encre  ici  maim  du  Pceniier  Me- 
deçin  j  qui  leur  donae  des  cçj:  tifica^ts  ^ 
Isnrice.  • 

Deux  jÉpotiqttairêS  DifiilUteurs  ,  Aflh 
toine  Guenaud  ^  &  Jacqines.  Ricliou^ 
<k)0.  L  de  gages  chacun. 

Autre  j4poti^uaire  Chimijle  Diftilla*^ 

tait  >  loo^  Uv»  dç  gages.  Jean«-Marle  da 

Pradines.  •  ^ 

Mem^Ope^if^im  0f0^^  le  fieiMf 
Alexaadre  leKoy  ,  le  iicur  Philippe 
Collot ,  tfoo*  livres  de  gages  par  le  Tré- 
loriea  GeiMC^l  de  la  Maifon  ^  4oo.  U«: 
«es  de  récompenfcau  Trcfor  Roïal,  iC 
pouf  bo^i^à  Couc  »  eaviion  i  loo»  lir* 
»  la  Chambre  aixx  deniers, 

Tfiois  Renémum  ibrvatt  chacun  qua^ 
tcemois^  ^oo.  liv.  chacun  ^  les  iieurs 
Antoine  Turfan-de  la  Brofle,  René  Jal^ 
kt»  Jacques.  Burguet  ^  &  François  Bur^ 
guet  fon  neveu  en  furvivance»  Ils  onc 

ordinaue  Ua  cable  des  Valets  de  ChaoM 
tre» 


^.40^    Etat  de  ia  Franci: 

Un  Operateur  four  la  Pierre  ,  1200.I. 
\c  lîeur  Pierre  Tollet,  &  Pierre- François  ; 
fon  fils  en  furvivance.      .    ,       .     .  I 
'   Operateur  Ocnlifie  ,  300. 1.  le  Sr  Pierre 
Parron, 

^  Operateur  pour  le  petir  appareil  pourU 
'f  terre ,  200.  l.  Jacques  Gitaur. 
•  Un  Médecin  Operateur  ^  300.  liv.  M. 
Jacques  Chambrun. 

Avant  de  finir  le  Chapitre  de  la  Cham- 
i>re  du  Roy ,  je  crois  qu'il  fera  bon  de 
ciettrc  ici  l'ordre  fuivanr* 


>  Leveu  su  Kgy« 
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ARTICLE    VIII.  . 

Dcfail  de  Uutes  les  fondions  qui  fe 
font  À  Is  chttmbre  du  Roy ,  Autour 
de  Sa  Majejîé ,  par  qui  ^  à  quel 
montent  elles  [ont  faites  %  on  cji 
explique'  l'ordre  du  lever  ejy  di* 

•    coucher  du  H.oj, 

0 

m 

LE  Roy  fc  levé  à  rbfiure  qu'il  a  mar^ 
qucc  le  foir  avancque  de  fc  coucher  , 
mèm^  s  il  ne  s'éveiiloit  pas  à  TheurC; 
qu'il  a  donnce3le  Premier  Valet  de  Ch^m- 
&reiev€iiierotf. 

Le  in^tin  le  Premier  Valet  de  Cham- 
bre dx?  Roy  en  quarder  3  qui  a  couché 
dans  la  Chambre  de  Sa  Majefte^  fe  levé 
QtïUtiair-ement  ane  heure  avant  le  Roy  ; 
(brt  doucement  de  la  Chambre  de  Sa  Ma« 
jefté ,  Bt  rp  viçnt  habiller  dans  TAnti-* 
c)iambre« 

r  Uji  quart  d'heure  avant  que  le  Roy 
s*éveil]ç«  environ  à  huit  heures  Se  demie 
du  matin  ,  pour  la  plupart  du  teams  «  le 
Fcerofer  Vatet  de  Chambre  entre  douce- 
Sipiit  dansla  Cl 


1 

t 
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un  officier  ou  Garçon  de  Fouriere  vient  • 
feire  du  fca  y  (i  cVftisn  Efté^  ou  temettrt 
du  bois  au  feu ,  fi  c  cft  en  H  y  ver.  En  mc- 
mt  teitips  lés  Garçoils  de  la  Cbatnfa^e^oa* 
vient  doucement  les  volets  dts  fenêtres  » 
ôrent  le  mortier  &  la  bougie  3  qui  ont 
brûlé  toute  la  nuit.  Ils  orent  pareillement 
I4  collation  de  nuit  (  confinant  en  pain  j 
tin  »  eau  ^  vçrre  &  eîTai  ^  ou  rafTe  de  ver- 
meil ,  &  quelques  fervietrcs  &  affietres) 
crant  audîou  faifantôtet  le  lit  du  Pre- 
mier Valet  de  Chambre  ,  appelle  le  lit 
de  veille.  Cela  fait  3  le  Premier  Valet  de 
Chambre  refte  feul  dans  la  Chambre^Uis 
âutres  Garçons  ou  Officiers  fe  rctirans, 
tufqu  a  rjieure  que  le  Roy  a  commandé 
quon  leveilie* 

L^heure  que  le  Roy  a^ite  venant  i 
Ibnner  ,  le  Premier  Valet  de  Chambre 
s'approche  dtt  Ht  du  Roy  ^  à  qui  il  dit  t 
Sirâ  voiLatelk  heure  i  puis  il  va  ouvH^  ' 
aux  Garçons  de  la  Chambre,  dont  il  y  en 
à  Uft  q^i  un  demi  quart  dlieure  aupani« 
vant  a  été  avertir  le  Grand  Chambellan, 
&  ie  Premier  Gentilhomme  de  la  Chi»li« 
bre  en  année  ,  s'ils  n  étoient  pas  encore 
jrrriveï  dans  rAntichattibté  :  un  aatreva 
avertir  au  Gobelet  6c  à  k  Bouche  pour 
apporter  le  déjeuner  :  un  autre  prend 

|K)ire0ioir  de  la  porte  ^  de  hiâe  feole-^ 
^  .  ment 
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.  sienc  entrer  les  pecronncs  (uivaates  ^  qui 
{ont  ceux  à  gui  le  rang  &  les  Charges 
permettent  d  entrer  quand  Sa  Majefté  eft 
évpillée  &c  elt  encore  au  lit* 

^Lés  premiers  qui  entrent  font  le  Grand 
.  Cbamoelian  Se  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  en  année  d'exercice. .  * 

Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Re« 
gent  du  Royaume  ,  les  Princes  du  Sang, 
le  Comte  de  Touloufe  j  Rrince  légi« 
tîïné. 

-  *Les  Grands  Officiers  du  premier 
rang ,  comme  le  Grand  Chambellan  i 
les  quatre  Premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre  y  le  jGrand  Maître  de  la 
Gar dérobe  y  les  Maîtres  de  la  Garderobe, 
leurs  furvivanciers  »  Se  ceux  qui  ont  été 
ca  polTeflion  de  ces  Charges  ,  aufquek 
1^  entrées  font  confervéest 

-  Ce  Privilège  eft  appelle  celui  dcsgran*\ 
^  des  Entrées.  Outre  ceux  dont  on  vient 

depacler^M.  le  Duc  dè  Laufun 
M»  le  l^arêchal  Duc  de  Villars  qui  en 
foilîâbient  du  vivant  du.  Roy  .Leiiis, 
XI V.  y  ont  été  maintenus  pat  le  Roy 
depuis  (on  avènement  à  la  Couronne.^  éc 

Majeûé  la  accordé  par  Brevet  du  * 
JJL^xs  ïjiî.  à  M.  le  Ùuc  de  NoailleSji 

dcfpuis  àxiuelques  autres  Seign^r  ^ 


'41^     Etat  i>i  hx  EfM^<* 

Le  Premier  Valet  delà  Garderol^e  fuin. 
à  la  tête  de  tous  les  smtres  Officiers  de  U 
Gardcrobe  ^  qui  apportent  les  ha£^illc- 
mens  du  Roy ,  afin  de  les  tenir  tous  prêts , 
lorfque  Sa  Ma|efté  veut  £eî  lever*  Ce.que 
le  Roy  ordonna  en  i^yo.  pour  ne  ^as  at-^ 
tendre  après  ;  car  ils  n'avoterit  aocouctt* 
mé  d'entrer  qu^vec  les  Officiers  de  là 
Chambre» 

Le  Premier  Médecin     le.  étendes 
Chirurgien  entrent  auffi. 

Le  Roy  étant  donc  encore  ,  dans  fbn 
lit ,  le  Premier  Valet  de  Chambre  de 
quartier  (  les  uçis  zanesr  ont  auffi  le 
droit  d  entrée)  tenant  un  ilacon  d  efprit 
de- vîn  5  en  wrf  e  rutles  mains  de  S.  M. 
ibus  lefquelles  il  tien(  une  affiette  de  ver-* 
meii.  Le  Grand  Chambell^  y  ou  le  Pre-- 
mier  Gentiihonune  de  la  Çbamhcc  »  co-i 
lui  des  deux  qui  efl  là  pour  fervit,  pre- 
Semc  le  Bénitier  à  Sa  Majefié,  qui  psend. 
de  Teau  benîte  »  fait  le  iÎ£ne  de  la  Croix>^ 
ëc  ùàt  quelques  prières  &is  fou  lit  pen- 
dant un  peu  de  ccn^ 

Ah  Moment  que  le  Roy  fort  du  lit  ^  il 
chaude  fcs  mules  ,  que  lui  prefente  le 
Premier  Valet  de  Chambre.  Le  Grand 
Cltambelkn met  k robe  de  Cfaan^reià  Sa 

MajéAé  ^. ou  bien  lis  Jrcniier  Gen^ilbo^ 
À 


Levir  bu  Roy.  -  411 
me  lie  la  Chambre  :  &  le  Premier  ValetT 
do  Ciumbre  la  foutient  ^  qui  en  leur  ab* 
f^nce  la  mettroit  auffi.  Le  Roy  étant 
debooc  vient  à  fon  fauteuil  >  placé  aa 
lieu  où  il  doit  s'habiller:  &  fitôtque  S.M. 
cft.  fortie  du  bafuAre  ^  un  des  Valets  do 
Garderobe  y  entre  ,  &  va  prendre  fur  le 
fauteuil  proche  do  lit ,  le  haut  de  chaufle 
du  Roy  i  &  fon  époe.  C  eft  là  que  corn-' 
mence  le  petit  lewr  y  ou  qu'il  commence 
à  faire  petit  jonr^  chez  Te  Roy. 

^AJors  le  Grand  Chambellan  ,  le  Pre- 
mier Gencilbomme  de  la  Chambre  ^  ou 
le  "Barbier  en  leur  abfence ,  ôte  le  bonnet 
de  nuit  de  deflus  la  tête  de  Sa  Majcfté  , 
que  reçok  un  Valet  de  Garderobe  ^  de. 
rua  des  Barbiers  peigne  le  Roy  ,  qui  fc 
peigne  «coreltti*même#  Durant  tout  ce 
tfimjgs ,  le  Premier  Valet  de  Chambre 
rient  toujours  devant  Sa  Majefté  le  mi- 
tsAs  qa  un  Garçon  de  la  Chambre  lui  a 
mis  en  main.  Environ  ce  temps->là  le  Roy; 
dfOKmde  la  première  entrée  3  Se  le  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre^repete 
'  )liaut  k  même  chofe  au  Garçon  de 
^hambre  qui  eft  à  la  porte.  ;  '  •  "  : 
C'eA  erî  ce  temps  que  -comttience  I»* 
jlf^ietre  entrée  ,  c*eft.à-dire  qualorç 
%  Gardon  de  la  Chambre  fait  encrer  i 
*    -         *  ^  y 
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quand  il  ïc  prefentc  ,  ceux  qui  en  oilt 
è  droit  par  leurs  Charges  ,  ou  ceux  qui 
ont  un  Srevet  d'entrée ,  tels  que  font  M. 
le  Duc  de  Charroft  i  M.  de  BeringhcBi 
M' le  Marc^uis  de  Livry  ,  Picmicr  Maî- 
<î'Hôtcl ,  &  M.  fou  fils  reçu  en  furvif. 
vance  j  M.  le  Marcjuis  de  Pfie  ^  &  quel^ 

que$  autres.  * 
'  tes  quatre  Secrétaires  du  Cabinet. 

Les  quatre  Premiers  Valets  jde  Gardc- 
tobç ,  même  ceux  hors  de  quartier. 

Les  deux  JLeâeurs  de  la  Chambre. 

Les  deu*  Intcndans  &  Cpntrôleurs  <b 
ÏArgentcrie,  '  . 

Ceux  qui  ont  paffé  pay  les  Charges  de 
$écrctalrc  du  Cabinet ,  de  Ledeurs  dt 
Iji  Chambre  ,  de  Premier  Valet  de  Gar- 
4erobe ,  &c,  &  à  qui  le  Roy  a  zccosàk 
de  joiiir  encore  des  mêmes  entrées  »  coœ* 
me  s'ils  avoient  leurs  Charges. 

]Le  Chirurgien  ordinaire  »  fi(  l'ApociU 

Caire  Chef. 

Le  Concierge  des  Tentes  ,  &  Coni- 
ij^nda^t  du  petit  équipage  du  R-OJ;' 

Le  Roy  fuffifamraent  peigné  ,  les  Ofc- 
£ciers  de  la  Garderobc  ,  s'approchent 
|)our  habiller  le  Roy  ,  qui  demande  en 
-nême  temps  fu  Chambrt,  &  alors  ks 
|iuiâlei«     Chambre  prennent  la  portf 


la  Chambre  >  ôc  avec  eux  entrent  les 
Wletsde  Chambte,  les  Porte-  Manteauss, 
:fe  Porte- Arqucbufe  ,  &  autres  Officiers  . 
de  U. Cfaaidirtf  ,  les  HuiiBers  du  Gabiàet^  ^ 

Les  Huiffiers  de  h  ChamtMre  ctat^t 
entrez  .  5  s  emparent  de  la  porte  de  k 
Chambre  duRpy.Èt  après  que  l'un  d  eux 
die  rottC  bas  à  ForeiUe  du  Premier  Gen- 
tlihomme  de  la  Chambre  les  noms  dot 
gens  de  qualité  qui  font  à  k  porte  {  par  . 
exemple  des  Cardinaux  ,  des  Archevê- 
^ues ,  des  Evêques ,  du  Nonce ,  des  Am- 
a^iTadeirrs  j  des  Ducs  &  Pairs  »  des  Ma» 
rêchaux  de  France  .  des  Gouverneurs  des 
^iM'inces  »  des  Lieutenans  Généraux^  des 
Premiers  Prc  fi  riens  des  Parlcmens  &  au- 
tres )  alors  le  Premier  Gentilhomme  de 
lawChambredLt.au  Roy  les  mêmes  nom? 
de  ces  S dgneurs.  Auflî-tot  Sa  Majeftc 
osdoane  qu  on  faiTe  entrer  ^  ou  eft  cen- 
fëe  Tor donner ,  ne  diTant  rien  au  con- 
twre  v&  cec  Huiiiier  fait  entendre  cet 
ordre  à  Ton  camarade^  qui  tient  la  portes 
pBBT.lut  il  eft  pour  ^ire  faire  jour  de« 
Tant  le  Roy  ^     faire  ranger  le  mondç. 

L'Huiilier  qui  tient  la  porte  de  la: 
.Chambre  y  fait  donc  entre/  certaines  peir 
ioanes.  j  .fi-cÔL.q^u  Uics  appçrçoic ,  pour  * 

9 
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«fqueUet  li  y  \z  un  ordre  gOMrAt  Da» 
le  même  xemfi  THiuiilkr  lajiTe  entm  à 
anefute  quHls  arrivent  ^  les  principaux 
O^ciers  ide  la  14  dCâa  dé  &  Md>e6e 

*  demander  pour  eux  >  car  il  ne  demande 
fmm  pour  les  Officiers.  Puis  il  la^  en- 
trer loiitc  la  NobiefTe  &  le  relie  des  Offi- 
ckf s  5  félon  le  difœrneaoeitt'qtt^l  fait.des 
perfono^  plus  ou  stmos  qualifiées  des 
Officiers  plus  ou  moins  nece^aires  ,  & 
^fû  ont  les  emplois  ies  plus  conl&decabiles* 

Il  eft  du  devoir  de  THuiilier  de  de^ 
''lEianda  le  noni  êc  la  qisalké  de  cepx  qu'à 
ne  connoît  pas^  Ôc  lorfqu  il  le  (deàaande» 
qui  que  ce  ftbic  ne  ie  dok  ttoiurn^^txi^ 
>Uis  :  parce  qu'il  eft  de  fa  char||je  de 
connoître  tous  ceux  qu*il  laîfle  êntret» 
On  doit  gratter  doucement  aux  portes 
Be  la  Chambre  ^  de  l'Antichambre  ou  des 

*  C^nets  41011  .pas  faeurcer  tsidefl^^ 
De  plus  3  n  l'on  veut Torrir  de  la  Clum^ 
hft  y  r  Aittichambrr  ou  Cabinctt^  lu 
portes  étans  fermées  ^  iln'efi  fifts  ^ier^ 
«lis  d  ou vrfr  foi  -  même  k  pam  ^  mais 
on  doit  le  la  lai^r  ouvrir ^pc^l'Hiai^ 
-£er* 

-  Cependant  le  Roy  s'àabille^  Sdcamf' 
mence  par  fe  chauflèr.  D'abosa  un  Gas» 

-foa  de  ta  C^decobe  4*iin»  k(  .dwifip 

•  •  • 

«  ^  t 
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fons  y  &  les  jarretières  au  Premier  Valet 
de  Garderobe.  Un  Garçon  de  la  Garderie 
be  lui  cbauflè  k$  feuliers ,  dont  ordinal-^ 
remenr  les  boucfes  kmt  de  diamans.  Les 
deux  Pages  de  la  Chambre  qui  font  de 
jour  ou  de  fer  vice  ,  relèvent  les  mules  ou 
panrouiles  du  Kofp  Puis  le  Premier  Va- 
let de  Gardcrobe  lui  donne  fcs  jarretières 
à  bcHides  de  diaimns  9  l'une  apr^  Tau-^ 
tre ,  que  le  Roy  attache  lui-même,  &C 
quand  le  R^y  prend  des  bettes  ,  le  Va-*» 
let  de  Garderobe  les  lui  prefente. 

Si  Ton  parle  trop  haut  dans  la  Gharai-. 
I>re  y  lesilii^iûsers  fànt  Êtii^^ience. 

Le  Roy  demande  fon  déjeûné  ,  &  lî 


jour  piéc  à  la  bouche  )  on  le  lui  apporte 
Auparavant^  quelque  Ibis  il- prend  un 
verce  d'eau  &  de  vin^  &  c'eft  le  Grand 
Chambellan  où  le  Premier  Gentilhomme 
de  k  Chambre  qui  lui  prefente  lun  ou 
J'auue.  Les  Officiers  du  Gobelet  appor- 
'Cent  un  fxiin  (àt  une  aflierte  &^ne  fer«- 


Chambellan  ^  ou  en  Ton  abfence ,  le  Pie» 
«lier  GentilbomnM  de  la  Chambre  3  00 
rabfence  de  Tun  ou  de  l'autre  >  le 
Crandr  Maître  de  la  Garderobe  ^  égoute 


S»  •  •  • 
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k  verre  dans  un  eflai  de  vermeil  doré  >  * 
y  vérfe  un  peu  de  vin  &  d'eau  des  ca*« 
rafFes  :  puis  ayant  fait  faire  l'efTai  à  TOffi- 
der  dù  Gobelet  3  il  prefente  à  Sa  Majefté 
fur  une  foucoupe  d'or  \»  le  verre  rincé 
que  le  Roy  prend  :  &  Sa  Majeftc  y  ver- 
te de  l'eau  &c  du  vin  y  de$.deux  cuaâes» 

.  qui  font  fur  la  même  foucoupi: ,  que  tient  - 
le  Premier  Centilhcmime  de  la  Chsm^ 

,  bre  y  ou  autre  Grand  Officier  ci-de(Iu5 
nommé.  Le  Roy  ayant  bu ,  remet  le  ver»  ' 
re  fur  la  foucoupe  ^  &  le  Grand  Çham-- 
bellan  ,  ou  Premier  Gentilhomme  de  là 
'  Chambre»  apporte  à  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  (  s'il  y  étoit  )  ou  à  un  autre  * 
Prince  »  la  fervlette  dont  Sa  Majefté^  Te 
doit  eâuïer  Tes  lèvres.  Ce  Prince  donne 
auparavant  Ton  Aapèaa  Sc  jes  gam  01 

'  garde  au  Grand  Chambellan  ^  au  Premier 
•Gentilhomme  de  la  Chambre',  au  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  »  ou  à  un  autre 
Officier.  Tout  autre  Prince  après  Mon- 
feigneur le  Duc  d'Orléans  »  recevsMC 
cette  fervîetre  d'un  Officier  du  Gobe» 
4et  9  Se  donneroit  en -garde  fes  gans  4c 
-fon  chapeau  à  un  Officier  de  la  Cham^ 
bre  ou  de  la  Garderobe*^  ou-'à^  «na 
cior  du  Gobelet* 

Sa  Majefté  après  le  déjeûné  j  oce  k 
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-    IiiVBi.  DU  Roy*        417  ; 
ca^e  ^exifambfe^  Se  le  Martcre  de  la  Gas^. 
dérobe  lui  tire  fa  camifole  de  nuit  par  la 
manche  droite  >  &  le  Premier  Valet  de 
Garderobe  par  la  mancke  gauche  ;  puis  il 
remet  cette  camifole  entre  les  mains  d'un 
-des  Officiers  dlb  la  Garderobe.  Le  Roy 
av^nt  que  de  quitter  fa  chemife  de  nuit 
ôte  les  Reliques  qu'il  porte  fur  lui  jour  èc 
nuit  ^  &  les  donne  au  Premier  Valet-dc  , 
«Chambre  >  ou  à  un  Valet  dé  Chambre  en 
ébn  ablence:^  qui  les  porte  dans  le  Cabi* 
net  du  Rby  ,  ou  il  les  met  dans  un  petit 
.fac.ou  boune  qui  eft  fur  la  table  ^  avec  la 
-montre  de  Sa  Majefté  ,  &c  qui  garde  là  . 
xctte  bourfè  aux  Reliques- &  cettpmon-» 
'  tre  y  jufqu'i  ce  que  le  Roy  rentre  en  fon 
'Cabinet.  - 

Cependant  on  Valet  de  Garderobe  ap- 
:porte  la  chemife  du  Roy  ,  qu*il  a  chauf* 
tee:>  s'il  ^  eft  befoin  \  &C  prêt»  à  don- 
ner j  couverte  d'un  tafFetas  blanc  :  puis  ^ 
*-potir;dDilner  la  chemife  à  Sa  Majefte^  & 
^  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  fe  trouva 
•dans  ce  moment  au  lever >le  Grand  Cham-^ 
bellan  ^  ou  un  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre ,  le  Grand  Maître  de  la  Gar- 
4ierobe  »  ou  autre  0£içier  fuperieur ,  re* 
4fi\x  cette  chemife  du  Valet  de  Gardero- 
be jt    la  prefente  à  Monieigneur  le  DiU^ 

.  S  V  " 
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4iB  Btatdeia  France. 
,  d'Orléans  ^  pour  la  donner  à  Sa  Maj6fi& 
Les  autres  Princes  du  Sang ,  ou  Je  Comte 
de  Toulûure ,  Pcinçè légitimé^  la  pœn-  ' 
nent  des  mains  du  Valet  de  Garderobe* 
-a  qui  î U  donnent ,  à  tenir  leur  chapeau  ^ 
leurs  gans ,  Se  leur  canne^.  Au  dcâfaut  des 
Princes  du  Sang  ou  légitimez ,  le  Grand 
Chambellan  ,  un  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ,  le  Grand  Maître  de  h 
G af dérobe  y  le  Mairie  de  U  Gardccobe, 
le  Premier  Valet  de  Garderobe  ,  &  les 
âuttes  Officiers  de  la  Garderobe  en  leur 
rang  donneroient  la  chemife  au  Koy^  An 
moment  que  le  Roy  a  (k  chemilê  hhxy» 
che  fur  fes  épaules  »  Se  k  moitié  vêrue  , 
le  Valet  de  Garderobe  qui  la  apportée ^ 

S rend  fur  les  genoux  du  Roy  ,  ou  reçok 
es  mains  de  Sa  MajeHé  la  chemife  que 
le  Roy  quitte*  Pendant  que  Sa  Maj^é 
ote  fa  chenûfe  de  nuit  &.met  fa  chçmile 
de  jour ,  aux  cèict  de  fon  £uiteiiil  il  y 
a  deux  Valets  de  Chambre  qui  ibodo)- 
nent  (a  robe  de  chambre  pour  le  cacher. 
Or  û-tôt  que  fa  chemife  lui  a  été  doDf» 
née  ,  le  Premier  Valet  de  Chambre  eh 
tient  la  manche  droite ^  SC  en  (en  afalea^ 
ce  un  Valet  de  Chambre  :  6c  le  Premier 
Valet  de  Garderobe  ^  ou  un  autre  VaJac 
éc  Gardçrobct^n  cieuc  la  raaac^  gaudie* 
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Après  ,  le  Roy  fe  levé  de  Ton  fîege  ,  Se 
le  Maître  de  la  Gar dérobe  lui  aide  a  rele«^ 
ver  fon  haut  de  chaulle  :  fi  Sa  Majefté 
Ycut  mctcie  une  camifole ,  c*eft  le  Grand 
Alaicre  de  la  Garderobe  qui  la  lui  Vêt. 

Les  Vaiccsde  Garderobe  apportent  l'é- 
pêe  ^  la  Teftê  »  &  le  cordon  bleUé  Le 
Grand  Maître  de  la  Garderobe  agraffe 
répce  au  côté  du  Roy  ,  puis  il  lui  pafTe 
fa  yeûe  dans  les  bras  ^  lui  mec  par.deiTus 
le  Cordon  bleu  en  écbarpe  »  au  bout  du- 
<}ucl  la  Croix  du  S.  Efprit  de  diamans 
eû  attachée  &  pend  du  côté  de  1  epée  , 
tvcc  la  Croix  de  l'Ordre  de  S.  Loûit  ^ 
liée  avec  un  petit  ruban  rouge. 

Enfuite  un  des  Valets  de  Garderobe 

F refence  le  juAe-au- corps  du  Roy  (après 
avoir  chauffe  ,  s'il  en  eft  befoin  )  au 
Grand  Maître  de  la  Garderobe  »  lequel 
aide  1  Sa  Majefté  à  le  pafTcr  dans  Tes 
bras.  S'il  arrivoit  par  hazard  »  comme 
quelque  fois  à  la  campagne  qu'il  ne  le 
trouvât  auprès  du  Roy  ni  Grand  Cham- 
bellan ,  ni  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre^ni  Grand  Maître,  ni  Maître  de 
la  Garderobe  ^  ni  même  de  Premier  Var- 
ier de  Garderobe  >  les  Valets  de  Gardero- 
be prefenta'oient  eux-mêmes  à  Sa  Ma- 
îeilé  toutes  les  pièces  de  fon  habillemeoCy 
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comme  fcroienc  aufli  les  Garçons  de  la  . 
Gardcrobe  en  Tabrence  des  Valets  de 
Garderobe*  • 

Le  Roy  ayant  mis  fon  jufte-au>  corps^ 
celui  qui  a  foin  des  craTanes  de  Sa  Ma^ 
jeflé  y  en  apporte  plufîeurs  dans  une  cor« 
oeilie  préparées  :  de  celle  qu'il  plaît  à  Sa 
Majefté  »  le  Mairre  de  la  Garderobe  la 
lui  met  ;  tluis  le  Roy  fe  la  noue  lui-mê*  ^ 
*  me  :  en  rabfence  du  Mai cce  de  ia  Gar- 
dcrobe ,  la  cravattc  eft  mife  au  Roy ,  par 
le  Premier  Valet  de  Garderobe.  Le  Roy 
vuide  les  poches  de  Thabit  qu'il  quitte  ^  * 
dans  celles  de  Thabit  qu'il  prend  :  &  - 
c  eft  le  Maître  de  la  Garderobe  qui  les  lui  ^ 
prefente  pour  les  vuider  \  un  Valet  <lc  * 
Garderobe  le  tenant  par  deilbus. 

Un  autre  Valet  de  Garderobe  iapporte 
trois  mouchoirs  fur  une  Talve  vermeil  ou 
foucoupe ,  &  le  Grand  Maître  de  la  Gar- 
derobe-les  prefente  fur  cette  même  falve 
à  Sa  Majefté  qui  en  prend  un  ou  deuz> 
comme  il  lui  plaie-  (  cette  falve  eft  oœ  * 
maniete  de  foucoupe  en  ovaL  )  Toutes 
les  rois  que  le  Roy  eft  en  robe  de  cham- 
bre,  foit  de  nuit ,  foit  de  jour ,  qu'il  foit 
faidifpofé  ,  qu'il  ait  pris  Médecine  bu 
non  :  c  eft  au.  Grand  Maître  de  la  Gar«« 
dérobe  à  prefenter  les  mouchoirs  à  Sa^  ' 
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Majefté.  Le  Maître  de  la  Garderobe pre« 
fenreauflî  au  Roy  fon  chapeau^res  gans  & 
fa  canne.  Aux  Jours  des  grandes  Fèces  fo- 
lemneHes ,  le  Grand  Maître  de  la  Garde- 
robe  mec  le  n)ai>teau  fur  les  épaules  du 
Roy  ,  &  prefentç  à  Sa  Majefté  le  Col- 
lier de  r Ordre  3  lequel  les  Officiers  de 
la  Garderobe  attachenc  par  delTusle  maa* 

Toutes  les  fois  .que  le  Roy  mec  des  ha« 
bits  neuf»  ^  pour  cette  première  fois ,  le 
Tailleur  prefente  les  chaudes  à  Sa  Ma^. 
jeflé  9  mais  à  Tégard  de  la  veAe  6c  du  ju« 
âe-^au-corps  >  il  les  prefente  aux  Officiers 
.fuperieurs  3*  comme  il  eft  dit  à  Thabille- 
laetit  ordinaire  db  Roy»  S[  dès  le  matin 
le  Roy  s'habilloit  pour  aller  à  la  chaiTe  j 
Sa  Majcilé  prendroit  un  fur^-  totic  ôc  un 
aanchon  fuivant  la  faifon.  . 

Si  le  Roy  fe  le  voir  avant  qu*il  fût  jour, 
on  allumeroic  un  bougeoir  ^  ^  le  Grand 
Chambellan  ou  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chanibre  ayant  demandé  à  Sa  Ma- 
,îeâé  à  qui  elle  fouhaiteroit  que  Ton  le 
donnât  3  le  Premier  Valet  de  Chambre 
le  mectroic.  entre  les  mains  de  celui 
que  le  Roy  auroit  nommé ,  pour  le  te* 
/air^  pend^nc  quon  Iv^bilieroit  Sa  Ma- 
jefté^ .  '  / 


'^11     Etat  de  laFranci* 

Pcûdaac  que  le  Roy  s'habille  ^  T  Hor- 
loger prend  fon  temps  pour  metrre  en  " 
état  les  pendules  de  la  Chambre ,  &  des 
*  autres  Appartêmens  de  Sa  Majeilé ,  &  la 
ihontrcmêaie  ^ue  le  Roy  porte  fur  lui^ 
&  la  va  mettre  fur  la  table  du  Çabi- 
îîcr. 

Un  Valet  de  Chambre  tient  toujours 
iin  miroir  devant  le  R<^y  ,  durant  tout 
le  temps  qu'on  habille  Sa  Majefté  ^  &  . 
deux  autres  éclairent  aux  deux  cotez  3  s'â 
eft  beibin  de  iamiere* 

Le  Roy  étant  habillé  y  vient  au(Ti  tôt 
k  la  melle  de  fon  lit  ^  f  Huiilîer  de  Chim- 
bre  faifant  faire  place  devant  Sa  Majeâi* 
Le  Roy  s'agenouille  fUr  les  carreaux  , 
qu'un  Valet  de  Chambre  a  pofé  à  terre 
for  le  parquet  au  devant  du  fauteiiîrpro- 
che  le  lit  du  Roi ,  &  ce  Valet  deCham- 
bre  fè  tient  dans  le  baluftre.  Sa  Majcftjé 

{»rir  Dteu  V  &  aïant  achevé  (es  flores  j 
e  Grand  Aumônier ,  ou  le  Premier  Àij- 
iBÔmer  dit  d'une  voix  baiTe  .  TOtailm 
QudfHmuf  Qtmij^tens  Dens  ^  &4:.  ôu  ^ 
leur  abfence  un  des  Aumôniers,  ' 

Si  quelqu'un  des  Cardinaux  ^  Ai^l)<^ 
vcques  3  Evêques  ,  ou  même  d^  Aunjo* 
'    niers  du  Roy^qui  entrent  JEoiis  dans 
iuûrade  du  lit  j  a  voit  à  parler  au  R^y  # 
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il  le  fait  ocdiluiretneiit  mnt  que  Sa 

ie{té  cçmmence  Tes  prières. 

Le  Roy  après  fcs  prières ,  donne  l'or- 
dre pottt  Theuce  Si,  le  lieu  de  U  MeiTe 
ou  s'il  ne  dit  rien  ,  cela  s'entend  que  fa 
■  lAetk  e(b  à  l'heure  ordinaire.  .Le  Grand 
ou  Pcemiet  Aumônier  ,  ou  un  des  Au- 
jnôniers  ,  dit  l'ordre  p(Mic  la  MetTe  à  un 
Chapel^n^ou  a  un  Clerc  de  Chapelle  de 
quartier  ,  &  même  à  qud^'ufl  de  Aa 
Ma&que  de  la  Chapelle. 

Pepuis  que  le  Roy  eft  habillé ,  s'il  ar- 
fivoic  qu'il  demandât  des  mouchoirs  À 
quelque  heure  que  ce  fur  de  la  Journée  , 
'C'eft  an  Grand  Maitf  e  de  la  Gacderohie 
à  les  lui  préfenter  :  en  Ton  abfçn.ce  c'eft 
aux  Maîtres  àe  l»  Gardent  >  &  en  i  ab- 
fcnce  de  l'un  êc  de  l'autre  >  c'eft  au  Pco* 
aaier  Valet  de  Garderobe. 
'   Si  Sa  Maiefté  doit  donner  A^diance 
Jansfa  Chambre  à  un  Nonce  ,ou  à  quel- 
que Ambftitadear le  Roy  le  dit  IX  In- 
■ttoduâ;eur  des  Arobaffadeurs ,  qui  le  va 
prendre  à  la  Salle  des  Ambafladcurs  ,  fie 
âu  Capitaine  des  Gardes  ,  qui  le  reçoit  à 
l'entrée  de  la  Salle  des  Gardes,  puis l'ae- 
«ompugne  jufqu  a  l'Audiance.  Alors  le 

Roy  eft  aiïis  fur  Con  fautciiil ,  qu'un  Va- 
let de  Çkanbre  pbee  à  feodioit  .le  plus 
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commode  en  dedans  les  baluftres  du  Ut  i  ; 
le  Grand  Chambellan  y  les .  Premiers  Gcn- 
ttlshommes  de  la  Chambre  5  le  Gcasd 
Maître  &  les  Maures  de  la  Garderobe^ 
font  debout  derrière  le  fautçull  ,  &  les 
Princes  (ont  aux  cotez  de  Sa  Majefté. 
LHuiflîer  de  Chambrî^  &it  faire  place 

,  devint  le  Nonce  ou  TAmbafladeur  >  qui . 
faluë  trois  fois  le  Roy  en  l'approchant  :  ; 
le  «  Roy  fe  levé  y  &  ialue  le  Nonce ,  ou 

\  rAmbaiTadeur.  Auifi-  tôt  Sa  Maiefté 
s'aflîed  &  fe  couvre  ;  puis  ce  Nonce  »  ou 
cet  AmbafTadeur  aïant  commencé  à  nai^- 
1er  y  le  couvre  ,  &  les  Princes ,  s*il  y  en  a^ . 
de  préfens  »  fe  couvrent  auili.  L' Aucbaa*  . 
ce  finie  y  (e  Nc)nce  ou  rAmbaffadeur  ea 
fe  retirant  v  encore  trois  xevèrenc» 
au  Roy.^ 

Lorlque  le  Nonce  ou  un  AmbaiTadeiir 
tdoit  avoir  Audiance  9le  Tapiilîer  décou- 
'  vre  auparavant  le  lit  y  le  fàuteiiil  &  les  ^ 
.  fieges  plians  y  c'eâ;.à«dire  y  qu'il  doit  ôtec 
la  houffe  de  taffetas  qui  eft  autour  du  lit  > 
^  1^  foureaux  des  fieges  qui  Xont  di  de« 
dans  la  baluftrade  qui  entoure  le  lit; 
auoique  lé  lie  né  foit  pas  encore  £iit  >  il 
doit  le  couvrir  de  la  courte* pointe  j 
&  ouvrir  les  rideaux  du  moins  par  iêi . 
jpi64i  9  &  p<ur  le  devant  du  lit»  .    A  ' 
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Un  peu  devant  qu'un  Envoyé  ait  Au- 
diance  y  TlntroduAcur  des  Ambafladeuns 
le  conduit  dans  l'Antichambre  du  Roy  > 
où  cet  Envoyé  aïant  attendu  quelques 
momens  9  le  Conduâeur  des  Amb^Sà^ 
deurs  vient  le  prendre  ,  &  rinrroduit  à  ,  . 
la  Chambre  de  Sa  Majefté  r  i'^Envoyé  ^ 
.faiué  trois  fois  le  Roy  en  l'approcbacft  ; 
mais  Sa  Majefténe  fc  levé  point  comme 
pour  un  Nonce  ou  un  AnibalTadeur  : 
l'Envoyé  ne  fc  couvre  jamais  î  puisenfe 
retirant  il  fait  pareillement  ttois  reveren* . 
ces  au  Roy- 

Ceax  qui  prêtent  ferment  immédiates 
ment  entre  les  mains  du  Roy ,  le  font  ^ 
auffi  d'ordinaire  à  laChambre  3  ou  dans 
leCabineCjiLcoc  que  Sa  Maj/eûéaprié 
Dieu.  ' 

Ce  font  les  Grands  &  Pcincipaui^  OiEr 
ciers  de  la  Couronne  &  de  la  Maifon  du. 
floy';  Sçavoir  : 
Le  Grand  Aumônier. 
Le  Premier  Aum6nieP». 
Le  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  ^ùp 
Le  Grand  Chambellan. 
*       quitte  Premieii  Gentilshommes  de 

la  Chambrcti  '       •  -  » 

Le  Grand  M^lrtedie  la  <^d«f9be 
les  deux  Maîtres  de  la  Gardctobe*. 
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Le  Grand  Ecuyer. 

Le  Premier  Eoiyer* 

Les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps 
Ecoflois  &  François. 

Le  Capitaine  des  Cent-  SuîiSbs* 

Le  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte- 
Le  Grand  Prévôt. 

Le  Sur- Intendant  des  Bacimens. 

Le  Grand  Ndarechaldes  Logis. 

Le  Grand  Veneur. 

Le  Grand  Fauconnier. 

Le  Grand  Louvetier. 

Le  Capitaine  General  des  Toiles  dr 
*  Cha0e  &  de  TEquip^e  dii^  Sanglier. 

Le  Premier  Médecin. 

La  Chai?gè  de  ConnetaUe  , 
le  premier  Oâkier  de  la  Couronne  «  di 
fupprimée  9  niais  quand  il  y  en  a  ea  ,  il 
a  prêté  feraient  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté. 
Le  Chancelier. 

Le  Garde  des  Sceaux ,  quand  il  y  en  a. 

Les  Secrétaires  d'£ta€. 

Le  Colonel  General  de  ritxfanterie^quia 

été  rétabli  par  temkiiflîon  en  ryzf* 
Le  Colonel  General^de  la  Cavalerie» 
"  Les  Maréchaux  de  France.  * 
Le  Grand  Maître  d^FAxtilieric* 
L'Amiral*   


Les  deux  Vice-Amirauxv.  - 
Le  General  des  Caleras. 

Outre  cela  les  quatre  Grands  Offi- 
ciers de  rOcdtc  du  Saint  E(fùt ,  qui 
fonc , 

Le  Chancelier. 

Le  Prévôt  &  Maître  des  Cécémooies* 
Le  Grand  Tréforier. 
£t  le  Gr^er.     ■  - 

-  Ces  quatre  lont  quelquefois  rcçûs  dans 
le  Chapîtr«ouàr£gii(e.  - 
Les  Princes ,  les  Matêchau^  de  VfAOÇÇ  > 
-*  r  Amiral ,  le  General  des  Galères. 
Le  Gtand^  M^tce  de  l'Ordre  de  D. 

du  Mont  Caimel  &c  de  S.  Lazare  dP 
.  Jàra&lein*    •  •       .  »-  • 
L,es  Grand  Croix  ,  les  Conaoïandeui's , 

ic  les  Chevaliers  qui  ptrêtént  fermea^ 

pour  l'Ordre  de  S.  Loiiis. 
Les  Premiers  Préfidcns des  Patle««M...  • 
Le  Premier  P«é£dent  du.  Ctaud.  Cof^ 

feil.  •  *  : 

Les  Gonvemeiin  des  Ptovioce^f    .'  .  • 
Le  Gouverneur  de  Paris, 
Le  Prévôt  des  Macdiands  ,  8C  les  l^c^ 

vijt|s de  Paris. 
Les  Lieutcnans  Généraux  des  Proiiinocs  j 

•  ies  Lieutenans  de  ICojr  de  Pcpv^^t 
'•'  'ces.  ■     ■  '  ' 

*  Celui  ^  vi^ntfitAtç  £kwxa  d^.Mr 


4i9*    Etat  VK.tA.I^AKCB. 

délité  au  Roy  >  laiiTc  Ton  chapeau  j  fo' 

fans  5e  Ton  époe  (  H  c*eft  un  homme 
cpée  /  entre  les  mains  de  i'Huiâîer  de 
Chambre,  fi  ce  ferment  fe  fait  dans  la 
Chambre ,  aa  encre  les  mains  de  l'Huiffiet 
'  du  Cabinet ,  fi  ce  ferment  fc  fait  d^ns  le  . 
Osbinee:  puis  il  sjgenoiîille  fur  un  car* , 
reau  qu'un  Premier  Valet  de  Chambre 
lui  prefente  devant  les  pieds  de  Sa  Maje^ .  < 
&é  ,aâ{fe  en  fài](/auteiîil ,  le  chapeau  fur 
k  tête.  Ce  ferment  eft  lu  par  le  Sccre- 
ttire  d'Etat  9  dans  le  département  duquel- 
tombe  la  Charge  y  Dignité  pu  Commif- 
*  iîoa  de  cekii  qui  fait    ferment,  dç  Bd^ 
H  té  :  le  Roy  tenant  entre  fa  mains  cel- 
les de  céxd  qui  le  fait*  Pui^  û  c  eft  une 
Charge  qui  ait  u»  bacon  de  Commandes*  . 
tuent ,  le  Roy  met  ce  bâton  entre  les 
mains  de  TOificier.  Par  exemple>le  bâ« 
ton  de  Maréchal  entre  les  mains  d*ua  , 
Maréchal  de  France  9  le.bacoQi  de  Conn» 
Bundement entre  les  mains  d'un  Capitai- 
ne des  Gïtdes  du  Corps  y  da  Capitaine 
des  Cent- Sjiif^es  j  du  Gapii^jne  des 

des  de  la  Porte  ^  da.Graâd  Pteyat» 
£Cc, 

-  he  fèrtnenc  prêté ,  celui  qui  l'a  fait  Ce  . 
lefc  ,'Bdt,  urne  teyevmosÀ  ^  M^efié  « 
puis  il  reprend  de  THmilier  ce  qu'il  lui 
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•clroit  du  ferment:  »  il  donne  quelques 
Officiers  de  la  Chambre  une  c^rt^e 
Comme  qui  n'eft  point  fixée  ^  mais  plus 

frande ,  luivanc  l'ecenduë  de  la  Charge  t 
onnant  une  parc  aux  Premiers  'Valets 
de  Chambre ,  &  une  autre  pour  les  Offi-. 
ciers  qui  ont  accoutumé  a  y  avoir,  part; 
£c  cette  féconde  Tomme  eil  partagée  en 
cette  forte  5  par  un  Règlement  iigné  de» 
quatre  Premiers  Gentilshommes,  de  la 
Chambre.  L'Huiflier  du  Cabinet  en  fer» 
vice ,  a  comnae  un  Huifïier  de  Chambre 
&  demie  :  les  quatre  Huiffiersde  Cham* 
bre  y  ont  donc  leur  part  :  4es  Garçons 
de  la  Chambre  qui  font  ordinaires  y  ont 
autant  à  eux  ûx  que  les  quatre  Huif«. 
iiers  de  la  Chambre  de  quartier  :  les^ 
Huifliers  de  T Antichambre  ordinaires' 
ont  à  eux  deux  autant  quW  Huiifier  de 
Chambre. 

J'aidirque  ces  fermens  à  la  Chambre 
fc  faifoient  d'ordinaire  le  matin  ;  nean« 
hiohis  lés  Edievitis^  Paris,  &  quelque* 
autres  le  font  après  le  dinec  du  Roy  >  ou; 
I  qublquë  ûWté  heure  dii  jour* 

Les  Capitaines  &  Gardes  du  Corps  « 
Eco  (lois  &  François  ,  en  prêtant  ferment 
pour  la  Charge  de  Capitaine  dcis  Gardes 
du  Corps  3  ou  enfuite  pour  quelqu'autre 

Cbâîgé  ^  GottvémeBieju;  de  ProViacéMi 
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^ttc  Divise  »  nç  qukcçnt  point  leui 

.  Quand  après  avoir  prié  Dieu^  ou  après 
araiir  dcmné  Audiance  ,  le  Roy  fort  de 
k baluftradc  de  Ton  Ut,  pour  aller  à  Ton 
Cabinet,  il  eft  précédé  de  THuiflicr  de 
Chambre»  fait  fendre  la  prelTe  devant 
Sa  Mâjefle  ,  le  Capitaine  des  Gardes 
veillant  &ir  fa  perfijtoie  derrière  laquelle 
il.  marche- 
Le  Kùf  cntoant  dans  ^bn^Calxtiiet  yf$ 
trouve  plaiieuxis  de  Tes  O^^ier^  cjui  sj 
(bnt  rendus  piMlr recevoir  fes-orctf es.  Pas 
exemple ,  s'il  y  a  quelque  chofe à  changer 
à  Tordre  de  la  MeflTe  ,  il  le  dit  au  Grand 
Amaâniec  ou  au  Premier  Arumônier-  II 
dit  au  Grand  Maître  ou  au  Premier 
Matese  dlhièêéL^^  k  quetie  hecyre  ilr  vMC 
mangée  5  &l  Si'ii  veut  manger  à  Ion  graod 
ou  à  (on  périt  couvert.  Le  Grantd  Chani«- 
belIaii,ott  le  Piceonier  GentilhonHue  de  la 
Chambre  aïant  donné  à  Sa'  Majellé  fa 

mmtfir  &c  les*  reliques  (  qu*il  :inec;  eaitt 
bouj:(erons  ^  &  lefquelks  lui  ont  été  pré- 
(entées  pae  w6  Valet  de;  Chambre  qMiâr 
tmuvé  la  exprès /remarquent  fur  les  or- 
dires  qnerle  Roy  donne  »  s'rkiiYa  rieti'l 
faire  pour  eux.  Car  c  eû^eux  à  fervir  Sa 
Majeflé  lorfqu  Elle  mange  dans  fa  Cbam^ 

bre»  &  ils.  imt  îoùiçm^psêLeMlgtê^ 
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Chambre.  43! 
^a*£iie  mec  quelques  hardes  pour  fortir^ 
&qu'£lle  les  quitte  à  Ton  tetoun  Lie 
Grand  de  le  Pftmier  Ecuyer  reçoivent 
Tordre  pour  les  chevaux  &  caroues  }  le 
Capitaine  des  Gardes ,  pour  l'heure  à  la« 

3uelle  le  Roy  doit  fortir  j  &  le  nombre . 
es  Gardes  qu'il  faudra  >  le  Porte- arque- 
bufe^  pour  içavQir  £  le  Roy  chafle^  ôc 
s'il  tiendra  prêts  les  fufils  pour  Sa  Ma* 
jefté  :  Et  enfin  le  Grand  Maftre  de  U 
Garderobe  reçoit  ordinairement  les  or-» 
dres  le  dernier  ^  parce  qu'il  arrive  quel^ 
quefi>is  que  Sa  Majefté  veut  changer  de 
jufte-  au-  corps  ou  de  fouliers  ,  ne  fe  trou* 
vant  pa^alTez  àfon  aife  dans  ceuxqu'Elle 
a  pris  en  fe  levant  i  ce  qui  fe  fait  a  ordi« 
naiipe^après  que  tout  lé  monde  eil  fort!. 
C'e/I  pourquoi  le  Maitre  de  la  Gardero^ 
be  3  le  Premier  Valet  daGarderobe  ,  ua 
des  Valets  de  Garderobe  ,  le  Tailleur  ^ 
6c  les  Garçons  de  la  Garderobe  ^  s'y  trou- 
*  vent ,  &  y  demeurent  jufqu'à  ce  que  lé 
Roy  leur  akdjt  s'il  a  befoin  de  quelque 
dio^.  Etj(  avant  que  ces  Officiers  de 
Ca«derobe  fe  retirent  3  Sa  Majefté  les 
avertit  de  l'heure  à  laquelle  il  doit  fortir 
raprés-dinée  ,  &  des  chofes  qu'il  veut 
prendre  ^  comme  bottes  3  bottines^ cafa« 
^ue  y  far-*  tout  3  manchon  ^  &c« 

a  coutume  de  faire  le  lie  du  Roj^ 


Etat  Dt  iA  France. 
pendant  que  Sa  Ma jefté  eft  à  k  Mefc 
£n  le  faifanc  il  y  a  de  chaque  coté  un 
Valet  de  Chambre^  &  «upicdisii  Tapif^ 
fier.  •        .  . 

UnSValet  de  Chambre  demeure  affis 
Sans  la  baluilrade  pour  garder  le  Ut  ^  &  i 
aux  heures  des  repas  un  de  Tes  camarades  a  i 
foin  de  le  relever.  Ce  Valet  de  Cbambie 
doit  répondre  du  lit  ^  &  empêcher  que 
peribtine  n'en  approche. 

Dans  TAncichambre  duRoy  tous  les 
Samedis  vers  les  deux  heures  &  demie 
après  midi ,  les  Garçons  de  la  Chambre 
drelfimt  ovl  font  dreâèr  une  table  qu'ils  ; 
couvrent  d'un  tapis  de  velours  vert^  & 
mettent  unfauteiiil  devant  pour  le  Roy. 
Xjn  des  Minières  de  la  Régence  >  qui  a,  \ 
;^  {es  cotez  deux  Maîtres  des  Requêtes j  > 
le  /"tient  debout  tlerriere  le  fauteuil  éû.Sz 
jMajcdé  ^  &c  toutes  les  perfonnes  qui  ont 
3es  Plttcets  à  ptéfenter  au  Roy  ^  les  vien-  ' 
fient  pofer  avec  refpeâ  fur  cette,  table. 
Ces  Placets  font  tou?  reciieilUs  pat  les 
deux  Maîtres  des  Requêtes  ^  qai:.aprè$ 
en  avoir  fait  un  extrait  3  le  donneur  à 
Monfeigneuc  le  Duc  d'OfleaiisRegent 
du  Royaume  :  après  quoi  un  CociVBis 
ùiî  des  liallès  des  Placets  qu'il  itiwÉyc 
h  leur  deftination  ^  tenant  un  r^tf-Filph*-* 

béclque  de  tous  lefdits  Placcts  ^  pouiF^eo 
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tendre  raifon  à  un  chacun.  Le  Commis 
4U  bouc  de  huitaine  ou  de  quinze  jours 
rend  réponfe  à  un  chacun  ^  leur  difant  au* 
quel  des  Miniftres  le  Placer  a  érérenvoïé} 
miic  autres  jours  après  on  fçait  ordinaire*- 
ment  ce  que  le  Cbnfeil  de  la  Régence  a 
répondu  au  Placer. 

.  Lorfque  le  Roy  dîne  à  fon  petit  coii^ 
vtrt  j  dans  fa  Chambre  >  un  Valet  do 
Chambre  préfenie  à  Sa  Majcfté  le  fau- 
teiiil,  derrière  lequel  il  fe  tient.  Le  Grand 
Chambellan  ou  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  fert  le  Roy  à  table.  Le 
Prince  le  plus  qualifié  préfenteau  Roy  U 
fervictte  moiiiiiée  avant  &  après  le  re« 
pas. 

Le  Roy  en  allant  à  la  Mefle  ,  donne 
l*ofdre  aux  Gendarmes  ^  aux  Chevaux-* 
Légers  &  aux  Moufquetaires. 

Quand  le  Roy  eft  forti  de  la  Meflè 
il  attend  que  le  Maître  d'Hôtel^  Ton  bâ^ 
ton  en  main  3  le  vienne  avertir  que  let 
viandes  du  dîner  font  fur  table, 

Lorfque  le  feu  Roy  mangcoit  à  fon 
grand  couvert  »  c'écoic  ordinairement 
dans  fon  Antichambre  :  les  Fils&  Petits* 
Fih  de  France  y  &  les  Princeflès  leurs 
époufes  y  étoient  d'ordinaire  à  table  avec 
$a  Majeftè.  Alors  on  pouvoir  dire  que 
le  Roy  mangcoit  ÇA  f  auûU»  ,  ou  avec  U 
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Famille  Royale.  Les  autres  Princeflcs  du 
Sang  avoienc  auffi  quelquefois  cet  hon- 
neur, 

•Pour faire  compagnie  au  Roy  &  aux, 
Princefles ,  d'ordinaire  au  dîner  &  au 
fouperdu  Roy,  il  fc  trouvoit  plufieurs 
Dames  dç  la  première  qualité  :  les  Prin- 
cefles ôc  les  DuchdTcs  ccoicnt  aflîfes  fur 
des  fieges  pUai^oa  tâboarets ,  qui  ctoient 
mis  exprès  autour  de  la  table  ,  &  les  au- 
tres reftoient  debout.  Au  moment  que 
CCS  Pripçeflès  &  Duchcflcs  ar  ri  voient 
proche  la  table  ,  elles  faluoicnt  le  Roy  , 
puis  les  Pçcfbnnes  Royales  qui  étoientà 
table  :  Sa  Majcftc  les  falucit  auflî ,  & 
les  Pe^foimes  Royales  ên  faifoient  de  mè^ 
me. 

Quand  le  Roy  (ortoit  oc  table ,  les 
Princes  &.  Princeflcs  qui  avoicnt  mange 
avec  Sa  Majefté  ,  &  les  autres  PrlDoeT- 
i^s ,  Ducheflès  ôc  Dames  fe  Icvoient  s  & 
aptjès  avoir  fait  la  révérence  au  Roy^tou- 
tes  ces  peribnnes  fui  voient  &  le  iec»li!> 
duifoient  dans  fa  Chambre ,  où  Sa  Ma- 
jeilé  ne  reftoit  pas  long-tems }  mais  a£9i 
(alué  la  compagnie  ,  le  Roy  en  croit  dans 
fon  Cabinet.  Après  le  fouper^les  Stte* 
ceflès  de  la  Famille  Royale  entroient  en- 
core pour  quelque  temps  dans  un  des  Ca-^- 
l>incts  de  S»  Majefté,    •  .  ^ 
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Quand  Sa  Ma  jefté  fort  pour  aller  à  là 
chailc  j  deux  Valets  de  Gardeiobe  lui 
mctrcnt  fes  bottes  ou  bottines  (  un  £cuï« 
lui  mettrolt  (es  éperons ,  s'ils  ne  tenoient 
pas  aux  bottes.  )  Le  Roy  prend  fon  habifi 
de  chalTe  y  fa  canne  ôu  Ton  foîiet }  &  fuU 
vanc  la  failon ,  il  prend  auflî  un  fur- tout 
&  un  manchon • 

Le  Roy  part  d ordinaire  dans  Ton  ca- 
roflTc  ,  &  trouve  Tes  chevaux  de  felle  au 
rendez- vous  ^  &  dans  fon  carofle  de  fui- 
te fe  meftcnt  ordinairement  le  Grand 
Ecuïer ,  le  Premier  Ecuïcr  3  le  Capicalnô 
des  Gardes  ,  le  Grand  Chambdlan  ,  un 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ^ 
le  Grand  Maître  de  la  Garderobe  ,  le 
Maître  de  la  Garderobe ,  &c,  dont  la 
plupart  fuivenCj  tant  par  honneur  3  que 
parce  qu'ils  y  ont  3  ou  peuvent  avoir  fon- 

Pluficurs  Officiers  fuivent  à  cheval  Sa 
Majefté  ;  entr'autrcs  les  Officiers  des 
Gardes ,  rEcuyer ,  le  Porte-manteau  ^  le 
Porte-arqucbufe ,  le  Chirurgien  ,  le  Rc* 
xiotteittr  3  le  Coureur  de  vin  ,  &c. 

Lorfque  le  Roy  eft  de  retour  de  la 
chafTe  3  ou  de  la  promenade  5  il  trouve  i 
•fa  Chambre  les  Officiers  de  fa  Chambre 
&  de  fa  Gadcrobe  5  qui  lui  changent 
les  habits  dont  il  a  befoin^  font 
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mêmes  l&nâk>ns  qu'âiu  lever  de  Sa.  Ma^ 
jefté.  Un  Valet  de  Chambre  tire  la  botte, 
au  pied  droit  ^  un  Valet  de  Gardçrobc. 
celle  du  pîed  gauche. 
•  Au  débotté  du  Roy  y  peuvent  entrer 
les  perfonaes  qui  ont  les  çn crées  au  levée 
^e  Sa  Mâjefté. 

Les  jours  que  le  Roy  a  couru  le  cerf 
avec  les  Dames ,  il  dîne  avec  elles  au  re- 
tour de  la  chafTe  dans  Ton  Cabinet  ^  où  il 
n'entre  d'Officiers ,  que  le  Grand  Cham- 
bellan y  le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre^  le  Premier  Valet  de  Chambre» 
le  Premier  Maître  d'Hôtel  ,  &  quelques 
Officiers  ablolument  néceflàires  pour  le 
lervir. 

Si  par  faazard  i'après-diné  le  Roy 

avoic  befoin  de  boire  y  quand  il  eft  chez 
lui  -,  pour  lors  un  Valet  de  Chambre  iioit 
faire  venir  la  collation  ^  &  pailant  par  la 
Salle  des  Gardes  du  Corps  ,  crieroit  z 
haute  voix  :  Gardes  À  U  colÙHiM  M 
jRoy  i  auflî-tôt  un  Garde  Te  joindrbit  à 
lui ,  &  ils  iroient  enfemble  au  Gcèdet» 
Cette  collation  prête ,  fcroît  en  même 
temps  ap[A^rtée  par  les  Offiders  AoLS/^ 
belet  précédez  par  le  Garde  qui  marcher 
roit  le  premier  y  &  enfuite  par  le  Valet 
de  .Chambre.  Le  Garde  &'arrpj^gt^  J|k 
porte  tls  l'Antlçhànabrçt       '  * 
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Si  Sa  Majefté  venant  de  joiier  à  la 
•paume  ne  veut  pas  fe  faire  faire  frotter 
dans  le  lie ,  (bux  Valets  de  chambre  lui 
mettent  un  drap  fur  les  épaules  quils 
tiennent  tout  roulé  ,  après  Tavoir  «bien 
chauffé  i  enfui  Ce  le  Roy  fe  fait  efTuïec 
dans!a  chaife  ou  fauceiiil  par  fes  Barbiers, 
ôc  les  Valets  de  Chambre  chauffent  les 
chaufFoirs.  Que  fi  Sa  Majefté  veut  fe 
mettte  au  lit ,  les  Valets  de  Chambre  bal!» 
iînent  auflî  le  lité 

<5aand  les  Grandes  D  îmes  fur  tout  les 
PrincelTes  du  $ang  paflent  dans  la  Cham* 
bre  du  Roy  ,  elles  font  une  grande  révé- 
rence au  lit  de  Sa  Majefté. 
•  Le  jour  fiuîlTant,  on  allume  les  bougies 
àûx  iitftres  ^  chindeliers  ^  de  flambeaux 
des  Chambres^  Cabinets ,  S<  Anticham* 
bres  du  Roy  ;  fçivoir  ,  les  Huiflîcrs  de 
l'  Antichambre  fonc^liumer  dans  les  An* 
tichambres  ,  &  les  Garçons  de  la  Cham- 
bre fonf  allumer  dans  les  Chambres  du 
Roy ,  &  même  d^ns  les  Cabinets. 

Le  foir  pour  éclairer  le  Roy  ^  un  Huif- 
iîer  de  Chambre  marchant  devant  ^ 
porte  deux  flambeaux  de  vermeil  doré 
îufqu  au  bas  des  efcaliers  toutes  les  fois 
que  Sa  Majefté  fort  ou  qu*ElIe  rentre  > 
&  en  quelque  lieu  qu'Elle  aille  par  le» 
Chambres  >  &  par  les  différens  Appar^. 

TiiJ  ^ 
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temens  du  Château  ;  mais  Sa  Majcflé 
^tant  defcemiuë  jufques  dans  la  Cour  ^ 
il  n'y  a  plus  que  les  Pages  de  la  Cham- 
bre ,  &  les  Pages  de  la  Grande  &  de  la 
Petite  £curle  ^  qui  contimieat  de  por- 
•ter  leuis  flambeaux  de  poing  devant 
le  Roy.  Comme  j  ai  dit  ci-devant  en  par- 
lant des  Pages  de  la  Chambre ,  page  305, 
Quand  on  joiie  dans  les  Chaii£rés  Se 
.Cabinets  de  Sa  Majcftc  ,  les  Garçons  de 
la  Chambre  ont  les  profits  du  jeu ,  c'cft» 
à-dire  ,  qu'ils  partagent,  égalemenE  cn^ 
tr*eux  ce  que  donnent  les  perfonnnes  qui 
^  joiicnr.  ,  / 

CoHcher  dis  Roy. 

« 

Sur  le  foir  deux  Officiers  du  Gobelet 
portent  à  la  Chambre  la  collatioQ  de  nuit 

'  pour  le  Roy  ^  de  laquelle  il  fe  ferc  ça  cas 
de  hefoin  :  confiftant  en  trois  pains  3 
'  deux  bouteilles  de  vin  ^  tin  iiocon  plein 
d*eau  j  un  verre  &  une  tafl.e*  de  plus 
fêpt  ou  huit  fecViettes  &  trois  affietces; 
Un  Valcr  de  Chambre  reçoit  cette  col- 
lation ,  &  TOfficier  du  Gobelet  en  fait 
TefTai  devant  lui*  Et  à  quelque  moment 
de  Ici  foirée,  avant  que  le  Roy  fe  couche, 

'  le  Valet  de  Chambre  fait  paretllemenc 
Teffai  de  cette  collation  de  nuit  devant 

le  Premier  Valec  de  Chambre* 
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Avant  Theure  du  coucher  du  Roy  y  un 
Valet  de  Chambre  place  le  fauteuil  de 
3a  Majefté^  fur  lequel  il  étale  la  robe  de 
chambre  »  &  y  poCe  ckflus  les  mules  ou 
panfoufles.  Le  Barbier  prépare  fur  une 
table  j  la  toilette  Se  les  peignes.  Un  au« 
tre  Valet  de  Chambre  accommode  en  .de«* 
dans  l'Alcove  à  la  ruelle  du  lit ,  deux 
couilins  Tua  Air  Tautrjeà  terre  fur  le  par- 
quet devant  un  fauteuil,  où  le  Roy  doit 
venir  faire  fa  pdere  :  il  prépare  aufli  le 
bougeoir  allumé  qu'il  pofe  fur  un  guéri- 
.  don  à  côté  du  fauteuil  y  puis  il  (e  tient 
-au  dedans  de  TAlcove.  Les  Officiers  d^ 
^  Garderobe  apportent  les  bardes  de  nuit 
'pour  le  .^oy ,  &  étendent  fur  une  table 
Il  collecte  de  velours  rouge  ^  fur  laquelle 
ils  viennent  mettre  les  bardes  de  jour  de 
Sa  Majeilé  à  mefure  qu  elle  les  quitte  ea 
fe  déshabillant. 

Le  Roy  venant  pour  fe  coucher  ^  trou* 
.ve  à  la  porte  de  fa  Chambre ,  le  Maître 
4e  la  Garderobe  »  entre  les  mains  duquel 
il  met  fon  chipeau,  fes  gans  ,  &  fa  canne^ 
que  prend  auilUtôt  un  Valet  de  Garde* 
robe.  Et  pendant  que  le  Roy  détache  fou 
ceinturon  par  devant  pour  quitter  fon 
épée  y  le  Maître  de  la  Garderobe  le  déta- 
che par  derrière ,  &  le  donne  avec  Té- 

.pée  au  Valet  de  Gardçrobe ,  qui  la  per^ 

n-i  •  •  •  • 
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te  à  la  toilette.  £a  rabfeiice  du  Maicre 
de  la  Garderobe  ,  le  Grand  Maître^  un 
-Premier  Gétitilhotmne  de  la  Chambre  y 
ou  un  Premier  Valet  de  Garderobe  fait 
les  mêmes  fonârbns* 

L'Huiifier  de  Chambre  fait  faire  place 
devant  Sa  Majcfté  qui  va  faire  fa  prière 
proche  de  fon  lit^  prenant  de  Teau  benî« 
te  3  &  s'agenouillant  comme  le  matin  , 
fur  les  couffins  qui  fonr'preparez  >  TAu* 
mônicr  de  jour  tient  le  bougeoir  pen- 
dant les  prières  du  Roy  y  6c  dit  à  la  fin 
d*UBe  voix  baiTe  TOraifon  y  QHdfumHS  om- 
ffipetens  Dchs  ut  famulns  îhhs  LudoviiHi 
Rtx  no  fier ,  ^îtc. 

Si  le  lendemain  il  doit  y  avoif^  quelque 
ordre  extraordinaire  pour  la  MeiTe  y  Sa 
Majcfté  le  dit  à  T Aumônier >  pour  le^sii* 
re. entendre- aux  Chapelains^  aux  Clercs» 
&  autres  Officiers  de  Ghape'le.  Quand 
je  dis  à  r Aumônier  ,  c*tft  toujours  à  di- 
re au  plus  qualifié  des  Aumôniers  :  Au 
Grand  Aumônier  ,  s'il  y  eft ,  ou  au  Pre- 
mier Aumônier  y  ou  bien  à  un  autre  AUr 
inônier. 

Le  Roy  fe  lew  enfuite  de  fes  prkres. 

Et  le  Premier  Valet  de  Chambre ,  après 
avoir  pris  lé  bougeoir  que  tenôit  l'An»  ' 
mônier  j  reçoit  des  mains  de  Sa  Majcfté 
la  petite  bourfe  où  font  les  Reliques  y  Sc 
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en  même  temps  fa  montre  >  continoanc  à 
marcher  devant  le  Roy. 

.  Vous  remarquerez  en  paflant  qu'il  n'y 
a  que  le  Roy  ieul ,  qui  ait  un  bougeoir 
à  deux  bobèches ,  6c  par  confequenc  k 
âeux  bougies  ;  les  bougeoirs  pour  b 
Reine  ,  quand  il  y  en  a  une* ,  &  au*  . 
très  9  n'ont  qu'une  bobèche  &  qu'une 
bpugie. 

L'Huiflier  de  Chambre  fait  encore  fai^' 
re  place  au  Roy  jufqu'à  Ton  fautciiii  » 
tu  au  moment  eue  Sa  Majefté  y  arrive  ^ 
le  Grand  Chambellan  ou  le  Premier  Gen^ 
tilhomme  de  la  Chambre  ^  demande  au 
Roy  à  qui  il  veut  donner  le  bougeoir  ^  Se 
Sa  Majefté  aïant  parcouru  des  yeux  Taf- 
ferablée  »  nomme  celui  à  qui  il  veut  fai« 
re  cet  honneur.  Le  Roy  le  fait  donner 
tmlinàilfemént  aux  Prince^  Se  Sergneurs 
Etrangers  quand  il  s  en  rencontre. 

Xe  Roy  fe  déboutonne  ,  dégage  foa 
Cordon  bleu  :  puis  le  Maître  de  la  Gar« 
dérobe  lui  tire  la  veftc  ,  &  par  confe- 
quent  le  Cordon  bleu,  qui  y  eft  attache^ 
&  le  jufte- au- corps  qui  eft  encore  par 
defTus^  Enfui  te  il  reçoit  auffi  la  cravate 
des  mains  du  Roy  »  remettant  toutes  ces 
bardes  enfte  les  mains,  des  Officiers  de  la 
4Sacderobe« 

-  Sa  MajeAé  s'aflîed  en  fon  fautciiii  ^  &i 
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ie  Premier  Valet  de  Cfatmbre  &  le  Pre« 
mier  Valcc  de  Gârderobe  ^  lui  défont  Tes 
jiif  retieres  y  Tun  à  droite ,  rautrc  à  gau* 
che  :  ie  Premier  Valet  de  Chambre  don- 
ne cette  jirreticrc  à  un  Valet  de  Cham- 
bre »  &  le  Premier  Valet  de  Garderobe 
à  ttn/Valet  de  Garderobe,  Les  Valets  de 
Chambre  6ce  du  coté  droit  ie  ioulier  ^ 
le  bas  &  le  haut  de  chauflTe  :  pendant 
qïie  ks  Valets  de  Garderobe  4]iii  font  du 


ment  Te  pie  ^  la  jambe  ,  &  la  cuilTe  gaii* 
c|ie«  Les  deux  Pages  de  la  Chambre  qui 
font  de  jour  ou  de  fervice  ,  donnent  les 
XBules  ou  pantoufle  à  Sa  Majefté.  Ua 
Valet  de  Garderobe  envelope  le  haut-de- 
chauile  du  Roy  ^dans  une  toilette  de  tafi:« 
tas  rouge  )  &  le  va  porter  fur  le  fauteuil 
db  k  ruelle  du  lit  y  avec  1  epèe  de  Sa  Ma* 
jefté. 

Les  deux  Valets  de  Chambre  qui  ont 
derrière  le  fauteiiil  ^  tieiinenc  U  rot 
be  de  chambre  à  la  hauteur  des  épaulei 
du  Roy  y  quidevet  fa  chemiiê  pour  preiw 
dce  celle  de  nuit  >  qu^uo  Valet  de  Gar« 
dérobe  chauffe  »  s'il  en  eft  beibin* 

C'eiè  toujours  le  plus  grand  Prince  ou 
Officier  qui  donne  la  chpmîfe  au  Roy  , 
comme  nous  avons  dit  ci-dev^t  au  Uvec 
de  Sa  Majefté.  ie  Pxenûer  Yalçii  de 
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Chambre  aide  au  Roy  à  ^alTer  la  man- 
che ditoitc  de  cette  chemile  i  comme  de 
Tautre  côté ,  le  Prenjicr  Valet  de  Gac- 
^erobe  aide  pareiUetncnt  à  paiTer  la  maa* 
che  gauche  ,  &c  chacun  noue  les  ru« 
bans  de  la  manche  de  fon  côté*  Un 
Valet  de  Garderobe  prend  fur  les  genou)^ 
du  Roy  la  chemife  que  Sa  MajeAé  quit« 

Le  Roy  aïant  pris  fa  chemife  de  nuit. 
Je  Picmtet  Vakr  <ie  Chambre  qui  a  tiré 
les  Reliques  de  ia  petite  bouffe  ,  les  pr6* 
fente  au  Grand  CbambcUan  ,  ouau  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  qui 
ics  donne  à  Sa  Majcfté.  Le  Roy  les  met 
ibclm  »  paffacit.  le  cordon  qui  les  tient 
attachées  en  manière  de  baudrier.  Et 
quaiid  Majcfté  itiet;  une  camtfoUe  de 
nuit,  le  Grand  Maître  de  la  Gardero« 
hfc  prénd  cette  camtfoie  des  maitis  d'un 
Valet  de  Garderobe  ,  &  la  vêt  au  Roy, 
iqui  prend  crjfuite  fa  robe  de  chambre  , 
éc  fe  levé  de  deiîiis  fon  fauteitii  >  fait 
une  révérence  pour  donner  le  bon  foir 
aux  Gourtifans.  Le  Prcmiet  Valet  de 
Chambre  reprend  le  bougeoir  au  Sei« 
gnemr  qui  le-  tenoit  «  les-  Haiffiers  de 
là  Chambre  crient  tour  haut  »  Allons  ^ 
Adejjittêrs  fdfiez..  Toute  la  Cour  fc  re- 

Wû.^  S&  sm.tg^ÀmavL  prendre  l'oi^ 
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dre  ou  le  mot  du  gucc  de  Sa-  MajeAé^le 
prennent  :  Sçavoir  ^  le  Capitaine  âés 
Gardes  du  Corps  j  le  Capitaine  des  Cent 
Suides  y  le  Colonel  du  Réginfient  des 
.Gardes  Françoifes  ^  le  Colonel  General 
des  Suifles ,  ou  le  Colonel  du  Régiment 
•des  Gardes  SuiÛes«  Le  Grand  Ecuyer  >  le 
Premier  Ecuyer ,  ou  même  un  Écuyec 
de  quartier  :  &  c  cft  là  où  finit  ce  qu'on 
-  appelle  le  grand  Coucher  du  Roy. 

Il  ne  leAe  plus  dans  la  Chambre  ipie 
les  perfonnes  lui  vantes  .* 
I.  Premièrement  tous  ceux  qui  peuvent 

.  y  étr«  auifî  le  matin  ^  quand  Sa  Majefté 

eft  encore  dans  fon  Ifr. 
a»  £n  fécond  ii&i  ^  ceux  de  la  praniœ 

entrée. 

3*  Les  Officiers  de  la  Chambre  Sc  de  k- 

Garderobc.  -  - 

4*  Le  Premier  Médecin  &  les  Chirur«» 
.  giens.  '  ' 

j.  Quelques  particuliers  à  qui  le  Roy  a 
'  accordé  la  grâce  d  etreà^bn  petit  C«it« 

cher. 

La  Cour  étant  /ortie  ,  le  Roy  vhsat 
s^affeoir  fur  un  liège  pliant  j  qu'un  Va^ 
let  de  Chambre  a  préparé  proche  la  ha»  • 
lullrade  du  lit  de  Sa  Majefté  ,  ayec  uni 
oirreau  deifus.  Le  Roy  s'y  étant  affis>. 
les^fijirbiçrs^le  peignenc  ^  kiaccoBunos" . 
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dent  les  cheveux  :  pendant  ce  temps ,  un 
des  Valets  de  Chambre  tient  le  miroir  de* 
vant  k  Koy  ,  un  autre  éclaire  avec  un 
flambeau. 

"Le  Roy  étant  peigné  ,  un  Valet  de 
Garderobe  apporte  fur  la  falve  un  bonnet 
de  nuit ,  &  deux  mouchoirs  de  nuit ,  8k 
prefente  cela  au  Grand  Maître  ,  ou  aa 
Maître  de  la  Garderobe  ,  qui  les  donne 
au  Roy  ,  ou  en  leur  abfcnce  au  Grand 
Chambellan  ^  ou  au  Premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  ^  ou  bien  au  Premiei? 
Valet  de  Garderobe ,  ou  en  leur  abfence, 
ii  prefenteroic  tout  cela  k^même  à  Sa 
Majefté. 

Pour  donner  au  Roy  la  fecviette  dont 
il  s'efTuïe  les  mains  ou  le  vifage  y  le  Grand 
Chambellan  ,  ou  le  Premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  >  cèdent  cet  honneur 
a  tous  les  Princes  du  Sang  ,  &  légiti- 
me* :  aveecette  différence ,  que  fi  c^etoit 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  qui  fé 
trouvât  là  prefenrt)  ce  feroit  le  Grand 
CHambellan ,  ou  le  Premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre ,  qui  lui  met t roi t  en- 
tre les  mains*  cette  ferviette  i  mais  les  au- 
tres Princes  du  Sang  ,  ou  le  Comte  de 
TeQkmfe  )  Pifince  légitimé  ^  la  rece^! 
vrôient  des  mains  d*un  Valet  de  Cham- 
bre. £b  Tableiic^  de  tous  ces  Princes .  le 
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Grand  Chambellan ,  ou  le  Premier  Gen^ 
tilhomme  de  laChambre^le  GrandMaîue 
de  U  Garderobe  y  ou  le  Mai  trr  de  la  Gar« 
dérobe  >  prefente  à  Sa  Majefté  cette  fer* 
victcc  qui  eft  cntrq^deux  allîcttcs  de  ver- 
meil ,  &  qui  eft  moiiillée  feulement  par 
un  bouc.  Le  Roy  s  eu  lave  le  vifage  &  les  . 
-  mains ,  s^efTuxe  du  bout  qui  eft  fec  ,  &  la 
rend  à  celui  qui  la  lui  a  prefencée  >  lequel  ' 
la  remet  en  fuite  ^tre  les  mains  de  TOâi* 
cier  de  la  Cbambre. 

Le  Roy  dit  à  quelle  heure  il  fe  veut  le- 
ver le  lendemain  5  tant  a»  Grand  Cbam-» 
bellan  ;  ou  au  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  3  qu'au  Grand  Maître  de  la 
£arderobe ,  ordonnant  eacere  au  Giand 
Maître  de  la  Garderobe  ^  Thabit  qu'il 
veut  preitdre  le  lendemain.  L'Hutffier^ 
fait  fortir  toutes  lesperfopnes  qui  étoienc 
au  petit  coucher  y  &  fort  lui-«même5 
après  que  le  Premier  GentilhomnSe  delà 
Chambre  lui  a  donné  i^Wdre  pour  le  le^ 
ver  du  Roy  au  lendçmain.  Un  V-alet^te 
Chambre  éclaire  a^u  Grand  Chambellsb  j 
OU  au  Premier  GcMilhonMne  de  la  Chatii* 
bre  ,  jufqu'à  T  Antichambre.  Les  Valcis 
de  la  Garderobe^  &  les  Gar^nsr  repet^ 
tent  les  habits  dè  Sa  l^ajefté  à  k  Garde^ 
robe;  Se  parelUemem  on  Gardon  del# 
Garderobe  éclaire      Grand  Matcrrf 
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M  Maître  de  la  Garderobe. 
•  Il  ne  reile  donc  plus  dans  k  Chambre 
que  le  Premier  Valet  de  Chambre  &  les 
Garçods  delà  Chambre,  &  le  Premier 
Médecin  ,  pour  quelques  momens. 
'  Cependant  les  X^arçons  de  la  Chara«» 
bre  ienc  au  pied  du  lie  du  Rojr  ^  le  lie 
du  Premier  Valet  de  Chambre  ,  dit  h 
lu  de  . veille.  Ils  baiG^uenc  &  préparenC 
le  lit  de  Sa  Majefté.  Ils  préparent  auilî 
la  collation  .  du  Roy  ,  Se  apportent  aa 
Premiçr  Valet  de  Chambre  fur^  une  affict- 
te  ,  le  verre  bien  rincé ,  pour  préfenter  à 
Sa.  Majefté,  &  une  fervictte  :.  puis  ils 
verfeat  du  vin  &  de  leau  tant  qu'il  plaie 
au.  Roy  >&  pendant  que  Sa  M^jcfté  boit^ 
le  Premier  Valet  de  Chambre  tient  Taf- 
iiette  &4i!S  le  verre  :  le  Roy  s'efTuye  la 
bouche  avec  la  fervietce  que  lui  préfente 
en  ce  moment  le  même  Premier  Valet  de 
Chambre*  Les  Garçons  de  la  Chambre 
friennent  auffi  le  baflin  à  laver  devant  Sa 
Maieftè ,  qui  le  Ifive  les  mains. 

Quelque  temps  après  le  Roy  fe  cou- 
che >  lejsr  .Ô^rçoQS,  de  la  Chambre  allu- 
ment le  Mortier  dans  un  coin  de  la 
Chambtf ,  &  encore  une  bougie  y  &  ces 
4?u#..  lumières  brûlent  toute  la  nuit  cx\ 
cas  qur^on  en  eût  befoin.  Ces  GarçoM  de 
]^  ÇlMixibi^qrt:eac.&  voot  couchée  pro- 
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che  la  Chambre  ^  ordinairement  auptèl 
des  cofFâ'cs  '  de  la  Chambre.  Le  Premier 
Valet  de  Chimbre  ferme  les  rideaux  da 
lit  du  Roy  y  puis  tl  va  fermer  en  dedans 
au  verroiii!  les  portes  de  la  Chambre  de 
Sa  Majefté:  il  éteint  le  bougeoir  &  fe 
couche.  Au  défaut  d'un  des  Premiers 
Valets  de  Chambre  ,  un  des  Valets  de 
Chambre  auroit  Thonneur  de  coucher 
dans  la  Chambre  du  Roy  ^ .  comme  Sa 
Majefté  le  confirma  de  vive  voix  àChanKr . 
borcn  lé^Sç.  le  Premier  Valet  de  Cham-: 
bre  étan  t  malade. 

Si  la  nuit  le  Roy  demande  (juelque 
chofe  ,  auifi-tot  le  Premier  Valet  de 
Chambre  fe  leve^  &  s'il  tk  befoin  de 
gens  y  il  va  appeller  les  G^r^ons  de  la 
'  Chambre  >  qui  y  comme  i'ai  de)a  dit  ^nè 
(ont  pas  éloignez. 

k  E  M  A  K  QJU  E  S. 

Après  àvoir  expliqué  ce  qui  fe-fait  ai» 
lever  &  au  coucher  du  Roy  y  Se  plu/ieurs 
fondions  des  Officiers  delà  Chambre^  je 
ferai  encore  quelques  Remarques. 

Premièrement ,  qui  que  ce  foit  ne  fc 
couvre  dans  la  Chambre  du  Roy ,  pas 
même  à  certaines  heures^qu  il  n'y  a  qu'un 
eu  deux  Oâkiers  :  excepté  qu^aux  Au4 
fiances  des  Amba^deuirs  ,  après  ^ue  k 
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Roy  s'eft  couvert,  TAmbafladeur  fe  cou- 
vre )  &  alors  les  Princes  fe  couvrent  tant 
&  Cl  long- temps  que  fc  couvre  TAmbalIa- 
deur. 

Quand  le  Roy,  les  Reines ,  Meflieurs 
les  Enfans  de  France ,  les  Princeffcs  lents 
Femmes ,  &  les  Enfans  des  Fils  de  Fran* 
ce  ,  le  Nonce  &  les  Ambifladeurs  qui 
ont  Audiance  y  entrent  ou  fortent ,  les 
Hui{Sers*&  les  Senrinelles  des  Gardes 
leur  ouvrent  aùffi  tôt  les  deux  batans  des 
portes  ,  tant  à  la  Siîle  des  Gardes  ,  qu'à 
r  Antichambre ,  à  la  Chambre  ôc  aux  Ca- 
binets de  Sa  Majedé. 

Les  fondHons  atrribuces  en  particulier' 
à  certains  Officiers  y  ne  laiiTent  pas  d'ê* 
rrc  faites  par  d'autres  en  leur  abfencei' 
par  exemple ,  ùn  Maître  de  la  Gardero* 
De  j  même  en  furvivance  ,  fait  toutes  les 
fbniSbions  du  Grand  Marre  de  la  Gar- 
dérobe  en  Ton  abfence  ;  &  en  rabfence 
tant  du  Grand  Maître  que  du  Maître 
de  la  Garderobe  y  c'eft  le  Grand  Cham- 
bellan y  ou  un  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  qui  &it  la  Garderobe  (  com- 
me on  dit  ,  )  &  pour  lors  un  Officier  de 
fa  Garderobe  Tavertit  de  la  faire  ,  coin« 
nie  réciproquement  le  Grand  Maître  de 
Éi  Girderobe  &  le  Maître  de  la  Garde*- 
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robe  ,  font  le  fer  vice  de  la  Chambre  en 
labfence  du  Grand  Chambellaa  ^  des 
Prcmier6  Gentilshoiâmes  de  la  Cliambre 
&de  leurs  fubalrernes. 

Au  commencement  de  Tj^nnée ,  le  Mai< 
tre  de  la  Gardcrobe  de  fervice  fournie 
^  pour  le  Roy ,  deux  cobes  de  chambre  bel- 
'  les  &  riches,  l'une  d'hyvcr  &  lautrc 
d'été  3  deux  paires  de  mules  ou  pantou- 
âes.  En  fécond  lieu,  il  fournit^^  <:e  qu'on 
appelle  les  toilettes.  Les  Garçons  de  la 
Chambre  ferrent  dans  les  çe^fiPres  ^  ces 
robtsde  chambre  &  ces  toilettes  duRoy. 

A  la  fin  de  1  année  s  les  robes  de 
chambre  &  la  toilette  du  Roy  ,  appar- 
tiennent au  Premier  Gentilhomune  delà 
Chambre  qui  fort  de  fervice.  Pour  les 
habits  du  Roy  y  le  Grand  Maître  de  la 
Gardercb:, ,,  auquel  i^pparticnt  toutce  qui 
dé|)end  de  fa  G^rdeiobe  ,  en  donne  ce 
^u  il  veut  à  chacun  des  Valets  de  Garde* 
robe,&  fa  libéralité  lui  fuît  encore  di- 
ftribuer  à  fa  volonté  aux-  Garçons^  de  la 
Gar dérobe  ,  ce  qu'il  juge  à  propos  des 
habits  de  Sa  Ma|efté.  * 

Lorfque  le  Roy  prend  médecine ,  il  fc 
lare  la  bouche  ,  fi  tôt  qu'il  la  prife:  & 
pendant  qu'jl  felave  ^  un  Valet  de  Cbam« 
Dre  tient  le  bailin  à  laver  devant  Sa^^»- 
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jcfté;  Durant  cette  journée ,  les  Valets 
de  Chambre  bailînenc  &  raccommodent 

le  lie  à  chaque  fois  que  le  Roy  en  fore  > 
&  avant  qu*il  y  rentre. 

Quànd  le  Roy  eft  marié,  &  quccant 
deshabillé  il  paâelanuit  ch^zla  Reine  , 
le  Premier  Valet  de  Chambre  porre  de- 
vant Sa  Majefté  ^  fon  haut  de  chaulîc 
dans  une  toilette  de  tafecas  rouge  &c  fon 
épée  9  pofant  fe  tout  fur  le  fauteuil  de  la 
ruelle  du  lit  du  côté  que  le  Roy  couche  : 
&  le  matin  à  rinilane  que  le  Roy  repaffc 
de  chez  la  Reine  ,  le  Premier  Valet  de 
Chambre  du  Roy  encre  dans  la  Cham- 
bre de  la  Reine  y  &  en  rapporte  Tcpée 
Se  le  iiau;--de*  chauffe  qu'il  avoir  porté 
le  foir  ,  &  vient  mettre  le  tout  dans  la 
Chambre  du  Roy  à  la  ruelle  du  lit  de  .Sa 
Majefté. 

Le  Premier  Valet  de  Chambre  en  quar- 
^rier  \  garde  les  clefs  des  coures  de  la 
Chambre  ,  où  par  précaution  pour  le 
fervice  de  Sa  Majefté  ^  il  y  a  toujours 
des  chcmifes  dont  le  Roy  peut  changer  : 
en  cas  que  la  nuit  ou  à  une  autre  heure 
du  jour  ,  on  n'eût  pas  le  temps  d'aller  juf- 
qua  la  Garderobe  :  mais  ces  chemifes 
que  Ton  change  tous  les  ans  ,  reftent  juf.. 
qu'à  la  fin  de  l'année  fans  avoir  été  dé- 

1>iiées,  ôcS.  M.  ne  fe  f<irc  que  de  celles  de 
a  Garderobe. 
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Les  deux  MafTesdes  Huiflicrs  deCfaatxi» 
bre  font  dans  les  coffres  de  la  Garderobe, 
&  les  Huiiiiers  portent  ces  Maffes  devant 
le  Roy  y  quand  Sa  Majefté  communie  , 
là  veille  y  ou  le  jout  des  grandes  Fêtes  an* 
nuellcs^ou  aux  jours  de  cérémonies^ 
comme  aux  Te  Deitm  y  où  afiifte  Sa 
Majefté  ,  chantez  même  pendant  une 
^  baffe  Mefle  s  à  la  Majorité  ,  au  Sa* 
cre  &  au  Mariage  du  Roy  >  quand  il 
touche  les  malades,  lorfqu'il  marche  en 
Procellion  le  jour  de  la  Chandeleur  3  au 
jour  des  Rameaux,  à  la  Fête  -  Dieu  ,  à 
la  My-Aout,  Se  autres  »  &  quand  il 
tient  fon  Lit  de  Juftice  au  Parlement  & 
aux  Etats  i  à  la  création  des  Chevaliers 
du  Saint  Efprit*  Chaque  fois  que  ces 
Huifliers  portent  ces  Mafles,  il  leur  cft 
dû  la  fomme  de  cent  cinquante  livres , 
qui  leur  font  payées  ponduellement  au 
Tréfbr  Royal  par  Ordonnance  j 
quand  le  Roy  va  au  Parlement,  outre  ces 
cent  cinquante  Itvtcs  du  Tréfor  Royal , 
il  leur  en  cft  encore  autant  du  fur  les 
Amandes. 

Aux  premières  entrées  des  ViHes,  ou- 
tre les  cinquante  écus  au  Tréfor  Royal 
pour  ces  Maffes ,  il  tiï  encore  dû  à  ces  * 
Huifliers  un  marc  d'or  ,  valant  quatre 
cens  tant  de  Hvres ,  payées  par  les  Offi- 
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çiers  de  Ville.  Quand  les  Huiffiers  de 
la  Chanibi'c  porteac  les  Ma  (lès  au  Sacre 
de  Sa  Majefté  ,  &  à  la  création  des  Che- 
valiers du  Saint  Erpric  j  le  Roy  les  fait 
habiller  d*un  pourpoint  de  farin  blanc ^ 
les  manches  tailladées  à  phifieurs  étages  , 
^  la  chemife  qui  bouffe  par  ces  ou  ver** 
tures  ,  les  hau ts- de*  chaufles  aullî  de  fatin 
blanc  ^  KitouScT,  comme  les  chaufles  de 
Page  ^  le  manteau  de  pareille  étoffe  dou-« 
blé  de  même  ,  le  bas  de  chauffe  de  foye 
gris  de  perle  ,  les  fouliers  de  velours 
blanc  y  la  toque  de  velouts  ou  de  fatia 
blanc.  Peux  de  ces  Huiiliers  portent 
3onc   dans   cçs  occafions  chacun  uqc 
MafTç  d'argent  doré  y  appuyant  &  po- 
fant  contre  leur  épaule, le  haut  4c  cette 
Maffe. 

Les  Garçons  de  la  Garderobeont  ea 
garde  plufieurs  pierreries  fervans  à  Tha-» 
billemi^nt  de  Sa  Majefté  ,  comme  des 
épécs  garnies  de  diamans ,  des  Croix  de 
rOrdre  aufli  de  diamans ,  dcs4>oucles  de 
/dianuns  ,  tant  pour  les  fouliers  que  pour 
les  jarretières  ,  des  boutons  ^  Ôcc. 
,  Quand  la  Cour  marche  en  campagne^ 
on  fait  fuivre  les  meuble  de  la  première 
&c  delà  féconde  Chambre,  qui  (ont  deux 
iÇhambres  comjplettes  î  ç  cft*à^dirc,doa-* 
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bic  fourniture  de  lit  ;  doubles  fîeges^ 
double  tenture  d&tapiflerie  ^  parce  qu'u- 
ne feule  Chambre  ne  pourroit  pasfuflî- 
re  f  âc  ces  meubles  de  la  première  Chani* 
bre  &  coffres  de  la  Garderobe  partent  la 
veille  du  déparc  de  la  Cour  »  ann  que  le 
Roy  arrivant  le  lendemain  ,  trouve  la 
Chambre  toute  tendue  :  les  meubles  de 
*  la  féconde  Chambre  ^  &  les  autres  cof- 
fres de  la  Garderobe  ^  marchent  le  lende- 
main tout  droit  au  fécond  logement ,  & 
alniï  de  fuite.  Or  avec  chaque  Cham-' 
bre  deux  Valxrts  de  Chambre  prennent 
ies  devans  pour  conduire  le  lit  de  Sa 
Majefté^  &  accompagner  chacune  de  ces 
Chambres  ,  deux  Valets  de  Garderobe, 
&  au{fî  un  Tapiffier  ^  qui  ont  chacun  un 
ecu  par  jour  pour  leur  nourriture  ^  ce 
qnils  appellent  pour  leurs  devans, paye 
iur  la  CalTettç.  Six  des  Cent«-Suiilès 
marchent  aufli  aux  cotez  des  coffres  de 
^aque  Qiambre  Se  Garderobe  pour  ies 
efcortcr  ^  &  û%  cfcortent  la  féconde 
Chambre  »  ayant  chacun  vingt  fols  par 
jour  y  auflj  fur  la  Cajffettc.  Le  Menuiiîcr 
de  la  Chambre  monte  le  bois  de  lit 
*  tous^  les  foirs  »  &  le  démonte  les  matins. 

Il  eft  bon  d'expliçjuer  ce  que  c*eftquc 
le  Mortier  qui  b(ule  la  nuit  dans  la 
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Chainbre  du  Roy.  Un  petit  vaiflTcau 
d'argent  ou  de  cuivre,  eft  appelle  ^or« 
ticr  ^  à  caufe  de  fa  relTcmb  ance  à  un 
mortier  à  piler  j  il  eft  rempli  d'eau  où  fur- 
nage  un  morceau  de  cire  jaune  ,  gros 
comme  le  poing  ,  auili  nommé  un  Mor- 
tier ,  aïant  un  petit  lumignon  au  milieu. 
Ce  morceau  de  cire  pefe  une  demie  livre* 
Ce  Mortier  ou  morceau  de  cire  brûle 
pendant  la  nuit  3  &  l'eau  où  il  furnage^ 
.  tait  durcir  ou  geler  la  cire  de  tout  autour, 
dont  il  fe  fait  comme  une  croûte. 

La  bougie  qui  brûle  auffi  toute  lanuit, 
eft  dans  un  flambeau  d^argent  3  pofé  au 
milieu  d*un  bailju  d  argent  ^ui  ç&,  à  ter« 
re. 


4$^   Etat  de  la  Fkance. 

W  W  W 

CHAPITRE  IV. 

officiers  pour  les  Sâtimens  &  Loge- 
rions àti  Maifons  Roy^ies. 

*  .»  * 

L £s  Logemens  dans  les  Maifons 
Royales  3  conformément  à  rordrc 
■aturel  t  fuivenc  immédiatement  après 
ks  Officier?  de  la  Chaaibrc  j  c  efl:  pour- 
quoi noas  en  allons  traicer  dans  ce  Cha- 
pitre. Or  dans  les  Logeraens  >  il  faut 
prcmierenacnt ,  confidctcr  les  Officiers 
-  ^ui  ont  foin  de  les  faite  bâtir ,  de  les 
-  entretenir  &  de  les  garder  3  &c.  En  fé- 
cond lieu  3  ceux  qui  ont  ^va  d'y  faire 
marquer  les  difFércns  Appartemens  pur 
le  Royales  Princes^  lies  principaux  Oifi* 
ciers  &  autres. 
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ARTICLE  PREMIER.?  ' 

Du  Surintendant  General  des  Sati^ 
mens  ,  des  Intendans  9  des  Cmtro^ 
leurs ,  ArchiteHes  ,  ér  autres 
ciers  des  Maisons  Royales. 

LE  Surintendant   &  Ordonnateut. 
General  des  Bât-imens  ^  Jardins  du 
Roy  ,  Académies  Arts.  &  Manufaâus' 
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45^    ;.Etat  de  ia  France*  ' 
tes  Royales  ^  cil  M*  ^fpuis»  Antoine  ile 
Pardaillan  de  Gondrin,  Duc  d'Antin  , 
Pair  de  France  ^  Marquis-  de,Monte£« 
panade  Gondrin  ,  &c.  Vicomte  de  Mii^-^ 
rat.  Baron  de.Cur(é  ,de  Montour  &  de 
]Langon  ,  Seigneur  d'Oy^rou  &  autres 
lieux  y  Lieutenant  General  dés  Armées 
du  Roy  &  de  la  Haute  &  Bafle  Alface  »  ' 
Suntgaw  &  Brifgaw  ,  Gouverneur  &  - 
Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  des 
Ville  &  Duché  d'Orléans, Païs  Qrlea- 
fiois.  5  Chartraia  >  Perchegouet  ^  So1q-> 
gne  ,  Vcndômois  ,  Blaifois  &c  dépendan- 
ces d'iceux  3  &  de  la  Ville  &  Châteaii 
d'Aœbqife  ,  Surintendant  &  Ordonna-  . 
teur  General  des  Bâtiniens&.  Jardins  du 
Roy    Arrs^  M^nufaâ;ures  ,  Acadé« 
ipies  &  Imprimeries  Royales  i  Se  Loiiis- 
i^rançois  ae  Pardaiilan  ,  Marquis  tie 
Gondrin  fon  pcrit-fils  en  furyiyance* 

Ses  Alliances  Se  Armes  fe  trouveront 
au  Chapitre,,  des  Dups  Se  Pairs  >  Tenu 

fil.  ;  , 

Cette  Charge  qui  avoit  été  exercée 

fucceffivemen t  par  lAtA.  Colbert  ,  de 

Louvols  ^  Minières  &  Secrétaires  d'E*^ 

tat ,  Colbert-de  Villacerf,,&  Hardouin 

Maniard  y  fut  Aippriméfe  après  ta  morc 

de  ce  dernier  ,  en  Aojic  1 708 .  &  on  fub- 

ftitua  i  fa  place  le  tijxp  de  plniffur  ^  ^ 
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Officiers  des  Bastimens.  459 

0r donneur  Geriersl  des  Bâtimens  ,  &€• 
Mais  elle  a  été  créée  de  nouveau  fous  le> 
titre  de  Surintendant  &  Ordonnateur  Gcm 
neral  des  Batmem  ^  Jardins  ,  jirts  3  7W- 
ftjji^iss  &^  Manufactures  Royales  ,  par 
Editdu  mois  de  Janvier  171^.  regiftré 
en  Parlement  le  7.  Septembre  de  la.  me- 
mcannée.  Par  le  même  Edit  Sa  Majcfté 
^  donné  au  Surintendant  des  Bâdmens  la 
ÏDiredlion  fur  les  Artifans  logez  Tous  la 
Galerie  du  Louvre,  craxitbe  auilî  la  Sur*- 
intendance  &  Oidonnation  générale  de 
tous  Tes  Ghâre^iux  ,  Bâtimens  y  Parcs  ^ 
Jardins  3  Canaux  &  Fontaines  de  Fou* 
tainebleau  &  de  Monceaux  y  réiinis  ,  & 
de  toutes  les  Maifons  Royales  >  avec  la 
Diredion  des  Imprimeries  Royales  y  de 
la  Monnoye  des  Médailles  3. de  robfer*  , 
vatoire  ,  &  de  toutes  les  Académies 
Royales  ^ à  lexception de  celle dçs Scien« 
ces. 

pu^arrd'  il  efl:  reçu  à  la  Chambre  des 
Corap^  9  il  y  a  fa  place  au  defius  da 
Doyen  des  Maîcres  des  Comptes.  Il  lui 
eft  attribué  par  le  même£dit  40200.  liv. 
de  gages  j  outre  la  joii  (Tiince  de  la  moitié  ^ 
des  revenus  du  Parc  de  Fontainebleau  ^ 
àc  de  i3o«  moules  de  bois  dans  U  Forêt 
dcBicre.  C  eft  à  lui  à  faire  drcifcr  TEraC 

des  Officiers  &  des  dépenfes  pour 

y  ij 
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4^0  Etat  de  la  France. 
tretcnenient  des  Mairotte  Royales  ^  pta^ 
dïc  foin  des  réparations  des  nouveaux 
ouvrages  Sc  autres, chofes  qui  ptfu^èht  ea 
dépendre  ^  &  à  en  arrêter  les  prix  &  mar« 
chez  ;  c'cft  pourquoi  il  a  fous  lui  les  Offi* 
tiers  Aiivans.^ 

•  Un  Premier  Archisetle  des  Bâtîmens 
du  Rôy  ,  M.  Robert  de  Cotre ^  Direc* 
t?ur  de  r  Académie  d'Architecture ^ reçu 
Chevalier  de  S.  Michel  en  1714. 

•  Un  ^r^/?//rfi^  (?r^/;?4ir^  ^  M- Jacques 
GabrieL 

Trois  Intendans  &  Ordonnateurs  des 
Bâtimetis  ^  fertrans  pat  année. 

M.  Jean  de  la  Motte  y  auifi  prçouec 
Commis  de  la  Sùrincendance* 
»  M.  Jules- Robert  de  Cotte  fils»  ^ 

•  M*  N  •  .  ♦  Henin. 

Trois  Contrôleurs  GenproMx  des  Bali- 
mens  &  Jardins  du  Roy  j  Arts  &  Manu* 
faâurcsde  France. 

M.  Defgots,  ' 

M.  Gabriel,  àquile  Roy  adonné  en 
1704.  des  Lettres  de  Noblefle.        *  . 
y'  M.  Molet.  . 

Tfeforier  General  des  Bâtimens  & 
^Jardins  du  Roy  ,  Arts  &  Manufàdhiccs  , 
de  France. 

.  M.  Jacques  Denis,  Quartinîcr  &  Echçi 
vin  de  la  Ville  de  Paris. 
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tJn  Intendant  de  la  condiiite  &  BX)ave^ 
ment  des  Eaux. 
M /de  Frandne. 

M.  Jean  de  la  Motte  ,  premier  Com^ 
mis  de  la  Surintendance ,  Intendant  & 
Ordonnateur  dçs  Bâcimens  ^^Secretaire 
du  Roy  y  ayant  la  garde  de  tous  les  Rc^* 
giftre$-&  papiers  j  expédie  les  Etats  Se 
Ordonnances, Se  examine  les  comptes  des 
>3âtimens« 

•M.  Gabriël  ,  Contrôleur  ,  a  le  Gda- 
trôle  des  dehors  du  Château. 

M.  de  Cotte  le  fils  3  a  le  Contrôle  du 
Départeitieiit  de  Paris. 

M  •  M  a  r chand  ^  S  ecretairé  des  B  âtimens^ 

M.  Fdtbien  »  Sieur  des  Avaux  &  de 
Javercy ,  Hilloriographe  du  Roy  &  de 
fésBâtimens  ,  Arts  &  Manufaélfures  de  ' 
France  ,  &  Garde  des  Antiques  y  Secre-» 
faire  de  i'Açadéjnîe  Royale  d*Archite- 
âure. 

"  Experts  pour  la  vérification  destoifez. 
M  >  de  TEipine.  M.  TEpée. 

Sculpteurs  ordinaires.  M.  Couftou  l'aî- 
né. M.  Couflou  le  Jeune.  M.  Germain. 
Jacques ,  dit  Grenoble  ,  &  Jacques  fon 
fils  en  furvivance.  lieft  lefeul  couché 
fur  TEtat  de  la  Maifondu  Roy  ^  ayant 
looé  1.  de  gâges. 

LaZ>ir^âf/0;9  des  marbres.  M.  de  Beau*» 
fort.  V  ii) 
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4^t     Etat  di  ia  Fraiice^; 
!  Deffinateurs  des  Jacdins.  M»  Molkt.  i 
,M.  Defgots.  M.  Rivière.  ' 

Ddlinaceurs  &  Graveurs.  M#  JoiTe-  | 
nayt  M.  Charles  Simonneau  laîné^  &  . 
Louis  Simontieau.  Ces  deux  employez  i 
furie  grand  Etac  de  la^Maifon  pour  400* 
llv.  de  gages. 
^Bureau  des  DefTeins.  M.,^ifot.. 
Aumônier.  M.  Paulet. 
Médecin.  M.  Gourarr. 
«  Chirurgien.  M*  «Fripier  6c  Montt>- 
lier..  * 

Peintres.  M*  Colpel /premier  Peintre 
du  Roy  s  employé  fur  le  grand  Etat  die 
la  Mailon  pouf  1200. 1.  de  gages  -,  Ton  fils 
en  furrivance.  M.  Eoulogœ*  M.  Clau^ 
de  Aubriel  ,  Peintre  en  mignature ,  em- 
ployé fut  le  même  Ëtat  pour  ^<KKii3r.4î 
gages.  M.  Poerfon,  Direâeurde  l-Acsu 
démie  Roïale  de  Pèiature  &  Souipnit^à 
Rome.  '  "* 

Académie  Rmale  de  Rome^oÀ  JeRoy 
entretient  plufieurs  Elevés  de  Peinture, 
Sculpture  &  Ârtbiceâure. 

Un  DircUcHr.  M.  Poerfon.  • 

« 

  ■* 
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ARTICLE  II. 

M^ifons  Roy  Me  s. 


0U  CHASTEAU  PU  -LOUVRE- 

£T  D^fi  S£S  1>£P£NDAHC£S» 


L'Ancien  Cluteau  du-  Louvre  àPads^ 
commencé  par  les  predeceflfcurs  de 
Philippe  Augufte  ^  fut  achevé  de  Ton  re« 
gnc  Tan  1114.  De  ce  bâtiment  il.refloit 
U  Tour  ferrée  9  qui  écoit  au  tnilieU' de  la 
cour  y  &c  que  François  I.  Et  abatte  eu 
renflée  1 5  28«  parce  nuifoic  à  la 

yuë  du  Château» 

L^aii  13^4.  Charles  V%  fie  accroître  &r 
rebâtir  ce  Château  ^  donc  il  refte  encore 
les  Visft^>ale5. 

.Françpis  1.  vers  Pan  i  (45.  fit  commen* 
cér  ta  grande  Salle  du  Louvre,  &  Henri 
IL  la  fit  achever  en  1548* 

Charles  IX.  &  Henri  III.  continue* 
rent  cet  édifice  :  mais  H^nri  le  Grand  a 
fait  faire  fur  le  bord  de  Teau  les  belles^ 
&c  longues  Galeries  qui  vont  aux  TuiU 
ieriei^  Se  toute  la  Galerie  des  Peintures^>- 

Vliîj 


4^4       ÉTAT  DE  K.A  FrAkcB 

brûlée  le  6.  Février  i66i.  par  un  incea- 
àîc  qui  endommagea  suffi  une  partie  des 
autres  Galeries  :  pcefentemenc  le  couc 
clt  reparé.  ^  -  • 
.  La  Reine  Catlierine  de  Mëdicîs  ^  en 
I5é'4.  fit  bâtir  le  Palais  &  le  Dôme  des 
iTuilleries  ^  &  ât  faire  le  Jardin.  . 

Loiiis-XlII.  a  fait  bâtir  Tautre  coté. 
<âe  la  Cour  de  Tancién  Louvre  3  &  la 
CQntiuuation  depuis  je  gros  Dôme  du 
milieu*. 

Loiiis  XIV^  a  fait  travailler  au  deux 
çôtez  de  rancien  Louvre  ,  qui  reftoienc 
i  faire..  Il  a  auffi  fait  baiir  un  Dôme 
Tencognure  de  fa  Chambre  y  ôc  de  Ja  Ga- 
lerie des  Peintures  rebâtie  plus  large  qu- 
elle n^ètoit.  Il  a  fait  bâtir  tout  le  PaUis 
des  Tuilleries^  la  Salie  des  Macbiaes  : 
a  fait  beaucoup  travailler  à  Tcnceinte 
de  la. première  cour  du  Louvre ,  slm  gra^d  , 
Portail  3  &  en  d'autres  endroits.  _ 

Il  y  a  au  Château  «du  Louvre  »  com- 
me aux  autres  Maifons  Royales,  un  C^» 
p haine  Château  ^  qui  eft  M.  Loiiis 
de  Nyert ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Maifon  du  Roy  5  &  Premier  Vâlec  de 
Chambre  de  Sa  Ma  jeûe.  Ses  Lettres  por- 
tent ,  Cap  i  taine  Lieutenant  f.&c  Concier-  ' 
ge  du  Château  du  Louvre  ,  Tour  ,  du  * 

Sois  ,  iaïue  ôc  bafle  Galeries  en  d^a«. 
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Lb-Lou  V  rb*  4^$ 
dant  5  &  Poîrder  des  première  &  féconde 
porte  ^  haute  &  ba^e  Cours  ^  &  Maifons 
tenantes  audit  Château^  Il  a  uoo.  L  dé 
gages ,  fur  ia  Recette  de  Paris»     v  ' 

Le  Lientenam  à  ia  Capitainerie ,  le  mê- 
me M.  Loiiisr  de  Nyerc  y  z,é^^.  1.  de  ga-* 
ges  fur  la  Recette  de  Paris.  - 
'  Ce  Capitaine  âçfon  Lieutenant  prêtent 
ferment  entre  tes  mains  de  M.  le  Chan* 
celier. .  ' 

'   Concierge  du  Château  dn  LoHvre 
6c  Portier  des  première  &  feeonde  porte^ 
I20.  liv.  de  gages  fur  le  Domaine  de 
Pari»^ 

.  Concierge  des  hautes  &  baffes  CourT 
&  Maifons ,  qui  tiennent  au  Château  dii^ 
Louvre  ,  &  de>Ia  Cour  des  Cuiiînes  >  le 
fieur  Thomas  Carême ,  &  Denis  fon  fils  • 
en  fiiiririvance  ^ .  400«  K  de  gages  fur  la 
Recette  générale  de  Paris. 
.  .Un  Garde  &  Guette  de  la  Tour  &  de 
THorloge  du  Château  du  Louvre  ,  Ic^ 
iîetir  RcnéPcan.  ' 

,Un  Jardinier  du. petit  Jardin-Parterre, 
eft  au  devant  des  fenêtres  «du  Châ-- 
teau  du  Louvre  y  ôc  de  ceux  qui  pour- 
rojit  être  faits  dans^^fbn  endos ,  i  oo.  i.  de" 
gages  fur  le  Domaine  de  Paris  ,  le  ûeur 
Armind-Claude  Mollet.  Ses  Provi(îon$ 
font  4u  gïand'  Sç^au    &  il  prête  fei>r< 

^  Vv 
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-é^Cf     Etat  db  la  Feance. 
netit  au  Capitaine  <}u  Châceiiu» 

Quatre  M  or  te- paies  &  Gatdcs  qui 
portent  la  couleurs  du  Roy  ^  90*  livres 
ào  gages  ^  fur  la  Recette  geoeraic  de 
Paris* 

Deux  Portiers  du  Louvre  j  Lyonne'>  & 
Parmentier.     •  ^ 

Le  Roy  aïant  £iit  traxisfere^  dans  une 
Salle  au  Louvre  ,  rAflcmblée  de  T  Aca- 
démie- de  Peinture  &  Sculpture  3  .&  Je  ^ 
lylagaûn  de  Tes  buAes  y  figures  &  marbres 
antiques  }  celui  qui  a  la  Charge-  de  Por- 
tier de  cgcce  Acad^ic  3  &  du  JVi  agafiu 
des  Antiques^  eft  Guillaume  le  Févre  , 
OjOicicr  du  Gobelet  de  la  défunte  RcIt  - 
ne.  '     '  - 

Aux  Galerieidu  Louvre  «  le  Sr  Clau^: 
de  Rigaud,  Direâreur  de  rimprimcrie- 
Royalé  y  &  Garde  des  Poinçons  iervans  à 
rimprimerie  de  Sa  Majefté.  Ses  Provi- 
sions fout  du  i6i  Févriet  1707;  aux  ga«  - 
'  ges  de^oo*  1. 
^    -    Gouverneur  de  la  Voliece  du  Louvre 
le  Sr  Poiilîer  ^  Capitaine^au  Régiment 
de  la  Reine.  , 

La  JuAice  de  la  Varenne  du  Louvre , 
te  tient  toujours  au  Château  Jisns  la  Sal^ 
des  Cent-Suiiïes.      '  -  -  ; 

Capitaine  Concierge  8e  ^rde  fftit^  * 
cif  al  du  Palais^  Çhâteau  JardiA  Ao^^  ' 
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des  Tuilleries  ,  grand  Pavillon  •  &  Ga-., 
lerie  y^attenaaCt  M.  Loiiis  Bontemps^- 
Premier  Valec  de  Chambre  du  Roy. 

L  entretien  des  Couvertures  du  Lad^ 
vre  &  Palais  des  Tuilleries  ,  Iç  Sr  .Cha- 
rueU 

'  L'entretien  des  Vitres  du  Louvre  & 
autres  maifens  dafts  Tenclos*^  H  •  «  • . 

L'entretien  des  Vitres  du  Palais  des 
Tuilleries  y  de  T Imprimerie  i&  des  £cu^ 
lies  du  Roy ,  le  lîeur  Gombault. 

'  Cnnciergf  Garde  du  Palais  des  Tuil- 
Uries&  de  la  Salle  des  Batets  >  M*  Jean«' 
Pierre  de  Clinchant  3  Ch  L.  -  ' 

*  Garçons  Châtean  ^  Jean  de  Flan* 
dres  ji  Jean  Vermmdois  ,  Edme  Fînot , 
Charles,  des  FoiTez-de  fireiUy.  Ils  ont 
800. 1.  chacun. 

Jardinier  des  grands  Parterres  ôc  de 
la  grande  Allée- »  le  iieur  Philbert  Du-^^ 


puis. 

L'entretien  de  T  Allée  des  MaronnierSî^> 
là  irettve  Carbonet# 

L'entretien  des  Boulingrains  ^.la  vcui' 
ve  Maflbn  &  fa  fœur.  ^ 

Jardinier  de  TOrangerie^  lefieur  Bou«^ 
tcux.  '  ' 

L'entretien  du  Baffin  des  Tuilleries ,  l»i 
veuve  d'Hervillc,,  loj  j.  1..  fur  le  Tréfùi^ 
Jiijjûé  -  \  \   ^  . 

.  y  V 


Du 


4f8    Etat  de  ia  Francï. 

/  L'entretien  de  la  Pompe ^du  Ppnt-nçuf^ 
le  iîeur  de  la  Vallée.        '  .  . 

r  Contrôleur  ,  M.de  Cotte  le  fiU. 

/  Infpeâeur  ,  le  fieur  Labbé. 

^  Inipeâeur  aux  Tuilleries  ^  le  Cicut 
Derville.  * 

*  Portiers  de$  Tuilleries  ^  Jean^Grcgoire 
Lamy.  »  Ic.Ncz  j  le  May.  . 

V^rmnc  du  L$Hvre.  > 

Bailly  Çapitame  cUs  Chaff^s  de  la  Va- 
renne  du  Louvre ,  M.  Lotiîs  Bontemps  5 
auilî  Premie;:  Valet  de  Chambre  du  Rov^ 
Chevalier  de  S«  Lazare  ^  Capitaine  au 
Châtçau  dçs  T  uilleries  • 

Lietttenam  General  des  Chaffes  de  la 
Va  renne  du  Louvre  ,  M*  Louis<»Gabricl  - 
Paflart.        -  —  - 

. .  Autre  Lieutenant  j  Nicolas  Fayec  > 
Sieur  du  Coudray.  -  ^ 

.SêH'LieMenam  General  ^  M.  Auga-  > 
jftin-Loiiis  Florimont  Fraguiçr,  Comte 
4e  fiatjlly  &  dé  Damnemarie* 

LitHUnant  de  Robe  Conrie  j  M.  Fran- 
çois DeiTet-du  Breiiil. 

Exempts  des  Chajies  ^  MM.  Nicolas 
de  Paye.  François  le  Gras-de  Luart  ySc 
LoiiiS'FrançoiS|  Lallçmant  de  Lcvignan» 

fmureHr  d»  R§j  de  la  YarenQp 
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Roy  3  le  fîetir  Jacques- Jofeph  Cay. 
Cnp^r  ^  le  iicur  Jean  Adocq. 

f^arenne  des  TuUkrin. 

» 

Biiilly ,  Capitaine  des  Chapes  de  la  Va-  ' 
renne  aes  Tailleries  y  Plaide  de  S#  De* 
nis ,  Pont  de  S.  Cloud ,  &  dépendances , 
M«  Honoié  Comte  de  Sainte- Maure  ^ 
Ecuyer ,  Commandant  de  la  Grande  Ecu* 
rie  ci-devant  premier  Ecuyer  de  feu 
M.  le  Duc  de  Berry  ,  &  aîçarayant 
Menin  de  Mon(eigneur« 

Ce  ne  fi  que  depuis  le  conimencement 
de  ce  fîecle  ^  que  cette  Varcnne  des 
Tuilleries  a  pris  ce  noni;.  C'étoit  aupara- 
vant la  Capitainerie  des  ChaflTcs  de  la 
PUine  de  S.  Denis ,  Parc  de  Boulogne, 
Force  de  Rouvray  (qui  eft  le  nom  que 
portoic  le  Bois  de  Boulogne  dans  les  an* 
ciens  temps ,  )  Pont  de  S.  Cloud  &  dé- 
pendances. Mais  le  Roy  Lôiiis  XiV. 
ayant  diftrait  de  cette  Capitainerie  le 
Bois  de  Boulogne  ,  par  Déclaration  du 
20;  Octobre  1705.  il  donna  le  nom  de 
.  Varenne  des  Tailleries  à  la  Capitainerie 
de  S.  Denis. 

Le  premier  Lieutenant ,  le  Procureur, 
r  Avocat  du  Roy  ,  le  Garde- fcel  &  le 
Gxefficr  de  cette  Varcnne  3  le  font  aiïifi 
de  la  Capiuinerie  du  Bois  4p  Boulogne, 


jffù^   Etat  DE  £A  Francs* 

&  prêtent  ferment  entre  les  mains  des 
deux  Capiraines  Mnais  leurs  Pcovifiqns 
du  Roy  font  fur  la  nomination  du  Capi* 
Gaine  de  la  V^arenne  des  Tailleries. 

Lieutenant  des  ChajfôS  y  }A. 
^SùM^LicHtenant ,  M.  Jean  Moreauw.  « 
de  Sechelles ,  Maître  des  Requêtes. 

Concilier  Garde- S cel ,  M.  PiereHSar^ 
thelemy  Rolland  ,  Confciller  au  Parle* 
ment.  •  •  - 

VréCHrtûr  du  Roy  ,  M.  Vincent  le* 
filaôc ,  Grand  Aiidiancier  de  France.  • 

Avocat  du  Roy ^  M.  •  •  .  *  ♦  Gre- 
nier-de  la  Raraîs. 

Sêtbfiim  du  Procureur  du  Roy.  Mf 
Pic. 

Greffier,  M»  Bénigne  du  Jardin^Con- 
fciller  au  Parlement. 

Commis  aux  deux  Grefies  ^  Claude- 
Antoine  de  Sens.  •* 
^    Quatre  Exempts  créez  par  Déclara^ . 
tîon  du  30.  Mars  1718.  au^Iieu  dexjuatre 
Gardes  à  cheval ,  fupprihie^  par  la  mêpAe- 
Déclaration.  '  ^ 

MM.  N  .  .*.  Terraffon.  Gafpard-' 
Moïfe  de  Fontanleu.  Jcftph  Galpin.' 
Pierre  de  Ja  Tour-des  SflTarts. 

Deux  Gardes  k  cheval  ,  Jtàn  Lezier» 
Claude- Augufttn  Olivier, joo.  liv.de^ 
gagea  chacunt   •  -       •  ^  ... 
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Six  .Gardes  à  pied ,  Pierre  Doucec* 
Antoine  Boudin»  Gilles  Boudier.  CUu^ 
âc  Bordicr.  Pierre  Souchet.^'Nicolasdes» 
Coins  ,  60. 1.  de  gages  chacun.  * 

i/^#w/ar  3  François  Trezcl ,  3^.  llv#- 
10.  f.  Il  fert  aux  deux  Capitainericsv 

Lu  Pal  Al  &  Royal,.  . 

Que  M.  le  jCardinal  de  Richelieu 
fait  bâtit, 

'  Cétpitaitu.  Cweierge  ,  M.  le  Duc  de  ' 
•Richelieu. 

-  Il  y  a  4  5  o.  livres  pout  le  Concierge  , 
&-125.  livres  pour  le  nettoiement  des 
chambre»}  150.  livres  comme  Porriet 
de  la  grande  porte  >  tfoo.  livre?  'comme  - 
Jardinier.  .  '  ♦ 

Portier  de  la  Cour  des  Cui fines ,  Si- 
mon le  Vacher  ,  &  Simon  fon  fib  en 
furvivance,  ijo.  liv.  Portier  fur  la  rue 
de  Richelieu  ,150.  liv.  Pour  avoir  foin 
des  marbres  &  des  figures  de  k  Chapelle» 
1^0.  liv. 

L'HÔTEL  DBS  AitBASSADEWRS.. 

Concierge  ,  le  fieur  Jean- Marc  Antoi^ 
ne,  &  Jean  Robert  Antoine  fon  fils  en 

iutvivance ,  100.1. 
•    -  :  ■•  Ls  CoiiBCE  Royal. 
Concierge i  lefieur  Dudos 15.  l. 
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'Lb  Palais  L,irrEMsovAG« 

L^entreticn  des  couvertures,  le  fieur 
CharueL     \  ^ 
'Ueutreciea  des  vitres le  ficur  Gotni 

liault^  .  • 

L'entretien  du  grand  Parterre  &  du 
graiid  Jardin»  le  iîeur  Charpentier. 
*  Lcntrctien  du  plan  d  arbres  &  du  pe- 
tit Jardin  de  feuë  Mademoifelie  ,  la  Veiir 
vele  Maire  &:  fon  fils. 

Infftïkmr^  le  iîeur  Dcrvillc:  ' 
'  Concierge  „  le  fieur  Audcan. 

Foriiirs ,  DavlA  Tinimberg.  Jean  Ti- 
nltnbei^i»  Julien  ^u  Jardin.  Michel  le 
Duc. 


J  A  R  p  I  M  R  O  Y  A  L« 

-Ce;  Jardin  eÛ.  deftiaé  pour  y  élever 
les  Plantes  Médicinales  y  &  pour  en  fai- 
re les  Dénionftcations,auili-bien  quecd:-- 
les  des  Opérations  dcChimie&  de  Phar- 
macie. 

'  Un  Surintendant ,  M.  Chyrac  ,  Pre- 
mier Médecin  de  !  Mé  le  Duc  d'Or- 
léans^ V    ,  • 

Démonfiraum  , ,  le  fieur  «lu  Vecnay } 
lefîeur  Juifieu.  t  . 

Celui  qui  fait  ie  c0ars.de  ^Chioaie ,  le  ■ 
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Mai&ons  Royales.  47J 
G^rdt  du  Cabinet  »  le  fieifr  Vaitlahc* 

'  L'entretien  du  Jardin  Royal  >lc  fieur. 

Sain  tard» 
Portier^  Bouquin.. 

Les  Gob  e  l  in  s. 

L'entretien  de  la  couverture  ^  le  fîcur 
Charuel. 

Celui  qui  fîiit  la  teinture  de  Coïc  &  de 
laine  y  le  fieur  Kercove» 

Infpetîeîir  ^  le  iieur  Chaftelain» 

Concierge  ,  le  ficur  Cozette«        ^  / 

Cha-peUin  ,  le  fîeur  NiyaM^ 

Chirurgien  ,1e  fîeur  Lùnaquc.'^ 

Jariinier  ,  le  iaeur  Galiot»^ 

Fonier,  S.  Léger* 

Peintres. ,  les  ficurs  Yvartt  Corncilleé 
Augier.  Fbhtcnay. . 

"  De^matenrs    les  ûeurs  Nivelon  &  le 
Clerc. 

Pour  pofer  les  Modèles ,  les  fieurs  le 
Clerc  ;  le  Prou  }  Jans  le  gère  >  le  Fèvte  i 
la  Croix  »  &  Jans  le  âis^ 

Obsbuvatoirh*-. 

I 

^  Concierge  ,  le  /îcur  Claude  CoupIetj^ôC 
Nicolas  Ton  fii.sen  furvivance. 

Porjier^  Baradel.  .  ,  , 

COUKS    DE  |.aReINE* 

^    Portier  de  S#  Honoré  &  de  la  Coa- 

« 

« 
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fercnce,  Jacques  Touchebois?  de  laGrattï. 
ge  >  auili  Garçoa  de  la  Chambre  du 
Roy  ,  &  Jac»^ues- Roger  (on  fils  en  far- 
.vivance. 

Portier  du  côcé  de.  Chaillot  j  Bac- 
coueK  •        .  ' 

Portier  du  côcé  des  Tuillerics  ^  Gcr- 
xuain. 

Garde  des  Avenues  du  Palais  des  TixiU 
kries  »  Borde» 

S  A  V  O  N  B  R  I  E  »^ 

Chapelains  i  \e&  Minimes. 

Portier  j  Borde. 

Uentretieti  des  Horloges  de  ia  Svft^ 
ncrie  &  des  Gobelins^  l^oxy.  "  ' 

I.B  Rô  U  L  £.  ^ 

Direlieur  des  Pepiffieres  du  Roy , 
Morler^qui  eft  aum  Huiflîer  dek  Chaffl«- 
ère  du  Roy.  ^ 

Jardinier  de  Ja  Pépinière  da  Roule  y 
le  iîeur  Garnier. 

Jnfpe Sieur  y  lè  fieur  Girard. 

Inipeâeur  à  cheval  fur  les  plants  d'ar- 
bres de  Verfàilles  ^  de  Marly  ^'ie  ûtm 
Germain.  .  • 

Infpeûeur  des  plants  des  Maifofii' 
R^oyales  ^  le  iîeur  Mahea«^    -  ^  *  *t 


.lyiu^cd  by 


Maisons  Royales.  ^  ^yj 

JMaiJôns  Royales  aux  environs  dé, 

Paris. 

Madrid  ,  ET  Bols  de  BouioGifB- 

Le  Château  de  Madrid  fut  commen- 
ce  pau  Franç:)i5  I.  en  i  ;  30. 
^  Capitaine  des  Chailes  Se  Gruyer  du 
Bois  de^Boulogne3&  Capitaine  des  Châ- 
teaux &  MairoiTs  Royales  de  Madrid  61 
de  la  Muette,  Capitainerie  diftraite  de 
celle  de  la  Plaine  de  S.  Denis  en  ijoj^ 

M.  Joreph-Jean-Baptifle  Fleuriau  , 
Sieur  d' Armenonville  ^  Secrétaire  d'£« 
tac  y  ôccl  »  '  * 

-Chaf^lain  du  Château  de  Madrid  ^ 
M.  André  Coly baux. 
'  Conciergè  \  150*  U  Jean  Ricard  ,  & 
Charles  (on  £ls  en  furvivance^ 

Lieutenant  &  autres  Officiers  des  ChaH 
.  fes  9  les  mêmes  que  ceux^e  la  Varenne 
des  Tailleries. 

Portiers  du  Bois  de  Boulogne.-  A  la  por-i^ 
te  de  Pafly  ,  Fançois  Olivier. 

A  iii  porte  Maillot  5  Guillaume  Dolor% 

A  la  porte  du  côté  deNeiiilIy  ,  M* 
Jean- Marie  de  Vougny ,  Secrétaire  du 
Conreii  ,  &  Anne  Mouâle  fa  femme  en 
iorvivance* 

A  la  porte  de  Longchamp  ^  M*.N*  »  ^ 
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de  TEtendarc  ,  Maxquis  de  .Buly. 

A  la  porte  de  Boulogne  ,  Jacques  Re- 
-cuUé- 

A  la  poitc  d! Atftciill  ^  Pierre  Sager^, 

ChASTEAU  Df  LA  MuBÏXfi., 

Il  eft  âtuè^ns  le  Bots  de  BouJogne 
en  y  entrant  du  coté  Ac  Palîy  :  c'eft  la 
maifon  da  Capitaine  des  Chafles  ês 
Gruyer  de^cc  Bois.  Madame  laDuchclïb 
dé  Berry  Fa  occupé  durant  quelque 
tenips  ,  &yeft  iTKirce  le  ai#  Juillet  171^, 
le  Roy  Ka  pris  depuis  pour  Maifon  de 
plaifance  ,  pour  quoi  Sa  Majefté  fait 
dorinerà  M.  d'Armenonville  Capitaine 
en  titre  d'Office  des  Chareaujc  de  Ma- 
drid  &  de  la  Muette  ,  5000  1.  par  ajl 
fur  Ton  dopiai^e  :  le  Rpy  a  iiproixiévpouE 

/.ce  Château  de  la  Musette  ^  1^  Oiicier$ 

-   £uivans«  \  :  ; 
•  ^  Gouverneur  ^  3000. 1.  de  gages. 

M.  Hubert  de  Courtarvel ,  Sfa^vailer 

de  Pezé ,  Brigadier  des  A  rmées  du  Roy, 
ColoneULieute^ttaoïi  &  Inrpcâêfiir  defo» 
Régiment  d'infaaterlp  j  Gendlhonuae: 
de  la  Maoché  ^  Ck«  , 

Concierge  ,  zaoo.  liv.  lefiçur  Loiiislc 
Baftier  ,  Valet.de  ChambM  du  Roy; 

Garde-meuble  ^  14,00.  L  le  ûcur  Jean-» 
*  Ficrre  .Caraada. 

mm 


\ 
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Oeax  Gmtçmè  du  Châtedu  y  chacun 
ioo.  1.  les  fleurs  Bartheiemi  Bocquet.^  & 
Michel  Sallen tin.  " 

Une  Femme  de  JSdJfeconrt  ^  1300*  liri  * 
Marguerite  Blot ,  veuve  d'Evrart. 

Garçon  pour  les  Voiliercs  j  Tajoc» 
.    (j^r<j/tf  pour  le  Parc,  la  Fontaine* 

jPoïtier  du  Parie ,  Condé*  . 

^^4/^/  de  chiens  ^  Adanj*  ^ 
,  Defcateaux^    >  • 

fertier  y  Salleneuve. 

Deux  Froteurs  ôc  deux  BaUyeurS. 

Saint  Germain  en  Laye* 

Le  Château  de  S.  Germain  en  Laye»* 
eft  une  des  pl|is  ânciennes  Maifons  Roïa- 
ks  de  France.  Le  Roy  Robert  en  fit  bâ- 
tir l'Eglife  &  le  Prieuré  Charles  V-  fîc  * 
jecter  les  fondemens  d'un  nouveau  Cha« 
rcau  en  1 570.  François  I.  fît  relever  Tan-; 
cien  bâtiment  du  Château^âc  en  ât  con« 
ftruirede  nouveaux.  Henri  IV.  fît  bâtir 
k  Château  n^f  avec  les  TeriaiTes  qui 
font  au  pied  ,  &ç  par  lefquelles  on  def- 
cend  jufqu^à  la  rivière»  I;.oiiis  XII L  fit 
embellir  ce  nouveau  Château.  "Enfin 
Loiiis  XI  V.  qui  y  étok  né  ,  fit  ajoûtet 
au  vieux  Château  >  cinq  gro»  Pavillons  ^ 
qui  en  flanquent  les  encognures  3  &  fit 
bâtir  la  grande  TertalTe^  la  Maifoo  ^  lo 
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Jardîn  du  Val ,  outre  les  routes  qu*il'fit 
percer  dans  la  Forer. 

Par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  j..  Fé- 
vrier 1719  «  &  Lettres  Patentes  furice- 
lui ,  du  9.  du  même  mois  &  an  j^regi-' 
ilrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  6. 
Mars  fui  van  r ,  les  gages  de  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Capitainerie  de  S.  Germain 
en  Layc  ,  ont  été  réglez  de  la  manière 
q\xc  je  le  marquetai  dans  la  fuite  :  Sa 
Majeftc  ordonnant  que  l'Erat  d'iccux 
fuc  iàktè  dans  TEtar  generâ)  de  la  Ven- 
rerie  y  Fauconnerie^  Toiles  des  ChaiTes 
6c  Capitainerie  ,  pouY  être  j>ayez  pat  le 
Tréfoiicr  en  exercice. 
'  Ofrtêvernmr  des  Châteaux  i  Parc  ,  Fo- 
f-ets^  Bois  &  Buiflbnsde  S.  Germain  en 
laye  ,  Plaine  &  Itcox  en  dépendans  ,  la 
Meute  ^  Sainte  Jamme  >  Ville  &  Pont  de 
PoifTy  ,  au(Ï3  Capitaine  des  ChuJ^es  y  8c 

,  Juge  (ur  ie  faitdes  Chailesen  Tétendue 
de  ladite  Capîtaineric  ,  M.  le  Duc  de 
Noaiiles  »  Pair  de  France#&c.  &  M»  le 
Comte  d'Ayen  Ton  fils  en  furvivance,^  ' 
Pour  fes  gages  de  Gouverneur  &  Gapi« 

,taine,  3^00.  liv.  Pour  un  Faifandier ^ 
quatre  Renardiërs  5  &  deux  Valets  de 
'  ^îmiers  ,  3^00.  l.  Pour  les  cafaques  des 
Officiers  &  Gardes ,  1955*  liv.    f*  8.d* 
&  pour  les  juilescau-corjps  ôc  livrées  des 

m 

m 


Digitized  by  Google 


I 

Masons  RoYAtBs; 
^uze  Portiers  y  324.  liv.  ce      fait  ea 
tout  9477.  !•     f-  8.  d. 
;  Chapelain  du  Château  ,  M.  des  VI-. 
vicrs ,  Chanoine  de  Goutancc.  Outre  les 
anciens  appointecnens  de  aooo.  livres^ 
re  Chapelain  a  eu  en  i^Si.  900,  l  pour' 
la  nourriture  de  deux  Prêtres  à  fa  table» 
au  h*eu  de  deux  Clercs  .\  &  400,  h  pour 
Tentretien^'un  Valet  à  la  Sacriftie^  400* 
i.  que  chacun  de  {es  deux  Pierres  rou« 
xrhent  fur  fa  quittance.  Ces  deux  Prê-  . 
'très  difent  alternativement  la  Me  (Te  pour 
•le  Roy  ^  après  la  Meflè  du  Chapelain 
du  Château  »  &  ont  leur  logement  an 
Château. 

Offieicrs  des  Bâtimcnu 

L'entretien  des  couvertures  ^  le  fieur 
Derchaoïps* 

La  rechercha  des  plombs  des  couver- 
tures,  le  iîeur  Gourqay. 

L'entretien  des  PalifTades  de  TOrange- 
rie  >  du  labour  des  PaiiiTades  &  des  Op- 
ines ,  du  grand  Parterre  en  broderie  & 
du  Boulingrain^  la  veuve  de  la  Lande  fic 
fon  fils. 

'L*-entTeti^n  du  nouveau  Jardin  en  ga« 
zon  ,  la  veuve  de  la  Lande. 
'  L  entretien  du  ,Jardin  de  devapt  les 
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grortes  du  Château  neuf,^  des  canaux 
collines ,  le  fieur  du  Parc. 

•  Concierge  du  Pavillon  du  V;^l ,  le  âeur 
Etiennç-Jacquei»  Cagnier. 

L'entretien  du  Jardin  du  Val  j  le  fieur 
Çrouflillicr. 

Entretien  des  routes  ^  le  fieur  Verde-^ 

neiiil.       n  '  - 

Concierge  du  Chenil  3  le  fieur  Loiiis. 

Porée  ,  auÛi  Huiifier  de  la  Cl):imbrc  du 

Roy. 

Concieige  du  Château  neuf  »  le  fieuc 
Bcrtin. 

•  .  Concierge  de  la  Petite  Ecurie,  le  fieur 
Antoine  Bafire  ,  Garçon  ordinaire  de  k 

-Chambre  du  Rpy  ,  5c  Jofeph  Balise  fon 
fils  en  furvivafice. 
Concierge  du  vieux  Château  ^  &  Car* 

/dc;  Horloge  ,  le  fieur  Henri  Soulaigre, 
&  Henri  fon  fils  en  furvivance. 
'  Garde  -  meuble  du  vieux  Château, 
le  même  Henri  Soulaigre  >  &  Jic^ 
Iques  fon  fils  en  furvivance  i  &  fom  lui 
Gabriel  Fortiii  j  &  N».  •  (bu.  fils  en  fiir« 
vivance.  . 

Portier  du  Parc  >  Etienne- Jacques 

Cagnier,  "   *  .  . 

Portier  du  Grand  Parterre  ^  Cletam- 

bouft. 

Concierge  de  la  Surintendance  dés  Bâ-^ 
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S.Gbkm'aik  BN  Lave/  4lf 
tUnens»  le  âeur.  Antoine  Troheux  j  .auiil 
Valet  de  Garderobc  du  Roy. 

Concierge  de  la  Mai  fonde  la  Rcligion^^ 
N  .  .  .  .  le  Févre.  ^ 

Contrôleur  j  M«  de  Ruzé. 

Gouverneur  &c  Concierge  de  landen- 
ne  Volière»  M<  JoTeph* Louis  Garnîer  , 
^  14^0.  liv. 

Concierge  •  de  la  nôavcUe  Volière  ^ 
14^0.  liv.  M.  Jacques- Loiiis  Biner , 
Premier  Valet  de  Garderobe  du  Roy ,  6c 
René*  Georges  Qinec  Ton  £ls  enfurvi^ 
vance. 

Concierge  du  Manège  ou  de  la  grande 
Ecurié  ,  le  (ieur  Porée  y  aofli  Huimer  de 
la  Chambre  du  Roy. 

Concierge  de  TEcurie  du  Manège  du  - 
.  Château  ^  Jean- Jacques  de  la  Ruë« 

CcHicierge  du  Jeu  de  Paume  »  le  fleur 
Bafin.  • 

■  Concierge  &  Garde  meuble  de  THo- 
tel  dek  Cnancellerie  »  U  Aeur  Jean  Aq« 
jpine ,  ancien  Porte-  arquebufe  dii  Rojr, 
.&-fim  fiift*  Alexandre  François  Ansèine 
en  furvivance,  1000. 1.  païces  par  les  Txé- 
foriersdu  Sceau.  Ileft  pourvu  par  le  Roy^ 
de  a  ordinaire  &  logement  dans  cccUoteL 

^-^Cnfitéint  »  M*  le  Duc  4e  NèaiUes , 
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.  M.  le  Comte  d' Ayen  fon  fils  en  fuivl- 

vance.  .  -  ^ 

Lieuteriéim ,  M.  Hcnnequin  ,  Mar- 
quis d'Ecqueviily  ,  lopo.  i.  de  gages. 

Ancien  S  oit- Lieutenant  aux  ^agcsdç 
.^oo.  1.  M.  Coigner. 

Procureur  d»  ^oy  ,  }A.  André- Geor-. 
ges  le  Grand ,  Seigneur  des  Aluets  ,  ^45. 
.  liv.  Il  cil  Prévôt  de  la  Judice  de  Saint 
Germain  en  taye ,  &  a  eu  permiffion  par 
•  Brevet  du  i^t  Novembre  i<ftf8.  d'exer- 
cer la  Charge  de  Bailly  de  la  Jtiftife  da 
Prieuré  dudit  S.  Germain  ,  cQnjoiate- 
menr  aVec  celle  de  Prgvôr. 

Cxej^er,  N  •  •  •  Ç>iUery«  zoo.1. 

Officiers  ek  U  C^édtiw  du  moh  dt 
;      Ma)  t7ii. 

Deux  Infp&evrf  Gcficfaux  des  CMTes 
&  des  Bois,  qui  commandent  au(&  les 
•Gardes  dc  .Cha^.9âc  ont  féance  aii^K 
•  Audiances  apiç$  les  Oâîciers  ^  chacun 

:  MM.  bachelier. ,  &.  Claude  Gluc  l 
Xon£eilleràtt  J^arlcimmc. 

Deux  Soit  Lient enans ,  chacun  ^00.  !• 

.MM*Gccard  Michei  dek  Joncliere  >  4c 
N .  . .  Guçi^ey.de  Voifins. 

Six  £irVffli^r^  MM.  de  VoUet.  Fran^ 


• 
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S.  Germain  KK  Layé.  4M 
viile.  Gifiguer.  Jean-Baptifte  Prouft  » 
Sieur  de  Houilles    du  Martray^&^Beau*  . 
dran  de  Bclleftw*      '  ' 
Rachaffeur ,  M.  de  Saint  Gilles. 
Dix  Gatdtt  à  cheval  en  titre  >  30b*  L 
chacun.'  -  > 

Vingt-huît  Gardes  à  pied  , en  titre  ; 
>  chacun  60 A. 

Un  Garde  du  petit  Parc  ,  Concierge 
^11  Val  3  ^o.  U  :       •  ^ 

*    Douze  Portiers  5  Gardes  à, cheval  de  la  ' 
'  Ftfrêt  de  S.  Germain  j  chacun  3^5* 

Tous  ces  Oificiers  jotiiflTent  des  privi- 
lèges 6c  exemptions ,  Se  font  employés 
fur  r  Etat  du  Roy  pour  leurs  gages.  . 

Dis  anttet  Gardes  à  cheval  par  conW 
miffioa  j  qui  ne  joiiiflent  point  des  pri- 
,  vi  loges ,  quoiqu'emplbyeï  fur  TEtât  da 
"  Roy  pour  leurs  gages. 

Il  y  a  outre  les  Gardes  ci  deflus^nom^ 

hic  de  Commiffionnaircs. 

1 

-    Opeiers  des  Eaux  &  rorçfs^ 

Maître  particulier  des  Eaux  &  Forêrs; 
M.  de  Sangainiere  ,  1200.  l.  auTréfoc 
Royal ,  ôc  30.6.  Hv.  de  gratificatbn ,  ^ 

M  M^gueux  en  furvivance.' 
<  'l  t»hktt*iam\  M.  André  -  Georges  !« 
"  Ctttid.  Pre^ôc  de  S*  Germain. 

Xli 

* 

•  » 
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4(4   EfAiC  91  KA.  Fa^KCE.-. 

Noyers.  <    .  -    ,  " 

•  .G4rdù'/I4m(itit:»\c  ^eut  Charles  Ju- 

'  le  ûcurCiairamixHit. ' 

Deux  Mefureats-  Arpenteurs^les^ents 
Cai»»^  d-' Auffêi^  ,' 

FbKtÀtÀB8,l  B.À  ir^  .' 

Le  Roy  Loiiis^VII.  j  fit  bâtir  lan 
i449.  kvChs^fçlW  Saturnin  ^  qui  eft 
dans  1*  cour  dçJ.'Qvaje,  &  y  fonda^un 
^6fa«peMn.  fP^iipp^  Ausude  ipi\  jiU  eut 
du  goûopour  CQUC-M^iwa  Royale  ,  il  / 
palfoit.  une.  bo»ïSç  paf^tie  de  l'aimée. 
I^Quis  y  féjourjaa  à  divcrfcs  fc^iires^  ain- 
fi  qu'on  Tappreiid  de  plii£ears  de  fcsL^^- 
tresij  datées  de  n^s  Deferts  de  FçntÂine* 
blem%  li  y  fonda  41d  Ck>nvent  de^di- 
.  gicax  de  la  Redemjptipn  des  Captife^  fous 
le  titre  de  la  $»inte  Tnnité.  Phiiippe^lè 
Bel'f  Jcan>  Charles  V-,  &  Charlc^VII- 
s*y  plûrefit.  François  I  ;  en  fit  reparer  tes 
anciens  Bâcime^  9  &  y  en  4 jouta  grand 
nombre  de  nouveaux.  Henri  II.  Gkar^ 

1^.  Henri  IV.  Loiiis  XIll  ac  Louis 
X  J     y  QPt  Fait  les  uns  après  ies.autrc^^ 
dfe «andsémbcliflcmcnfc-        \  \\ 
M.  Charles- Loiiis  de  Montmorîn  ; 

*  * 

r 

% 
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Ibré  )  Seigneuride  Châtecnkief^ ,  Bafoft 
deMoncmorin  .&^e  S.  GervaU^y  Sei« 
gneur  de  la  Molière ,  cft  Capitaine  >  Gar-* 
de  5    Gouverneur  de  la  Forêt  de  Bieri^^' 
Bourg  &  Château  Royal  de  Fontaine-  • 
Ueau  9  Maicre  particulier  des  £aux  & 
Forets  du  Bailliage  de  Melun  >  &  Pre-. 
vôté  de  Moret  «  &  Capiraine  des  Chailès 
de  ces  mêmes  lieux  ,  Bols  &  Buiflbns  de  ' 
Brie  ^  Capitaine,  Maître  ^  Cen.cierge  .& 
Garde  des  CIe^s  des  Maifons  3  Châte^^x  ^ 
Jardins  >  Parcs ,  Fontaines^Ac  Canaux  de 
Fontainebleau.  Le  Roy  lui  a  accordé  fur 
cetté  Charge  liri  Brevet  da^rante  de 
deux  cens  mille  livres.  Il  a  36^00.  livres  de 
gages.  Son  fils  a  eo  la  fur vivance  en  Mars 
1717.  '    ,        :  -  '    '  i 

On  peut  diftînguer  de  trois  fortes*: 
d'Ojffidersi  Fontaiiieblc.tt  ^  commc.^n 
a  Élit  pour  S.  Germain  en  Laye.  i.  Les 
0£Sciers  pour  les  Bâcimem  ^  &  pour  la  ^ 
garde  des  appartemens  de  ce  Château  > 
P^yilloAS  &  ilotels  q«i  en  d^adenc.  1. 
Les  Oâu:icrs  des  Chaffes.  3.  Les  Offi». 
Gters  pour  k  Maicrife  des  Eauiç  ic  Fo- 

têts.  ,  r  , 

• 

Officiers  fênr      Batimens  ,  &  pour  la 
'  ■'   garde  du  ÇhÂtedU  &  Zes  Hotels. 

«  Archjtftifi  ^  Ç^ifirolem.dts  Bâtimcos* 

Xiij 


Etat     iA  F]UM»>>* 
au  iUgj^9t4»  Navilfe^  &  Ingduour^. 

livres.  ,  • 

le  iteur.  Marctn^  50. 1.  / 

I.'«ncretiendes  Cours  «lesiiearsCQuc- 
(el  &  Caulo  ,  chacun  15    L        •  ^ 

Gatdie  c^eis.des  Apparcçaims  de  Lents 
jl^ajj&ftez  ^  pQur  la  Cour  de  l'Ovale^ 
pOttB  la  Gotif  lie  la  Fontaine  de  Pciiéc  » 
le  nouvel  Appartement  des  Reines  vei& 
kiCoiuf  du  Cbeval  blanc,  Loiiis  Dqi^. 
chemerde  la  Tour  >  540.  L 

Pour  avoir  foin^du  Partcrrey  de  TOran- 
gerie  y  &  du  Jardin  de  i'Eâang  >lei(âi^ 
Chevalier  ,*zoôo.  l;:>    ii^  ^  * 

Ciieval  blanc  ^  Cboxles.  Picaàh;de( 
vàult ,  37.J«T04  fi.»  .  î  .  •  . 
,  Attenant  la  Cour  da  Cheval  Wanc  ,  U 
y  a  te  Jé»  ife^^P^miw^^  éonitle  Coodbrae 
qui  y  a.  Ton  logement  >eft  Nicolas  aa 
Pont  ^Cômpîegne ,  ^^fim  fiiUcn  (um*- 
..vancc  3  ^oo»  L 

Portier  ^  on  G^^e  de  la  porte  de  la 
Cour  du  Cheval  blanç^  ÇoiinQA^ecity 

_ 
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OU  de  rOrdrc  de  la  Trinité  >  fondée  par 
&  Loiiis/  Le  R.  P.  Barthelcmi  Toërjr  y 
Doâ:cur  de  Sorbonne,  Miniftré  de  la: 
Maifon  de  Fonminebleau  *  »  &  Tkulaire^ 
de  la  Chapelle  de  S.  Saturnin^  qui  cft  la, 
Chapeire  bafieHjïhsia  Couf  de  TQvale  , 
Cure  d'Avon  .  &  Curé  de  la  Cure  ma-- 
tfice  de  Fontainebleâu.  -    ^  > 

Le  Miniftré  de  Fontainebleau  a  la  qua^^t 
lité  de  Confeiller  Aumônier  du  Roy  ,.i 
qui  lui  a  été  donnée  par  un  Brevet  de^^ 
Charles  IX.  du  28.  Miy  1575.  &  par  un  j 
autre  d'Henri  IV.  19»  Avril  1599/ 
c'eft  lui  qui  préfente  tous  les  jours  TEau- 
benice  ai  entrée  de  la  Chapelle  s-au  Roy^-, 
aux  Princes  &  aux  Prihcefles  du  Sang  , 
quand  ils  font  à  Fontainebleau*  .  ^ 

Le  Roy  y  enciecient  Tept  Religieux^  y 
deG^ueis  il  y  «ifaurlda  moins  dnq  qui? 
font  Prêtres  ,  adonne  pour  leur  habit 
300.  L  par  an  :  néanmoins  le  R«  P-  Mi^ 
niftre  fait  enforrequ  il  s'y  trouve  toujours 
uli  plus  grand  nmnbre  de  Religieux 
quand  la  Cour  y  eft."  • 

Concierge  Garde  Clefs  de  la  Cour  dci' 
Cuifines  j  Charles*  Domiaiqae  Dçfplas  ^ 
50.  liv.        ■  ^ 

Quand  la  Cour  eft  à  Fontainebleau ,  Ip . 
Roy  fait  donner  ordinaire  en  efpece  à 
àx  ou'fepr  perfoones  ott.Oâicierâdu  Ck^r 

-  Xiiij 


48S   Etat  bé  la  Filancs; 

"  tcaq.  I.  Au  Perc  Miniftrcdes  Mathurîns; 
cotQtne  Chapelain  de  S.  Sacurnin  idans  la 
Chapelle  baffe  de  la  Cour  de  TOvale- 
1.  Au  iîeur  de  la  Tour  y  Garde-clefs  dif 
Château.  3.  Au  ificur  Picauk  de  Dar- 
Taulc ,  Concierge  de  la  éjlir  du  Cheval 
blanc.  4.  Au  iieur  de  Compiegn^  j  Con- 
cierge du  Jeu  de  Paume.  5.  Au  iîeur 
Defplas  ,  Concierge  de  la  Cour  des  Cui- 
£nes.  6.  Au  fieur  Oevaliet:  ,Me  l'Oran- 
gerie. Le  Roy  faic  auûi  dgnoer  5.  liv» 
par  four  au  Capiraine  du  Château . 

Concierge  du  logis  du  Surincendiuc 
des  Bâtimens  ^  Jqtn  Michel  Laux  du 
JPlçflîs  y  aoo.L 

Concierge  deTHôtçl  d'Albrec^  Jac- 
ques Benard    zoo  .  L  - 
>  Concierge  de  la  Surintendance  j^cs.Fi- 
nances  ,  le  £eur  Toulet  aoo*  L 
Concierge  du  Pavillon  du  Chimbcl- 
"  hm  y  derrière  la*  Cour  des  CuiûneSj  .au 
coin  du  Parterre  du  Tibre  ,  qui  a  1000. 
livres  pour  faire  encreteoir  la  moitié  du 
Parterre  du  Tibre  ,  la  veuve  du  fleur  de 
.Kichemont*.  ' 

r  Concierge  du  Pavillon  de  la  Fonoerie , 
dépendant  du  Châ  teau  Roïal  de  Fontair 
ncbleau  ,  Adademoifclle  du  Bray. 

Concierge  de  THètel  de  Confe  ,  'quî 
tient  au  Pavillon  de  la  fjQaderie  ^  Dan* 
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tan  »  dit  Satin  ,  4ui&  Palmier  du  Kojr» 
Capitaimm  du  ÇkâtcMé  ^ 

Coticterge  des  Chenils  yiêùx  &  tieùfs  ; 
^  de  la  petite  Ecurie  ,  Jean-Bapriûc 
Thiery  ,  &  Jcaii-LouIsThicry-dc  Mau- 
gras  fon  fils  en  furvivance. 

Garde  êxi  Mail  y  Jean.Nivelon  ^  qui 
a  la  charge  Se  entrerenemenc  du  Mail  dc. 
de  la  paliffiided'icclui  3  joo. 

Le  J  j^rdimcr  des^Jv dins  de  TEtanf  ^ 

le  fieur  Chevalier  ,  iioo.  1.  : 

.Concierge  des  Ecuries  de.  la  Reine  ^  la 
veuye  du  Bois ,  &  fon  fils  en  furvivance^ 
150.  L  ' 

X'Hôtél  ci- devant  appelle  rHôtel  de 
Mademoifelle ,  préfentement:  à  Monfei« 
gncui; Je  Pue  d'Oilcatis^:  la  CpHcicrge^ 
la  va^vele  Vafleur; 

Concierge  &  Garde- clefs  de  l'Hôtel 
du  Grdnd  Ferrare'3  vers  lia  grande  porte 
delaÇpur  du  Cheval  blanc  ^  où.loj^nt 
plufieurs  Offiaiers'  de  Monfeigcieur  le 
Duc  d'Orléans  i,  ie  (îeut  Ver/ianfaL. 

'L'Hôtel  de  Giiifc  y  appartenant  au 
Roy ,  où  logent  le  premieri  Archiceiâ:e  j. 
&  le  Contrôleur  des  Bâcimens. 

Eç)i|:ies  de  h  Reine  dans  le  Bourg  » 
Conçierge/Lpuis  ChiJîoiiilléj  Procureur 
du  R0]r#  '     .Ai^^  ,  1^  • 


4^   Etait  01. 14  (jian€£» 

«  <3oncierge  ^Gardc^mem^^lô  4e  la  Clian- 
iceilerie  ^  la  veuVe  Petit.  . 

Concierge  des  Ecuries  del'Excrâqr^ 
dinàtre  àcs^  Qoettes  y  ippârceitaiites  au 
Roy  ,  du  Twtrc. 

ÎjDgcmctv^  du  Grand  Faucoriniei: ,  & 
de  la  grandie  Fauconnerie  y  appelle  la 
Condrâ  r  k  veuve  Denyfe  ^  dit  Giilly. 

Logmcns  danji  U  ParcM 

%rxi^  &  Garde  du  ParCj  Aatoine 

Gervais  ,  300. 1.  de  gages. 

Dans  le  Pa(c  ,où  ion  peut  emarer  de 
ddiors  par  fept  porces  ^  [ont  les  Bâtimess 
fuivahs. 

La  Héronier<;^  où  loge  lagraade  £ça- 
tie  y  ieXibncierge  C»by*    -       .  w 

Xa  maifon  du  Jardinier  des  Efpatiers 
du  Parc  9  le  ueur  Nicolas  Varinyauffi- 
Arcbiteâe  &  Juré  Expert  poiu  les  Bâ^ 
tifoons^  au  Ballittâge  de  Mdu6«  &  J^tes. 
Loiii^  Vadn  le  fils  ;  ils  ont  auffi  i  eotw* 
tien  dé  tout  le  Jatditi  ^  3  2doJ  L      *  * 

Au  bout  du  Canal  ^  vers  laPardilTe 
d'Avon  ^  les  Pères  de  la  Charité  ^  qui  font 
ordinaicenietit  quatre  Religieux  ^icm^ 
core  deux  d^extraordinairè^quand  la  Cour 
cil  à. Fontainebleau  J  &:  un  Garçon  Jar4 
dinier.  Ils  ont  fix  lits  fonderpour  les  ffli^ 

Jgdc^^lC  i|00.1tdepeofiofit  .      v  fi 
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Fontainier ,  ^ui  a  auiE  le  foin  des  GroU: 
tes  Se  Cafcades  ,  Citernes  ^  Refervoirs  y 
Conduits  Se  Baffîns  des  Fontaines  ^  Gou^ 
turier ,  looo.  H  '  *  • 

Poar  avoir  foin  des  Cîgnes  &  des  Car«^ 
pes  qui  font  dans  les  Canaux  ,  BaiHns  ^ 
hc  c.  Simon  Pion  ,  8oo.  L  i 

De  plus  il  y  a  un  Peintre,  qui  a  foin  de 
toutes  les  Peintures ,  tant  à  huile  qu'à  . 
frefquc  ,  ^oo.  1.  ,  j 

Vitrier  ,  la  vjuve  Tîllera» ,  i|0o.  L  -  • 

Menuider  ^  ChenueL 

Semtrief  ^  Jacques^» Philippe  Roffi-n 
gnol.  ■  f 

Plombier ,  André  Girard  ,  800;  U 

Couvreur,  le  ûeur  Laurent  y  3700*  la 

Paveur ,  Etiènim  M^archand  ,  toôo.  K> 

Maâbns  ^  les  Poli^  j  pere  &  ûk^  ëc 
-Fouquet.  .1 

Outre  les  Bâtim^iïs  d-delTus  5  il  y  a 
quelques  HôtelsafFecftezà  cerraines  Char'-- 
ges  ou  à  cerfécns  Côrps  d'Qi&cier^^  com«t- 
me  l'Hôtel  des  Garaes  du  Corps,  à  cô-^ 
té  de  la  Chancèllerie  i  la  veuve  Guil* 
lain ,  Concierge.  L'Hôtel  d'EcofTe  der-^ 
tiere  TEglife ,  pour  la  première  Compa-<; 
gnie  des  Gardes  du  Corps>  qui  eft  la 
-Compagnie  Ecoilbife  ,  la^veuve  TigeV 
Concierge.  '  '  • 

heé^AéitttmÀu  Koy  ont  anffistm 

X  vj 
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Éf^t     Etat  m  va  f  ra«ci« 

jHocel  à  Fontainebleau }  le  Concierge  ^  du  - 
l^rêne ,  700.  \.  / 
'    ,  •  Les  Gardes  de  la  Prevôré  de  THorcl 
du  Roy  3  ont  an  logis  à  iPontainebleaii , 
que  les  Rois  leur  ont  donné  ,  appelle 
Hôtel  dç  la  Prévôté^  Concierge ^  M:o«* 
jrain. 

'  Officier»  fam^  Us  Chéiffes. 

Çdpitaine  ^  M.  le  Marquis  de  S.  He- 
rem,  }tfoo«  L  &  fon  £ls  en  furvivance. 

Lieurenanr  des  Chafles-en  Gârinois  , 
M*  Nicolas- François  Quecin  ,  laoo.  li« 
vres.  ^ 

Autre  Lieutenant  en  Brie  ,  où  il  y  a 
une  Juftice  particulière  foui  le  Capitaine 
des  Chafles  de  Fontainebleau  »  M-  Niœ* 
las  de  Fremqnr-d'Oneiill  ^  Maître  des 
Kequètes  ^  looX 

Autres  Lieurenahs  des  Chaflès  de  la 
Capitainerie  de  FoncaineUeau ,  M»  Jeanr 
Loiiis  Héron;  Ml  Ifaac  Renault}  M» 
fienoicJExnard^de  Ravanne.  :  •  '  '  |  • 
'  Soû-Lieutenan?  des  ChafTesen  Brie , 
.  }O0..i«  M.  le  Marquis  de  la  Forœ  i  Ac^ 
niand-Nompar  de  Caurnont. 
.  Rachaflèur  ^  100.  jiy.  lé  iSeur  Pier^e^ . 

Clapifon.         . .  ,  ' 

Premier  £xempt  des  ChaflèS',  reçu  le^ 
XI  Mars  1718 1  au  Uett.&  place  cTiin  Qfu:- 
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de  à  cheval  fupprimé^  500.  liv.  Iç  fie^ir'. 
Barchelemi  Monee.  ;  ^ 

Second  Exempxdes  ChaJOfcs,,  reçu  h 
Avril  1718^  aa  lieu  &  place  d'uD; GsUir. 
(de  à  cheval  fupprimé ,  300. 1.  N  .  .  •  •  , 
Troîitéœe  Exempt  des  Cba iTf^s  ^  reçu 
le  Z9  Scprembre  1718.  au  lieu  &  place 
d'un  Garde  à  cheval  rupprimé ,  joo,  liv# 
le  fieur  François- A uguftia  Moufle- de 
Champigny.  . 

Quatrième  Exempt  des  ChafTesi  «  reçu 
le  a.  Août  1719.  au  lieu&  place  d'i^n 
Garde  àcheval(Dppri(né^le  âeur  Jean-»  .  , 
Baprifte  Dilion. 

,  Cinquième  Exempt  des  Chafifes  j.teiçû 
le  6.  Odtobre  17 ij,  le^fieur  Antoipeyi-  ^ 
gnollc.  '     r  , 

Procureur  du  Roy  ,  le  fîeur  Jo/eph 
Jaillot  ^  60é\.  X 

Greffieif  ^  le  Heur  Charles  Hue  >  6q. 
livres*  .  ^ 

-  Gardes  à  cheval  >  300.  livres  chacun  . 
QiiilUivnede  Verneiiil  ;  Jean  PoinUrd  «.\ 
François  le  Bègue  ;  Antoine  Françpiç 
Olive  Andigé-du  Breuil }  .Gabriel  Rc-^ 


bours  ;  Henri  Lengelin  de.  Longmon  \ 
Jean- Baprifte  Simonnot  ^}  François^Rc^r 
mond  j  Charles  Guillou  ,  dit  la  Brie  i 
M^uân^FelTard  i  François  -Rçbpiirf  ^  dit 
kJB^  1  Jac^ues^Bacté  \  Barthp}e^  Pr^ 
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4H    £ta«  ]»«  LA  l^&^ANdt. 
vôtjdit  Difcrec  J^acqués  Gilbert}  Aa* 
toine^Thomas  le  Pctrt.- 

Six  Gardes  à  pied  privilégiez  j  6oi'U 
chacun» 

jintres  Officiers  non  Privilégie:^, 

Soûl*  Lieu renanr  des  ChalTes  9400.  iiv. 
le /îcur  Julien  Petin. 

RachaiTeur^  150.  Iw.  kûeat  Jacques 
Bellaud. 

Gre£eren  Brfe^  So.  h  François  Hoc» 

Cinq  Gardes  à  pied,  ^o;  L  chacun. 

L'encrecien^  ét$  Labours  de  SaornUfi 
ide  onze  parquets  ,  le  fieur  G  uillcmin. 

Garde  dear  Parquets  &  Palis.qulachet- 
te  les  vivres  pour  la  tiôurriture  des  faifans 
&  perdrix  ,  le  (ieur  de  la  Srte. 

L'entretien  des  Routes  de  la  Forêt  ^ 
les  fieurs  ChaâTavant ,  &duTctO:c. 

L  entretien  des  Palis  Se  Parquets ^  les 
£eurs  Fcftircray  &  Maréchaux  ,  1 800.  L 

La  Forêt  de  Fontàinebl^u  ou  de  fikr- 
rcf,  étant  dîvifée  en  huit  cantons ,  triages 
ou  quartiers  ,  il  y  a  à  chaque  triage  m 
€ahlc  de  bois^  .  • 

Oj^ciers  pur  .U  Maitrjft  d^i  ^^itx  &  ' 

♦  .  •     •    •  » 

tiàtUnant ,  le  fieur  de  Vitry  l'aîtift»'-  • 
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auflS  Procureur  (lu  Roy  pour  ks  Chaflès.^ 
Il  a  175.  livres  dégages,  loo.  livres  de 
chauffage  ,  100.  L  dé  penfion  3  &c  plu* 
fieurs  autres  droits  de  journées.  Déplus 
il  a  408  livres  de  gratification  perlon-  • 

neile.        '  •  . 

Garde  marteku  y  \t  fleur  FIcufenn 

Greffier  en  chef^  le  lieu  r  Jean  Huc^  - 
ôuffi  Greffier  pour  les  CfaafTes  ,  tfo.  L 

Receveur  des  Amandes^  le  Sr  Bondon. 

Deux  Gardes  Getteraux  des  Eaux  &. 
Forêts  »  300.  liv.  dégages,  &  jtf»  liv.  de 
récompenfe  ,  les  fieu»  Brunei  &  Icfieur^ 
Jean  Gallét 

Trente- cinq  Gardes  des  GhafleSjOnzeà 
cheval ,  &  vingt  quatre  à  |)ied.  Ceux  à 
cheval  ont  300.  L  &:  ceux  a  pied  6o.  h  ' 
païéespr  le  Capitahiç* 

Huijjîer  CalleElenr  des  jîmAndes  ,  le  / 
fiéiir  Bondon*  #  '       ,  ; 

Huijfttr  jiudiancier  ,  le  lîeur  N  .  •  • 

*  I    »    ■*  '  * 

€}harièft  le  Chauve  fh  .rebatfr  cette. 
MaiTon  Royale  hors  des.mars  de  la  Vil-' 
le  en  87  tf.  Son  père  Loiiis  le  Débonhâitey. 
Son  gran4  pere  Charlemagnc  ,  &  fon"" 
ayeul  Charles-Martiel  ,  y  àvôtent  fou- 
.veitt'£^joittoé.  'Oa'Cçouve  encore  'ayanc, 

«ttx#  que  Clottiri^R'Pccic  fib^èCiovls, 
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le  retira  en  la  Ville  de  Compiegnc  y  &  y 
XDOurut  Tan  $6i.  Le  mêtne  Roy  Charles 
le  Chauve  fît  encore  bârir  un  autre  Châ- 
teau  lut  le  bord  de  l'Oiic  ^  &  dont  les 
Jardins  étoicnt  dans  une  petite  lûc. 
S.  Louis  convertit  ce  Château  en  un  Mo» 
Daftcie  pour  des  Religieux  de  S.Domini- 
que >  &  fit  b^tir  un  Hôtel  Pieu  d;ipsU' 
petite  Ifle.  U  y  fit  cicver  un  nouveau 
Château-,  .doct  il  ne  rcâe  que  la  Cha- 
pelle ^  de  la  grande  5alle  Louis  X  L  y  fit 
«es  augmentations.  François  l.  cnûv 
faire  la  principale  M>^^^  ,  avec  les  Tou- 
relles qui  font  aux  cotez.  Loiiis  XI  V^fit 
icbâtir.  toute  la  façade  des  bâtimens  qui 
fegne  le  long  delà  Tetrafle,  Omettre  les 
Jardins  dans  Xçtàt^  où  ils  foiit  prérente- 
ment.  , 

.  Capitaine  Carde  &  Gouverneur  de.  la 
Malfbn,Ville  &  Château  Royal  de  Com- 
pleine  y  Capitaine  desChoiTes  de  la  Fo* 
rctdc  Guife  Ics-Compicgnc  ,  M.  Lpiiis 
d' Aumont ,  Diic  d'Humieres; 

ti menant  de  Roy  de  Comp|egnp^;M. 
Je  Marqijiisdc  Maliflj,  \,  . 

JjieutehAnt  des  Chajfes  ,  Antoine  de 
j^eauravis-du  Pleûis- Châtelain. 

M^îtiççîes  Eaux  &  Forêts  ,  N  .  .  . 
'Trmreitr  du  Éoy^  de  l^  Çagi  tuerie  «  ^ 
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Concierge  du  Château  ^  Icfîeur  Ebicry, 
&  fon  fils  en  lurviva.âCe^  . 

Concierge  du  Jen  de  Paâme  ,  Cornet. 

Controleut  des  Mcimens^  Jules- Mi« 
chel  Ardoiiin  ,  1400. 1. 

L  entretien  des  Couvertures  ,  Camay. 

L*entrcticn  des  vitres.  Chéret» 

L'entretien  des  Ponts  de  ia  Forêr^ 
Da  ivin.  - 

L'entretien  des  Routes  ,  Foffez  des 
TuuK  ,  Jardins  &  Glacières ,  E  nery. 

.VlNCEKNES. 

*  •  •  • 

En  1 1 8  î .  le  Roy  Philippe- Augufte  fit 
clore  de  murailles  h  Parc  de  Vincennes  i 
c'çft  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui, 
le  vieax  Parc.  Par  un  Cartulaire  manuf^ 
crît  de  j'EgUrç  de  Paris^  Tori  apprend 
qu'en  1270.  il  y  avoir  à  Vincennes^  * 
nerium  Rt^alc-  C*cftdans  ce  Palais  que  * 
moururent  les  Rois  Loiiis*  Hutin ,  Cl^r- 
les  le  Bel ,  &  Chules  I X.  La  haute  Tour 
fat  commencée  fous  Philippe  de  Valois 

en  1337.       ''^^y  ^^^^  leprit  cet  ouvra^ 
ge  en  13^1.-  &  Charles  Vi  l'acheva.  Ce  ^ 
même  Roy  y  fit  bâtir  une  Sainte  Cha- 
pelle; mais  François  L  en  fit  commencer 
.  Mneautre  j  c^ui  fut  achevée  par  Hepri  II.  ^ 
Loii  s  XIIL  fit  renverfer  quelques  an^  j 

i;ien$  bâtin^ns      en  fit  çleyer  un  nou- 
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veau  , qui  ne  fut  dans  fa  perfeâîon  qu'au 
.  commencement  du  Regnede  Louis  XI V. 
•  ■  M.  du  Chaftelet ,  Comre  de  Clémonr, 
Brigadier  des- Arméâdu  K07  «  Ch.  L. 
cft  Capitaine  Gouverneur  du  Château  & 
Parc  de  Vincennes ,  &  des  Chaâès  du- 
dit  lieu.  La  Capitainerie  des  Chiffes  de 
ce  ChâreaUà  éfé  Créée  en  Avtii  167^- 
Sous  lui  un  Lieutenant  de  Roy  »M.  René 
Jourdan  de  Saint  Siuveîif. 

.Douze  Officiers  &  Gairdes*  Cha  (Te^^  à 
la  nomination.  .  • 

LituuH^m  des  ChaiTes  »  M.  le.  Comte 
du  Chiftelet.  j  •  " 

.  Sêâ- Lhutendttt ,  ctéh  le  Ncyveqi.- 
bre  ié^84.  M.  Rçné  Jourdan  de  Saint. 
Sauvéuï.      ,  *  •  /  .  . 

ProcHrêuf  du  Roy  ,  M.  Canayè  ,  -Con« . 
ftfller  ab^tkffement. 
'  Gre0ey  ,  la  Viud. 

Quatté  Gardes  à  che|?aL 

Quatre  Gardes  à  pied; 

Kenardier  &  TonneUer»  Migrcd  Faut* 
cheux. 

Faifenditr  ,  Nicobs  Vftr^, 
Cônderge  de  h  Ménagerie  «  Jacques 

Pallas.  :   •  •  * 

Ils  ont  tous  des  ProviHons  du  Roy  ,  & 
leur  jurifdiâion  s'étérid  fur  orizë  Vttla- 
ges  &  kaf$  territoire»,  ^ui  f<Hit  *4a  PiT- 
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fotte  3  Fontenay  .  Nogenr ,  MontMiiU 
Rofny  ,  Nolfy-lc-fec  ,  Romainville  , 
Bagnolec  ,  C^axonue  ^  CkurentQXi 

Conflans.   •  - 

Il  y  a  outre  cela  uoe  .compagnie  4c 
cinquante  hommes  payez  fur  les  Tailles.  , 

Concierge  &  Garde- meublei  du  Châ*^ 
îeau  ,  M.  du  Ru  ,  Valet  de  Chapibre  du 
Roy ,  Capitaine  des  Tentes  &  fiaviilons 
de  SaMajefté.  ,     •    •  . 

Deux  Garçons  du  Chacdiu  ^  Deliié  , 
Thierry. 

Okicfei^ge 'do  Sérail  3  Jacques  Paiks. 
•    L'entretien  des  couverr ures ,  CharueU 
L'mtretien  des  Jardins  ^  EuAache  Ra,« 
on*  •  •»        *       .  •  * 

*  L'entretien  d«s  Fôn«;ïki<s  ^  leiiçux  Cbe-/ 

Contrôleur  ^  M-  de  Cotte.  ' 

« 

ChAST^AV  9B  la  BASTIX.IB* 

•  ïl  fut  bâri  en  j^éf.foUs  le  Règne  de 
Charles  V.  dam^i'-endrdit  où  étoit  mpa^\ 
ravanc  une  des  portes  de  la  Ville  de  Pa- 
ris }  &     1^34  oh  y  fit  4es  fbfies  de 

boulevarts. 

Le  Gapiraine  Gouverneur  y  M%*  René* 
Jeurdan^  Sieur  de  Launay^  Ch.  L. 

"  JLmtenant  de  R^y ,  M  t  de  Maifoû^ 


Ifb«t*    Etat  be  ia  Fa^kce. 

Rouge  5  Ch  L'  400.  liv.  de  pcn/îon.  Il 
eft  indépendant  éti^  Gapitâine.  • 

Je  ne  parle  point  dans  cet  endroit  dé 
rArfcnaî^où  cft  le  logement  du  Gtand 
Maître  de  l'Artillerie  i  je  me  réfervei^ 
en  parler  dans  larticle  du  Grand  Maître 
de  rArcilleric. 

s 

''VsKSAXtilS>£T  SES 

défenâances.  • 

«  « 

Vcrfaillcs^ctoit qu'un  Village,  &fon 
Château  qu'une  fîmple  maifon  decampa- 
gne^où  lèRoi  LouisX  I  IL  tenoir  Tes  équi- 
pages de  chaiTes  :  ce/):  Louis  XlV.qui 
du  Village  en  a  fait  une  Ville  ^  &  le  plus 
PMgDiâque.CbiEeau  du  moodç^Jba  Mé- 
nagerie ^  Trlanon  y  Marly  ^  ont  auIH  été 
£^ics  fous  fon  Rego^  ' 

V Intendant  du  Château  de  Verfalllcs , 
de  Trianon  ^  de  la  Ménagerie  ^  des  Parcs 
&  des  autres  Terres  &  Seigneuries  de 
Verfailles  &  de  Marly  ,  M.  Blôuio.  M. 
le  Duc  de  Noailles  5  &  \)[.  le  Marquis  de 
Mouchy  (on  fils  en  furvivancc»  M-  le  Duç 
de.NoailieSjen  cas  de  mort  de  M-  Blouin, 
exercera  jufqu  a  ce  que  M*  le  Mat ^s  hm 
^Is  ait  vin^t-cinq  ans. 

Concierge  du  Château  ^;M.  Michel  le 
3çL>  Valeî  de  Chai»brç,diî.  Roy \i  & 
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Alexandre- Jean*  Michel  foa  fils  en  fur« 
vivance.  >      »         ^        *  , 

*  GonQierge  du  Grand-Commun  ^  MJ 
Antoine  le  Bègue  ,  Garde#meublc  de 
VerfaUleSf  Gentilhomme  Servant  dû 
Roy. 

.   Deux  Conckffges  de  i' Avanccoiirc  i 
Jean  de  Flandre  ,  &  Antoine  le  Maire. 

Concierge  de.Trianon ,  M.  Renavlt  ^ 
.ôt  M*  Mauzac  enrurvivance. 
'  Deux  Jardiniers.  Entretien  du.pecit 
parc  ^  Jean- Baptifte  de  Boivincc.  Entré, 
tien  du  MaU  &  des  Avenues  ;  Ketni 
Sanfon. 

Fdntainier ,  Remi  Denys. 
•  Dôux  Jardiniers  de  Tcianon  >  Char«; 
pentier  ,     le  Moine* 

JBatrefien  des  rocailles  du  Jardin  H 
Hardy. 

'  Encrecien  %cs  p^^vr^ges  de  cuivre  j  le 
.Moine.  ' 

Entretien  des  marbres  d'ArchiceâUf» 
res  tant  <k  Yeflaillçs  ^  que  de  TriappUt 
Lilquy.  .  , 

Entretien  des  ôuvrfiges  4e  Sculpture 
xnsrbre  ,  Hardy. 

'    Entcetien^  des  couleuf  de  hronze  ^  desi 
ouura^e9  de  Sculpture  en  plomb.  &  étainji  . 
tant  de  Y^iUes  »       dc^  îliiaiioa  | 


iÔZ  ,   Et  AT  ©E'tA  FrANÇI; 

■  ^Scpt  Cofnpagndns  Fcmtainiers»  ■ 

Six  Garçons  Fonrainiers.  ' 

•  Foficainîer  dç  Trianon  ,  îjoikïatt. 
[Dçux  (Jârçohs  Fohtainicrs^: 

'  Entretien  de  l^AmtCQdrt^Chatcd^^ 

Duval/ 

Entretien  dctf  condahs  dè  fer  de  Vct- 
faillcs  j^Iarlf  &  la  Machine,  Polard. 
Etttretîen  des  CDuvernrrés  des  Mttitïcns 

de  VerfaiHes  ^  T^rianon  la  Ménagerie^ 
Cha^uelr  : 

Capitaine  du  Canal  ^  M*  Martin. 

Maîrre  des  Matelots ,  M.  le  Roux» 

Conûcce  »  le  (îeur  le  Bourdon. 

Qjatre  Charpentiers  pour  les  bâtimem 
fur  le  CanaL'  • 

Un  Calfarcur,  François  yidott^. 

*  Un-  Gatrde-M^gaiin^i  Mér(er<». 
Douze  Matelots.  ^ 
Neiif  Gondoliers  V'ebitiehs. 

^  Marinier  de  Rame  ^  Michel  Càntin. 
'  :  Preneur,  de  tanpes  y  Liard.  * 

Pour  le  néroïemcnt  des  glaces ,  feciot. 

Pou?  Iç  nétoïemént  dps  tabfi^ÉX  do 
Roy ,  le  fieur  Paillée.  "      '  ■ 

Garde  des ,  tableaux ,  le  £reiir  Bailly. 

Contrôleur  des  bâtimens,  M.  Gabriel 
'  Ihfpé(îleur  du  petit  Parc  de  VerfaiHes, 
M^de^k  etoix-<  <  ^--^4^  '  y^^';  • 
Infpcûeur^  de  Tcianon  ^  Mt  Perraub* 
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Infpcûcur  du  Château  $c  Jardia  de  , 

Veifailles  ,  M.  I^affurancc. 
Conciergedc  la  SurinceudAUce  de 

failles ,  le  fieur  Borde. 
Vofet  4e  'Vfii:raiUes  »  le  âeut  de  Cotte 

le  fils. 

Deux  Jacdinkcs  du  Potager  ^  François 

&  Loiiis  le  Normand. 

Jardinier  de  la  ChanceUerie^CoûteUer; 
Jardinier  du  Chenil ,  Janfon. 
Entretien  des  foiTea;  &  pierrées  du  pe4  - 
tlt  Parc  s  Moreau.. 

Entietien- des  routes  des  environs  de 
Verfailles  ,  la  veuve  f  ciix. 
'    En  trecien  des  couvertures  des  bâtimens 
du  dehors  du  Château  j  &  de  S»  Léger  j; 
-Gharuel;  .  . 

Entretien  des  fermetures  des  dix  KïxdM 
[es  à  gibier  du  grand  Parc  ,  DureK 
•    Eacretiea  des  Aqueducs.  &  conduites 
des  eaux  bonnes  a  boire ,  Anceau. 
Infpe^urdes  ouvrages  de  fer^  Miches 

.  Contrâleut  k  Trappes  ^  à  Saclay  ,  M; 
Laflurance. 

Cootrôlenr  du  Parcde>Veriàîlles,  M. 
Crefccnt ,  auffi  Potte-nuM^au  du  Rpy. 
..  Beiix  Archite&espottt  h  vériÂcacioà 
des  toifeZj  les  fieiusic J4aia»«  &  de  M 
Moue 
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'  '  Greffier  des  Bâdmcrn^  Icvfieuc 
péc.  ^  . 

Garde»  Magafin  iles  &rs^  pioinbs  & 
démolitions ,  Te  iîeut  la  Fontaine^ 
^    Infpeâteur  des  eaux  boduà  à  boire  & 
du  pavé  ,  le  ficur  Villiard» 
Infpcâtur  des  vitres  ^  fe  jSmr  3ec« 

Deux*  Arpenteurs  des  Bâtimeos  du 

Roy  y  les  iieurs  Bourgauix  &  Maibis. 
.  Infpeéteur  au  Potager  ,  le  Heur  Serin. 
Au  mois  d'Avril  i6ii*  leRpya.établi 
^  douze  Ecclefîaftiquçs  pour  dcflervir  la 
Chapelle  du  Cbâteiu  de  Verfailles  ^  & 
deux  autres  perfonnes ,  dcfquels  il  y  aura 
^  ïij.  Prêtres ,  fix  Clercs  &  deux  .  Frères. 
Ces  quatorze  perfonnes  lont  dela  Cou- 

*  gtégation  de  la  MUfios.  i 

^  -FânJation  de  U  Cmnmmumti  des  Dama 

de  S.  Lokis  an  FUUge  de     Cjr^  . 

^  A  Saint  Çyr  près  Verfailles  ,il  y  adc- 
*puîilbng  temps  ont  Abbaye  de  Filles.  - 

^  A  rentrée  dii  même  Vill<^ede  SaioC 
'  Cyt ,  Louis  XI  V«  fonda  en  i6t€.  une 
'  Communauté  de  Dames  &  DamoiTelies  j 

fous  la  proteiftion  de  la  Vierge      de  S. 

•  Loiiis  ^compofée  de  '    •  .  ' 

i6.  Datne$  PiofeiTes  ^  dont  leaiombre 
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ne  peur  être  augmenté ,  qui  font  les  trois 
vœtx  4e  pauvreté  ^  chaftecé  &  ohéïSka^ 
ce  :  &  un  vœu  particulier,  deconfacrec 
Teur  vie  à  l'inftruâion  des  Damoifelles  de 
leur  Communauté. 

24.  Sœurs  Converfes  ,  qui  après  leur 
Noviciat ,  font  aufli  les  trois  vœux. 

150.  Damoifelles,  à  la  nomination  du  * 
Roy  &  de  fes  SuccelTeurs^  âgées  au  moins 
de  lept  ans  accomplis  ,  qui  font  preuve 
de  Nobleâe  du  côté  paternel  ;  &  cette 
preuve  doit  être  de  140.  ans  de  filiation. 
'  direfte  de  NobleiTe.  C'eft  M.  Charles 
d'Hozier  Genealogifte  des  Ecuries  ,  du.. 
Roy  y  qui  depuis  la  fondation^  commis 
fcul  à  faire  ces  preuves  ^  &  à  les  certifier 
au  Roy.  Celles  dont  les  pères  font  morts 
dans  le  fervice  3  &  fe  font  épuifez  par  les 
dépenfesqu'ilsy  ont  faites \,  font  préfe-" 
téest  Celles  qui  ont  f>lus  de  douze  ans  > 
nYpciivcnt  être  àdmifes ,  &  toutes  n'y. 
peuvent refker  que  jufqua  Tâgede  vingt 
.ans  accomplis.  Les  percs  &  mères  de  ces,  1 
Damoifelles  ^  leurs  tuteurs  ou  proches 
parens  ,  les  peuvent  retirer  pour  les  ma- 
rier 5  ou  pour  autres  bonnes  confidera* 
*   tions  5c  intérêts  de  famille.  Si  quelqu'un 
ne  de  ces  Damoifelles  fê  comporte  irre* 
gulicremcnt ,  la  Supérieure  ,  par  lavis 

Se  k  Comnanidaucé  j  Êdc  fcavoir  à  fes  pa« 
Tm.JM  Y  ^ 
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rens  qu'ils  viennent,  ou  envoyentia  re- 
ptendre  :  &  en  cas  de  refus  >  elle  pegt  la 
leur  renvoyer  ,  fans  aucune  autre  rorim- 
litç  que  d*en  avertir  le  Roy*  Celles  qui 
fe  diilinguenc  dans  la  Maifon  par  leur 
pieté  &  bonne  conduite  ,  &  qui  (ont  re- 
cherchées en  mariage  par  des  partis  agrca^ 
blesà  S.  M.  font  mariées,!!  elles veuîeàt» 
Une  place  vacante  de  ces  trente- fix 
Dames  Profelfes  ,  ne  peut  êtjre  remplie 
que  de  l'une  de  ces  150.  Damoifeiles  , 
qui  eft  choifie  par  la  Communauté  à  la 
pTuraliré  des  fuffragcs ,  âgée  a.u  moins  de 
aix-huit  ans  accomplis  ,  pourctjc  re^ûë 
au  Noviciat }  &  le  temps  du  Noviciat 
paffé  y  à  la'Profellîon.  Et  les  autres  de  ces 
Damoifelles  qui  font  appelléesàla,  Reli*  ^ 
gion  y  font  préférées  dans  la  nomination 
aux  places  de  Religieufes  dont  la  difpo- 
fîcion  appartient  au  Roy  es  Abbayes 
Royales ,  où  elles  font  reçues  gi;atiiite-» 
ment. 

'  Ces  Dames  ^  Damoifelles  ôc  Sceurs. 
Converfes  vivent  fuivant  les  règles  & 
cbiiftitutions  que  r Ordinaire  &  Dipçé- 
fï{n>  M.  l'E^êque  de  Chartres  ,  leur  a 
dbQnées  y  étant  régies  au  fpitituel  par 
huit  Prêtres  de  la  Congrégation. de  la 
Miilbin  que  le  Roy  y  établit  >  quelque 
temps  aptes  la  fondation  de  cçtte  14ai(onj| 
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avec  trois  Frères.  Ces  Dames  .  Damoifel- 
les*  &  Sœurs  Converfës  font .  toutes  re* 
çiics  &  entretenues  gratuitement  de  tou« 
tes  chofes  néoeifaires ,  tant  en  fanté  qu*çn 
maladie  :  &  les  Damoifelles  élevées  dans 
les  principes  d'une  foiide  &  véritable  dé« 
vorion^  dans  les  devoirs  de  la  pieté 
chrétienne. 

Pour  fondation  &  dotation  de.  cette 
Communauté  /  le  Roy  Loiiis  XIV.  y 
unie  la  Menfe  Abbatiale  de  S*  Denis  en 
France^  le  2.  May  léStf.  dont  le  titre 
d'Abbé  fut  fupprimé  ^  par  une  Bulle  du 
Pape  Innocent  XIL  en  date  du  23. 
J^mvier  1^9  u  De  plus ,  le  1 4.  Juin  \i%€., . 
Sa  Majefté  donna  la  Terre  &  Seigneu- 
rie de  Saint  Cyr  ,  tôt»  ks  bâtîmens  Se 
meubles  de  cette  Maifon  ,  &  encore  cin- 

3uante  mille  livres  de  rente  ^  païables  en 
eux  termes  égaux  ,  de  S.  Jean  &  de 
Noël",  fur  leDomdne  de  la  Généralité 
de  Paris  ,  juftiju'à  l'acquifixion  d'une  ou 
plufieur»  Terres ,  portant  le  revenu  de 
cinquante  mille  livres  ^  qui  dévoient  être 
déclarées  quittes  &  déchargées  des  droits 
d'atnordfrement  &  d'indemnité  envers  le 
Roy  &  Içs'  Seigneurs  de  fief  y  Et  des  de- 
niers revenans  bons  fous  les  ans  de  ce  .re** 
venu  ,  après  le  compte  rendu  ^  &:  toutes . 
les  charges  acquittées  y  ^  qu'on  a»  réfer^ 
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-vé  un  fond  de  cinquante  mille  livres  fcm 
les  cas  imprévus  &  les  befoinsde  h  Cqww 
tnunauté»  on  marie  quelqu'une  de  ces  Da- 
moifelles ,  fuivant  le  choix  de-  Sa  Maje* 
ftc  ,  fur  la  propofirion  dç  la  Supérieure 
Se  Communauté. 

Par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
1^98.  le  Roy  donna  à  ladite  Commu- 
hâuté  9  par  augmentation  de  dotation  Se 
fondation  ,  trente  mille  livres  par  cha- 
cun an  à  perpétuité  ,  4  prendre  fur  les 
Etats  des  Finances  de  la  Généralité  de 
Patis. 

Par  autres  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Juillet  lé'^i^.  S  M . accorda encore-à  ladite 
Communauté  ,  par  augmentation  de  fon- 
dation fur  le  revenu  de  fesi>omaines  de 
la  Généralité  de  Paris ^  une 
foixantc  mille  livres  par  an  à  perpétuité  5 
pottr  être  païée  fur  les  quittances  de  la 
Supérieure  &  Dépofitaire  ,  &  mife-à 
pa'irt  des  autres  revenus  de  leur  Maison  , 
comme  un  effet  particulier  pour  ctreenî- 
ploïé  à  pourvoir  par  mariage  chacune  des 
Damoifelles  qui  ont  été  élevées  à  S.  Cyr, 
doter  celles  qui  font  appcllécs  à  U  Reli- 
gion» ou  acquérir  des  fonds  ou  rentes, 
pour  des  revenus  en  provenans  les  Êure 
fubfifter  chez  leurs  parens  ,  ou  païer  leur 

dans  une  CoiQiiîntMu«6  m  M«l« 
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fon  ^  dans  laquelle  elles  fe  redrent  ^  avec 
ragrément  de  la  Supérieure  3  &  des  Par  ^ 
mes  du  Confeil  de  ladite  Maifon*  . 

Le  Roy  défendit  que  cette  Commu- 
xiaufé  acceptât  à  Tav^nir  aucune  aug-» 
mentation  de  dotation  &  fondation  y  de 
Quelque  nature  de  biens  que  ce  pûc  ctxc  , 
il  ce  né  toit  de  k  parc  des  Rois  ou  des 
Reines  de  France  »  ou  fans  tirer  à  confe- 
quence  de  la.  part  de  la  Dame.  Marquife 
ae  Maincenon  Supérieure  en  cônude* 
ration  que  cette  Communauté  avoit  été. 
formée  pair  fes  foins  &c  par  fa  conduite* 
Sa  MajeAé  défendit  pareillement  à  cette 
Communauté  de  faire  aucune  ac^utfition 
en  fonds  ,  ou  d'accepter  aucuns  dons  ^ 
legs  Se  obligations  ^  fous  quelque  prétexte 
que  çcfût. 

Cette  fondation  fut  faite  a  condition 
de  deux -Meilès. baffes  tous  les  jours,  pour 
le  repos  de  Tame  de  Loiiis  XIV.  Roy  de 
France.  Et  encore  à  condition  toutes  les 
Fêtes  Se  Dimanches  d'une  Melfe  haute* 
Ces^Meâes  dites  à  Tintention  de  remer- 
cier Dieu  des  grâces  qu'il  répandoit  ia- 
ce({âmm«nt  fur  la  Maifon  Royale  ^  & 
qu'il  plût  à  fa  divine  Majcfté  de  donner 
aux  Rois  de  France ks  lumières  néceflat. 
tes  pour  bien  gouverner  TEtat ,  &  d  exaU 
ttr  Ibn  Eglifc  en  ce  Royaume.  A  la  fia 
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de  la  MefTe  delà  Communauté ,  on  chan-^ 
te  le  Pfcaume  ExaudUt ,  pour  le  Roy 
régnant ,  avec  le  Verfet  &c  1  Oraifoo., 
ê<  un  De  i?y'ofimdts  pour  le  Roy  fonda* 
teur  ^  &  a  la  fin  des  Vêpres  Domine.^ 
Jalvum  fée  Rigcm.  De  plus  à  condition 
d*un  Salut  à  toutes  les  Fêtes  de  la  Vierge 
&  â  celle  de  S  Louls^qui  font  les  Pa- 
trons de  cette  Maifon  :  en  fuite  duquel  Sà- 
lut  3  on  die  un  De  frefundis.  '* 

Le  Roy  ordonna  que  ladite  Dame  Mat» 
quife  cje  Maintenon  (  Françoife  d'Aubi- 
gné  )  jotiiroit  fa  vie  durant  de  lapparte* 
^mcnc  que  S.  M»  lui  avoit  fait  conftruire 
en  ladite  Maifon*,  &  pemrroit  y  entrer 
toutes  fois  qu  elle  le  fouhaiteroit  ,y  de- 
meurer tant  qu'il  lui  plairoir  3  a¥ec  td 
nombre  de  per tonnes  dont  elle  voudroic 
fe  fitrc  Accompagner.  Voulut  en  outre 
Sa  M  ijeilé  y  que  pour  faire  obferver  cza^ 
(fteiiient  la  fondation  &  les  reglemens  , 
ladite  Dame  jôiiirolt d^tns  ladite  Mai/oti 
cc  Communauté  de  toutes  les  prténl-. 
nences  »  honneurs  ^  prérogatives  >  &  de 
toute  raucoritc  &  dircâ;ion  nccelTaires., 
telles  qa*il  pèuvoit  appartenir  à  un  Fon^ 
dateur.  Ordonnant  Sa  Majefté  que  tant 
ladite  Dame  3  que  les  per/onnes^ui.en^ 
,  treroient  à  fa  fuite  au  dedans  de  la  Clôtu- 
re^ &  ceux  de  fon  train  qui  feroi^at  au 
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'dehors  ,  feroknt  nourris ,  logez  &  en* 
tretenus  tant  qa'iL  lui  plairoic^àux  dé-  • 
pen&de  la  fondation..  Elle  j  mourut  Je  15. 
Avril  1719.  en  fa  84.  année,  aïant  été 
baptifée  à  Niort  le  17.  Novembre  1^5 5« 
Le  même  Monarque  Louis  XIV.  or- 
donna par  fon  Teftament  fait  à  Maciy 
le  2.  Aoûc  1714.  que  fi  de  fon  vivant  ^ 
les  cinquante  mille  livres  de  revenu  en 
fonds  de  terres  qu'il  avoir  données  pour 
la  fondation  de  la  Maifon  de  S.  Loitisà^ 
Saint  Cyr  ,  n  étolent,  pas  entièrement 
remplies ,  il  feroit  fait  des  acquifitions  le 
plus  promprement  quil  fe  ppurrolt  après 
fon  décès ,  pour  fournir  à  ce  qui  s'çn  tnan*  - 

.  queroit  >  8c  que  les  autres  fommes  qu'il . 
avotc  a(%nées  k  cette  fondation  fur  fes 
Domaines  &  Recettes  générales  j  tant 

^  pour  augmentation  de  fondation  ,  que 

Four  doter  les  Pamoifelles  quîfortencà 
âge  de  vingt  ans  ,  fejroîent  régulière^ 
ment  païées  i  en  forte  qu'en  nul  cas  3  ni 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit^  la  fon- 
dation faite  par  Sa  Majefté ,  puiûe  être 
diminuée  ,  &  qu'il  ne  foit  donné  aucune 
atteinte  à  Tunion  qui^  a  été  faite  de  la 
Menfe  Abbatiale  de  l'Abbaïe  de  faint  . 
Denis  ;  comme  auflî  qu'il  ne  foit  rien 
changé  aux  Reglemens  qu'il  avoit  jugea 
propos  de  faire  ^  pour  la  qualité  des  preu«.  ^ 

Y»  •  •  • 
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ves  qui  doivent  être  faites  pour  les  Da. 

Le  Roy  Loiifs  X  V.  a  confirméla  Fon. 

.rawnrcs  du  mois  de  Mars  1718 

Il  y  a  un  Dlrecacur  General  du  tcmno- 
«deladiteMaifondeS.L^^^^^ 

du  Conr;  I  >  Chef 

ternir  l?t'J.P^"'  iadminiftration  , 

Maifon  Roïa/ççntre  Verfailles  &  Saint 
Germ^m  cn  Uy,,  le  Roy  LouisieOrahd 
en  1^7^.  en  /etta  Jcs  premiers  fonde- 
tiiens. 

Ç*eft  un  Château  Compofé  d'un  grand 
Pavillon  carré,  au  milieu  de  quatre  an- 
tses  gros  Pavillons  qui  l'accompagnent , 
&  dont  il  eft  répare  par  plufieuri  corn- 
partimens  de  parterre.  L'un  de  ces  qua- 
tre gros  Pavillons  au  bas  de  Tavennë  de 
VcrlaïUes  à  gauche,  eft  pour  la  ChapcU 

î  *i  .  Cefi  le  gros  Pavifloiv 

■de  la  Salle  des  Gardes  du  Corps.  Les 
deuK  autres  ^ros  Pavillons,  àl'oppo/îtc 
de  ceux-ci ,  lontpourjcs  tables ,  les  Offi- 
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CCS  &  le  logement  de  T Intendant  de  ce 
Château  9  &  de  pluiieurs  des  principaux 
Officiers. 

'  £n  jFace  du  g  rand  Pavillon  du  R  oy  eft 
le.  charmant  vallon  de  Mailj  ^  cottoïé 
départ  &  d*aucre  de  douze  aiitres  petits 
Pavillons  ^  iîx  à  droite  8c  autant  à  gau* 
che.  Les  fix  de  chaque  coté  difpoféxenri 
t^  eux  à  une  égale  diAance* 

Plufieurs  jets  d'eaux  en  plufîeiirs  baf* 
Ahs  ou  cafcades  font  au  fond  de  ce  val<^ 
Ion  ,  &  forment  une  très-belle  vûë  à  tous 
ces  Pavillons  }  niais  principalement  au 
Pavillon  du  Roy  ,  dont  le  terrain  eft  un 
peu  élevé  à  l'un  des  bouts  "de  ce  vallon  , 
&  dont  le  point  de  vûc  ,  qui  traverfe  au 
deflus  de  la  rivière  de  Seine ,  va  fe  per<- 
,  dre  bien  loin  dans  une  vafle  &  agréable 
plaine  ^  appelléela  plaine  d'Oiiille  3  dé- 
couvrait en  pafTant  le  Château  de  Saint 
Germain  en  Laye. 

De lautre  longue  façade  du  grand  Pâ-> 
Villon  du  Roy  ,  on  apperçoit  fur  la  mon- 
tagne ,  une  grande  cafcade  fort  large  , 
qui  forme  une  rivière d eau,  revêtue  de 
marbre*  ^ 

SurPun  (les  coteaux  de  Marly,oavoIt 
ce  fameux  Âqueducde.la  Machine^  com« 
pofé  de  trente*  fix  arcades  fort  élevées  ; 
au  bouc  desquelles  font  quatre  gros  tuïaux 
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a  un  pied  (de  diamètre ,  qui  porrcnt  Te^u 
de  la  rivieire  de  Seine  dans  un  ^regard  ^  où 
leau  fe  fépare  en  di^Pérens  réiervoirs'j 
puis  fe  jette  en  plufieurs  conduits  :  les 
uns  pour  Ver  failles  &c  Trianon^  les  ao« 
très  pour  Marly. 

Le  Roy  fie  rebâtir  TEglife  4»  Bourg 
de  Marly ,  &  une  belle  maifon  pour  Je 
Prieur- Curé  ^  qui  eft  à  fa  nojninatioir.* 

Le  Concierge  &  Garde  meuble  du 
Château  de  Marly  ,  M.  Charles  Hollaii* 
de  ,  auflî  Tapifficr  Valet  de  Chambre 
du  Roy  ^  qui  a  avec  lui  deux  Garçc3iAs 
du  Garde  meuble  >  le  Grand  &  Mozac^ 
'Se  un  ^GaTçon  du  Château  ^  Chérop  Jar- 

'  dlh.  '  V  '        •  r 

Entretien  des  jardins  bas .  des  borqiiets 
&  des  labours  du  côté  de  labreuvoir  ^  h 
lîeur  Amelot.  ♦ 

Entretien  des  jardins  hadts  j  &  de  la 
Pelpuzc  de  Marly ,  N  .  .  •  _  . 

Entretien  du  jardin  àâettrs  rares  ^  le 
fieurLoiftron.  .      '    \;  '  ' 

Entretien  dés  couvertures  ,  le  fieur 

CharueL  *  , 

Entretièn  des  ouvrages  de  cuivre  ^  le 
fieur  lé  Moine,         —  * 

Entretien  des  rocaillcs .  le  iîcur  Har-' 
dy.  ^  \ 

Entretien  des  peintures  en  couleurs 
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de  bronze  ,  le  iîeur  Bailly. 
Errecien  des  ouvrages  de  Sculpture  fa 

mirbre  ,  le  fieur  Hardy. 
Entretien  des  ouvrages  d'Atchice^îbure» 

le  fieur  Xarlet. 

Fontainier,  le  Sr  Vitry,qui  a  fous  lui 
Quatre  Garçons  Fontainieiss*-^^ 
Preneur  de  taupes ,  Dunet.  - 
Entretien  de  r  Horloge,  Lorry,  ^  * 
Contrôleur  ,  M.  LefcujFer. 
Inlpcdeur  &  Architecte,  M.  .  .  • 
Deux  Gardes  Magafins  ,  Gallin  & 

GolTe.-  • 
Chapelain  du  Château  de  Marly ,  é^^oo. 

livresv  t  .  .      .  > 

•  Entretien  du  Potager  ,  François  & 

Pierre  Thierry ,  ôc  Pierre  Herfam 

•  . 

Machine  de  Marly^ 

Qui  fournir  d'eau  de  la  rivière  de  ScU 
ne  5  les  Chateaiix  de  Marly,  de  Verfailles 
&  de  Trianon  2  M.  le  Baron  de  Viik  a 
le  gouvcrjiefftent'&  la  direârion  de  cette 

Machine  ,  lequel  a  d'appoijiteinent  &  de 
penfîon  iiooo.  1.  «  - 

Entretien  de  la  ferrure  des  piftons  &  de 
la  Serrurerie  desbâtimens  ,  le  iîeur  Lcm* 
pericr.         '  .  .  ' 

Entretien  des  ouvrages  de  cuivre  ,  le 
fieor  k  Moine.  ^ 

Yvj 
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E  ntretieh  •  des  Goiurertures  des  malfons 
dépeudahtes  de  la  Machine^  le  fùur  Ciu- 
luel.  •  .. 

£  ncretlen  des  vitres  ^  le  ûeat  CoSeu 

Entretien  du  pave  dans  les  puifard»  , 
le  Heur  Cadet* 

Contrôleur,  M.  de  Lépine. 

Gai;de-Magafin  ,  le  ficut  AÔdrieux. 

Charpentier  j  Lambollé. 

M  s  V  O  O  N.  : 

M.  da  Mont ,  Hiacyndié  de  Gauteaul^ 
Capital  ne  &  Gouviirneur  des  Châteaux, 
Parc  ,  Bol*  6c  BuiiTons  de  Meudon  , 
Clamart,  Cha ville  &  Viroflce  ,  d-de* 
vint  Ecuyer  ordinaire  ,  Commandant 
l'Ecurie  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
&  M.  le  Marquis  de  Pellevc  ,  Capitai- 
ne- Lieutenant  des  Gendarmes  de  Beurvs 
fon  petit  fils  eiî  furvivancc.  Le  Roy 
a  confervé  a  M.  du  Mont  çinq  mille 
dnq  cens  livres ,  qui  .  font  iQoitié  de* 
gages  dont  joiiiflbit  feu*  Ibn  pere,  en 
quah'ré  de  Sou- Gouverneur  du  Roy 
Louis  XI  V. 

Concierge  &  Gardc-mcuble  du  Châ- - 
teau ,      . . .  Hollande. 
;  Autre  Concierge ,  Jean  Longroy.-.  . 
•  Autre  Concierge  pour  le  Chireau 
neuf,  N, . .  Salentin. 
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Trois  Garçons  du  Gardcrmcublc* 
M.  N  /  .  .  •  Lieutenant  des  Chaflês 

des  Parcs  de  Meudon  j  Clatnarc  »  Cha« 

ville  &  Viroflée^ 

Concierge ,  François  Douceur. 
Contrôleur  de  Meudoa  &  Chaville  j 
M»  Defgots. 
Infpeâ^au:  à  Meudon^le  iieut  Auberac. 

M  O  N  C  £  A  JO  X.: 

Catherine  de  Medicis  époufe  de  Henri 
II.  Roy  de  France  fit  en  1547*  à  Moa«« 
ceaux  d'une  place  champêtre  une  Maifon 
véritablement  Roïale.  Le  Gouverneur  , 
Capitaine  ,  Concierge  du  Château  ^de 
Monceaux  ,  &  Capitaine  des  Chafl«  *de 
la  Varenne  de  Meauz  &  Plaines  en  dé- 
pendantes, M.  le  Coni^  d*Evreux,Lieu-  * 
tenant  General  des  Arffiéesdu  Roy ,  Co* 
lonél  de , la  Cavalerie  ,  tant  Françoife, 
qu'étrangère  ,  &  Lieuten»t  General 
pour  Sa  Majcfté  en  la  Province  de  l'Ifle 
de  France.  Ses  Provifîons  font  du  neuf 
Odobre  1719.  M.  le  Duc  de  Trcmes, 
Pair  de  Fraïice ,  Premier  Gentilliorame'  ' 
àth  Chambre  du  Roy ,  &  M.  le  Mat-  ' 
^uis  de  Gêvres  Ton  fils  cBrurvivance  Yv% 
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de  Tautré^ j  par  Lettres  diiuii.du  même. 

mois. 

Cxrré  y  M  Albert-  Paul  Marchand* 
Concierge  Garde  meuble  du  Châceaù, 

Henri-  Charles  de  Beaubrun, 
Concierge  des  Ecuries  &  Fermes  ^ 

Etienne  du  Bois.  ' 
Concierge  de  la  grande  Bafftcpurt, 

Cathetinc  Maflon^veuve  de  Pjer  te  Gouç- 

teau*       '  .  - 

J.  Adrien  >  Garde  des  Fontaines. 

LieutcnaûC  .des  ChalTes  ^  M.  de  U 
Grange,  ;     '  • 

Soû-Lieutenant  des  ChaiTcs  ^  le  fiiur 
Renatit-dc  Grandmalfon.  * 

Lieutenant  de  Robe  longue  ,  M.BetJi 
tault. 

Procureur  du  Roy  ,  le  fieur  Hou- 
dçr; 

Greffier ,  N^ïbHn»- 

Entretien  des^ouvcrtures  ^  le  fieur  > 
Bega;  ./  •  • 

Entretien  de  la  Serrurerie  ,  le  fieur 
GaveL 

Contrôleur    M.,  Jules- Michel  Har-? 
doiiin^  ïooo.  L  - 

♦ 

Chambord. 

.  Uy  avoitUR  Château  de  Chambord  y 
«ndennement  bâti  par  les  Comx»  àg 
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Blob  ^  &  donc  il  eft  ^it  mention  dès  ^ 
Tan  1190.  Le  Château  que  nous  voïons 
aujourd'hui ,  eft  l'ouvrage  de  François  I. 
Le  Gouverneur 5  Capitaine^  Concierge^ 
^  Capitaine  des  Chafles  ,  M.  Jacques-  . 
François  de  Johanne  3  Marquis  de  Sau« 
'  mery.  Baron  de  Chamerolles ,  Soû- Gou- 
verneur du  Roy  y  Gouverneur  &  Grand 
Bailly  de  Blois  ,  &  Gouverneur  des  Ifles 
de  Lerins  ^  Cli.  L.  &  M.  Jean-Baptiftc 
de  Johanne  ,  Marquis  de  Saûmery  , 
Maréchal  de  Camp  ^  Ton  fils  \  en  furvi- 
vance.  .  .  .  •  ^ 

Lieutenant^,  M.  Jean-Baptifte  de 
Johanne-de  Saumery  ,  Lieutenant  de 
RoyduBléfois. 

Soû  Lieutenant  >  René  Barjot  ^  Mar- 
'  quisde  Mouffy.  * 

Portier  du  Château  ,  Edmc  Vaffan;  \ 

'Prevôr  &  Lieutenant  de  Robe  longue,  , 
M.  Ménard  ,  &  François  Ménard  de- 
Cleflcs  fon  fils  en  furvivance. 

Procureur  du  Roy  3  M;  Philippe  Bc^  » 
langer. 

Greffier  ^  M.  Guillaume  de  Belle* 
foos. 

5ix  Gardes  ordinaires. 

Cinq  Portiers  aux  portes  du  Parc. 

Entretien  de  la  Maçonneriç  ,  le  ficut 

deMeurs» 

% 
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Entretien,  de  la  Charpenterie  ÔC  de» 
jremifes  à  gibiec  le  iieat  Guillaume  Bcl« 
Jin.  .       '  . 

Entretien  de  la  couvétture  ,  Jofepii 
Tcfnicr. 

Entretien  de  h  Menuiferle  »  Laurent 
Bllion. 

Entretien  de  la  Serrurerie  ^  le  £eur 
Simon* 

Entretien  des  vitres  ]  le  fieur  Defairs. 

E  atre tien  des  ouvrages  de  pavé^  le  ûeur 
de  Meurs. 

Entretien  de  THorloge  ^  le  fieur  Seller 
fond. 

.  '^<k)iitroleur  >  M.  Qiapin# 

ChASTEAU.  9B  Biois* 

Je  trouve  que  vers  Tan  8^0vCharle$ 
I IL  dit  le  Simple ,  régnant '3  mit  dam 
le  Château  de  Blois.»  comme  dans  un 
lieu  defeureté  i  les  reliques  de  S.  Laa» 
mer  }  ce  Château  a  été  prefquentiere- 
thent  rebâti  par  Loiiis  XII.  François  l. 
Henri  III.  &  enfin ^ar  Gafton-Jean- 
Baptifte  de  France  ^  Uuc  d'Orléans.  II 
s'eft  tenu  dans  ce  Château  plufieurs  Af-- 
lemblées  des  Etats. 

Capiuifie  des  ChaiTes  &  Garde  des 
Eaux  &  Forêts,  M.  Michel- Jean- Bap-^ 

tifte  Charron  >  Marquis  de  Menarsj  Go«^ 
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lonel  du  Régiment  de  Santecre  >  Sriga« 
dicr-d' Armée  ,  Ch,  L. 

Le  Tréforier  des  Vénerie  &  Fau- 
connerie s  p^ïc  au  Capitaine  des .  Chaf- 
fes  &  Château  de  Blois  pour  les  cafa- 
ques  de  livrées  du  Roy  aux  Oâiciers 
&  Gardes  de  ladite  Capitainer.ie 34050., 
livres. 

Lieutenant  des  ChaiTes^  Jacques- Ale< 
xatHir&  Foy al  de  Dormery  • 

Soû- Lieutenant  des  Chafies,  Pierre 

Petineau. 

'  Lieutenant  de  Robe  longue  >  Cliarles 
Nicault  de  fiellegarde. 

Procureur  du  Roy  en  la  Capitainerie 
de  Blois,  Claude  Jouffeaunie. 
Concierge ,  François  Mallet. 
Garde- meuble  3  Pierre  MaAilny.  ' 

Trois  Portiers. 

Garde^de  la  ba  flc- cour,  Jean- Baptifte 
David.  ' 

Concierge  &  Garde  des  Ecuries  , 
Charles- Philippe  Cclheux  ^  àii  Long- 

Huit  Gardes  à  cheval. 
Six  Gardes  à  pied. 
Faifandier ,  Jean  DuvaK 
Renardier  j  Etienne  Marchais. 
Rachaflcur ,  Dominique  TafFu. 
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Louvccier François  de  Souches. 

Garde  &  Jardinier  des  haut  Jardins  ^ 
le'mcme  Charles  Philippe  Colheux  ,  die 
Longpré  ,  &  Charles  (on  Bh  en  furvi*' 
vancc. 
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Jardinier  du  bas  Jardin  ,  &  ilachaf- 
feur ,  François  Alain  PKToneaii  3  die  BeU 
lefond. 

Gardes  des  allées  du  Château  ^  Claude 
Marion  ,  &  Marc  Maréchal. 

M,  de  la  Saulfaye  ,  Intendant,  en 
Charger 

Le  Contrôleur  en  Charge  ^  Paul  Au- 

tiouft.  •  -  : 

1 

Pi  I  9  s  I  s^t  fi  s*T OV  K$m 

Maifon  Royale  bâtie  par  le  Roy  Loiiis, 
XL  dans  un  lieu  appelle  auparavant  Lts 
Mûntiltf  Ce  Monarque  y  paiTa  une  par- 
tic  de  (a  vie  i  &  il  y  mourut  ea  T48  3 . . 

GûHvttueHrl  M.  leMarqufs  de  Vafle. 

Il  y  a  encore  plofîeurs  Châceàux  ôC 
Maifons  Royales.  ^  mais  qui  ne  ibnt  pas 
entretenues ,  comme  Charlcval  en  Nor- 
mandie 3  où  l  on  n'a  guéres  bâti  que  Tes 
fondemens  du  Chârcau.  Foicmbray  en 
Picardie  3  près  delSoiiibiis ,  8c  autres* 

Il  y  a  un  Intendant  des  Eaux  &:  Fon-" 
tainés  du  Roy ,  Grottes  ^  Mouvemens  ^ 
Aqueducs  >  ArtiEces  ôc  Conduits  d*eau 
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Plessis-les-Tours. 
jdes  M aifbns  Roïaiés ,  Châceaux  ^  Palais 

.  &  Jardins  ;  cgmme  de  Paris  ,  de  Saine 
Germain  en  Laye  ;  de  Fontainebleau ,  Se 
des  autres  generaleinenc  Quelconques  ^ 
que  les  Rois  pourroienc  taire  faire  ci^ 
après.  Ceft  pourquoi  cet  Officier  prend 
foin  de  la  conduire  des  Eaux  de  Rongis* 
M.  François  de  Frahcinc  Grand  Maifon 
a  été  pourvu  Je  cette  Charge  3  le  ç.  Août 
1^84.  Il  touche  de  s:a gcs  par  les  Tréio- 
ricrs  des  batimens  ^  2750.  Iîy. 

De  plus  9  il  y  a  un  Intendant  de^  De- 
vifes^  Emblèmes  Se  Infcripcionsdes  Edi^s 
fices  Royaux  j  M.  Claude  Gros*  de  Boze^ 
de  l'Académie  Françoife  ^  Se  Secrétaire 
perpétuel  de  celle  des  BeUes  Lettres. 
Cette  Charge  étoit  autrefois  fort  confî- 
derable  foUs  François  1/  Cet  Officiera 
l8oo.  liv*  dé  gages  ordinaires  païécspar 
quartier  au  Tréfor  RoïaK  Ses  Lettres 
.portent,  Inten4anc  des  Infcrlptions  des 
Bâtimens  Roïaut&  publies  ^  inventions 
de  trophées  ,  deflcinsde  pcincurc  ,  em- 
blèmes y  devifes  ,  dcfcri prions  &  autres 
décorations  faites  dans  les  Chambres  ôc 
Cabinets  y  Galleries  ,  Jardins^  MaiTons 
R^ïales  3  comme  auiiî  de  celles  qu  il  fau- 
dra faire  aux  Portiques  ,  Arcs  Triom- 
phaux*^ &  autres  ouvrages  pour  les  En- 
uées  de  leurs  Majeftez  dans  les  Villes^  ou 
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pour  quelque  autre  fujet  que  ce  puîflc 
être. 

Ramonturi  des  Maifom  Royales.  Par 
Brevet  du  dernier  Janvier  16^6^  confir- 
matif  d'un  autre  Brevet  de  1^43.  Jean 
Padelin  &  Jean  Varice,  &  Jean- Domi- 
nique Varice  fon  fils  en  furvivance  ,  fu- 
rent pourvûs  delà  Charge  de  Ramoneurs 
des  Maifons  Roïales,  aux  gages  de  100. 
liv,  chacun  dans  l  année  de  ion  exercice, 
païables  par  les  Tréforiers  des  Bâtimens , 

S lui  paient  encôre  à  leurs  fucceiïcurs  une 
omme  pour  toutes  les  cheminées  qu'ils 
ramonent  &  qu'ils  nettoient ,  fur  les  cer- 
tificats des  Concierges  des  Châteaux  & 
Maifons  Roïaies. 


Digitized  by  Google 


G.  Mareschal  DES  Logis,  fiy 


ARTICLE     III.  ^ 

JDu  Grand  Maréch/il  des  Legis  ,  des 
Maiéchstux  ér  Fouriers  des  Logiu 

LE  Grand  Maréchal  des  Logis  eft 
M.  Louis- Michel  Chamillart,  Mar- 
quis de  Courcelles ,  Grand  Maréchal  des 
Legis  du  Roy  ,  ne  le  8.  Février  i-joj. 
Comme  il  n'a  pas  l'âge  pour  pouvoir 


Digitized  by  Google 


^ig  Etat  de  la  France*  ' 
exercer  fa  Charge  ^  qui  lui  a  été  confer- ' 
vée  à  la  morL  de  M .  le  Marquis  de  Cany 
fon  peie  ^  h  Charge-  eft  préfencenienc 
exercée  par  M.  le  Marquis  de  Dreux, 
fon  onde  >  Grand  Mairre  des  Cérémo- 
nies. . 

M.  le  Marquis  de  Courcdies  eft  iils  de 

M.  Michel  Chamillarr,  Marquis  de  Ca- 
\  ny ,  Colonel  du  Régiment  de  la  V  ieilie 
Mariijc ,  &  Grand  Maréchal  des  Logis 
du  Koy  y  Ôc  de  Marie  Françoife  de  Ko* 
chcchciiarr-Morccmar.  Il  eft  petit- fils  de 
M.  Michel  Chamiilart  ;  Mîniftré  d*£- 
tat ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  , 
mort  le  14.  Avril  17Z1/&  d^£lizabeth- 
Thercfc  Je  Rebours. 

"  Il  ported  azur  à  une  Levrette  paflfante 
d'argent  accollée  de  gueules>,&  un  Chef 
d'or  ,  chargé  de  trois  Etoiles  de  fable, 
rangées  en  failè^lecu  fommé  d'une  Cou- 
rçnne  de  Marquis, &  pour  fupports  deux 
Léopards. 

•  '  Le  Grand  Maréchal  des  Logis  a  3000. 
liv.  de  gagc^3  S 100.  liv*  d'appointemens 
ordinaires ,  &  7^00,  liv»  d'appointcmcns 
extraordinaires  ,  4000.  liv«  de  livrées  à  la 
Chambre  aux  Deniers.  *  ^  "  * 
Sous  la  première  Race  de  no»  Rois,  il 

'  dépendoitdes  Comtes  du  Palais  :ibus  la 
féconde ,  du  ^dètiéchil  j  &  dans  ce^  teœps« 
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là  il  portoit  le  nom  de  M^nfi^narinSm 
Préfentetnent  il  dépend  immédiatenient 
du  Roy,  prête  ferment  de  fidélité  cntro 
Tes  mains  3  &  le  reçottxles  Maréchaux  des 
Logis  &  des  Fouricrs» . 

Ses  fondions  font  de  recevoir  les  or- 
dres du  Koy  pour  les  Jogemens  de  ^Sa 
Majefté  7  &  de  fa  Maifon  ,  &  de  toute  la 
Cour ,  Sfi.  de  les  faire  entendre  aux  Maré- 
chaux &  Fouriersdes  Logis  :  même  pour 
les  logemens  de  toutes  les  Troupes  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  fçavoir ,  des  Gardes  du 
Corps  Ecoflbîs  &  François^  des  Cent- 
Suiues  de  la  Garde  du  Roy  ,  des  Gardes 
de  la  Porte  ,  ^es  Gardes  de  la  Prévôté 
dé  l'Hôcel^i  des  Gendarmes  ,  des  Che- 
vaux-Légers ,  des  deux  Compagnies  des 
Moufquecaires  y  du  Régiment  des  Gar- 
des Frafiçoifes  ,  &  du  Régiment  des  Gar^ 
des  S  ni  (Tes. 

Il  a  fous  lui  dou2e  Maréchaux  des  Lo- 
gis-, qui  fervent  crois  par  quartier ,  &  ont 
chacun  Soo.  I.  de  gage^,''400.  L  de  récom- 

f^enfe  ^  900. 1.  d  extraordinaire;  &  quand 
a  Cour  marche  y  cent  *fols  par  Jour  pour 
'leur  dépenfe  de  .  bouche  ,  qu'ils  appel- 
lent autrement  pour  leurs  devants  y  à 
compter  du  jour  qu  ils  ont  ordre  de  par- 
.  tir.  ^ 
Les  trois  Maréchaux  des  Logis  dequac^» 
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tier  ont  bouche  à  Cour  ^  Tun  à  randeti- 
ne  table  du  Grand  Maître  ,  1  autre  à  la 
table  dite  des  Maîtres  d'Hôtel }  &  ie 
troifiémeàla  tablé  appellée  des  Aumô* 
niers.  Ils  ont  encore  chacun  à  T  Armée 
des  rations  de  pain  de  niunition. 

En  Jdnvièr.  , 
•  M.  Jean- Jacques  de  Villeronde. . 

M»  Antoine  le  Paige* 

M.  Chailes  Boyetet. 

En  Avril. 

M.  Charles-  Loiiis  Marchand-de  Ver- 
rière* llnsftaufli  Lieutenant  de  Loàvete- 
rie  dans  la  Capitainerie  d'Amboife&  dç 
Montrtchard. 

M  Jean- Charles  Mauvais  de  Laflen- 
tie,  Sr  des  Tournèlles,  &  Charles- Ma- 
thieu (on  fils  en  furvivance* 

M.  Claude  Jofeph  le  Large, 5rdHer» 
vant.  . 

En  Juillet. 

M*  Charles  E^^enne  de  Laœré  i 
pitaine  réforme  du  Régiment  du  Maine, 
Cavalerie. 

«   M.  Jacques  Hébert^  Sr  de  S.  Gervais. 

M  V  Loiiis  Fou<}uet ,  Sr  des  Lâiides» 
.  EnOElobn^. 

M.  Gabriël  Baftomteau  ,  .  qui  a  «les 
Lettres  de  Vétéran ,  Cli4jties.Gabriël 
^n'fils  cnÊiivivioice. 
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'M.  Gabriel-  Bernard  de  k  Haye  de 
Charreau.  M«  Ourles  Tourollcj  Siew: 
.de*Prunet« 

Les  Maréchaux  des  Logis  prêtent  Je 
ferment  de  fidélité  encre  les  mains  du 
Grand- Maréchal  des  Lc^is  »  Se  portent 
dans  la  Maifon  du  Roy  une  canne  de 
Ma;or  ^  ou  un  bâton  gaarni  4'argent  en 
pomme  &  en  pointe  ,  les  Armes  de  Sa 
«Ma^eAé  gravies  fur  Je  poMmneau  >  où  eft 
écrit  N. . . .  Maréchal  des  Logis  dn  Roy. 

'  Le  i>ifon  du  Gnuad-Matedbal  des  Li^is 
c&  garni  d'or  en  pomme  &  en  pointe  ^ 
priant  fujr  k  pomme  fes  Armes  de  Fran- 
ce :  le  tcûc  de  k  poignée  lemé  de  âeurs- 

'  Les  quatre  Fouriers  du  Corps  qui  ^e^• 
voient  par  quartier  ^  ont  été  Tupprimee 
en  iSio.  àla  ^ace  ckûjuels  leiloy  a  créé 
huit  Charges  de  Fouriers  ordinaires  ^ 
'îdeux  en  chaaue  quartier.  Ceft  pourquoi 
au  lieu  des  dix  Fouriers  ,  il  s  en  trouve 
prc^mteniefit  douse  par  quattiefj  qui  eut 
140. 1.  de  gages  ^  iio.  L  de  recompenfe^ 
Se  450. 1.  pour  nourritnres.De'pkts  quatid 
k  Cour  .naarche  ^  ils  ont  40.  1*  par  jour 
»|iour.lfiiir  depenfe  de  bouche  ^  à  een^tec 
hIsl jour  qu'ils  partent  :  &  à  l'Armée  ^  ils 
.  ont  encore  chacun  des  rations  de  pain  de 
IMinition* 

TmtA 
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Les  Charges  dei  douze  Maréchaux 
des  Logis  »  &  des  quarauce-  buir  Fouriers 
'  dépendent  du  Roy  ,  &  ils  prêtent  tous 
ferment  encre  les  inains  du  Grand*  Maiê- 
cbal  des  Logis.       ^         -  : 
Ces  <)uaraA  te  huit  Fouriers  (ont , 
JanvUr.  Les  Sieurs  Laurent  Mouflî- 
got  i  Nocl  le  Clerc  /  &  Noël  Paumicr  ' 
ion  neveu  en  furvivance  i  Henri  Pcr-^ 
-  rier  s  Clatide  Broâeau  de  laGkarderie  \ 
Xoùis  Percèval  de  la  Maillardiere  i  Jac- 
ques'  Peifetièr  des  EiTarti^}  Gabriel  Boii* 
«y  de^Pommerec  ;  Denis  Aumont  ,  & 
Sy inpborien  Aumont  fon  fils  en  fnrvi- 
yance  î  Pierre  Hag|i^enier^  &  Loiiis- Aie* 
xandre  (on  fils  en  furvivance  ;  Etienne- 
Ponce*  M^irtin  de  Carcoul  *,  &  Ponce  fdyi 
fils  en  furvivance  i*  Martin  de  Lorme  } 
-&  Martin  fon  fils  en  furvivance  i  Claup 
de  Bernard, 

Avril.  Les  Sieuts  Jean  »  Denis  de 
Montdomaine ,  fîeur  de  la  Guicbetiere  ^ 
ét  Martin^René*Denis  de  Montdomai- 
ne  fon  fils  en  furvivance  i  Denis  Gaillardj^ 
lîeur  de  Vernellc  5  &  Denis  fan  fils  en 
furvivance  i  Abraham  Picault  ^  fieur  de 
'  la  Férandjere  i  Je»  Bourguineaa  ^  £ev 
de  Largenterie^  &  Jean  Ion  fils  en  fiir^ 
vivante  1  Jacques  de  la  Porte  ;  <C'Jcaii« 
Michel  de  la  Porte  deVervilleiiw!^  nevai 
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en  furvivancc  >  Anto  ne  de  Villeneuve^ 
&  Antoine  ion  àis  cn  furvivancc  >  Gil- 
bert Cuûcuner  de  .5.  Martin  y  Piertor 
Brichoreau.de  Gravelônne^  Jean  Prevoft; 
Fioinonc  Je  B^iflig  7  j  Jean  Carlier,  Sr 
de  la  Barre  ^  Jean-BaptifteCofette. 

Juillet. -  Les  Sieurs  Jean  Hucin  1  Jac« 
quès  Malaffis  des  Ormeaux  ,  &  Jacques 
Jofcph  de  Bu£Farc  em.iurvivance  s  Jac« 
iques  Baudichon  >  Pierre  de  Camp  j  J.ic* 
^ues  Gérrné  ^  fieur  de  Viilcboufgeon  » 
Jacques  Pinfon  >  Pierre- Paul  de  Camp  ^ 
le  jeune  r  Jean  -  fiaptifte  Habert }  An*- 
toine  Bonet  >  Jean  Genoud  ;  Loiiis- Al- 
bert Perin  de  Morey  >  Pierre  Gobler* 
-    O^obrc.  Les  Sieurs  Jean  Piquet  i  An- 
tome- François  Joilybois  i  Benoift  delà 
Grandieré  }  Loiiis  Planfon  ;  Mathieu 
Marchand  de  Verrières  }.  Barthelemjr 
Guerreau  ;  Jean-  Léger  de .  Courty  ^  éc 
Jean  fon  fi!s  en  furvivance  ;  Auguftin 
Rollec  de  Vieux  Pont  i  Jean  Denis} 
Nicolas  Jouflelin  de  la  Vallée  i  Jean 
J^or»  Pierre  du  frelbajr*. 

Au  commencement  de  chaque  quartier 
iés^troh  Marechaoi  des  Logis  à\x^  Roy 
de  quartier  >  saccordent  pour  féparer  les 
douze  Fôuriers  en  trois  baiidb^  ^  c*eft 
quatre  à  chaque  bande# 

:  LX'iu.de  OBs  Fooûeis.mvatlIe^vee 
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Je  Maréchal  des  Logis  a  ce  qu'on  appelle  " 
k  Corp  6e  U  Grêi.  Il  fait C$rfs  y  ceft 
4  dire  ,  qu'il  marque  en  craie>  u  Les  Ap- 
partememdu  Roy.  z.  Les  premiers  Om- 
<iers<ie  fanié^  ^  Les  Offices.  4.  LcsSaU 
les  à  tnanger  5 .  £c  Ses  appartemens  des 
"Préférez  dans  le  Logis  du  &.oy. 
•   I.  L<i  Aff^rtemens  dm  Rof  ,  qui  font 
ia  Ckamhre  »  rÂMichanàbre  ,  lo  £>Uir 
net ,  la  Garderobe  ,  la  Salle  des  Gardes 
Corps  ^  U  les  autmappartemens  né- 
«cçlTaiFes  pour  la  perfonne  du  Roy^  SU  y 
avôit  une  Reine  4c  4»e  ReineiMere  ,  â 
marquetoic  auiS  les  appartemeiu  pour^ 
leurs  Ma)eAe2.  ^  ' 

a.  La  Premi€n  Officiers  dt  fsimè ,  font 
4e  Prennec  Mtdecin  3  i«  Pfeogier CbioBr* 
giea  roâiqe-^poticaiie^  Sc  tAfosàcA^ 
]r0  du  Corps.' 

Iffi  Offices.,  fçavoir  le  Gc^elet  ^  U 
Bouche  ,  ks  Fatlifiers- Bouche  &  Com« 
mun  9  la  Panecede  »  rSchanfoiinerie  »  k 
Cu^fine-GonMidn  ,  dite  le  Grand  Corn- 
mun  9. le  Petit* Çooiœun  »  k  Fcukene^ 
le  la  Fouriere. 

é^  Li^  &all€S  pMÊT  mmgtt-^  la  Salle  sk 
la  nouvelle  table  du  Grand*  Ma!tre,ou  de 
Moiiûe»«-le  Duc  ;  &  celk k  takk^ 
Grand  Chambellan^  Edfuite  la  Salle  è» 
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des  Maîtres  d'Hôtel  ^  que  quelquefois 
on  appelle  routes  deux ,  ki  première  &c  1» 

'  féconde  table  des  Maîtres.  Le  Ser^d'eau. 

«  _ 

ou  la  table  de  la  dcfTcrte  du  Roy.  La 
Salle  des  Aum6nicc&  CeUe  des  Vakcs  dc^ 
Chambre  par  quartier. 

5 .  Les  t référez.  ^  dons  le  logement  di| 
Roy  font ,  le  Grand  Chambellaii ,  le  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambr-e  y  &  les' 
trois  autres  ci  -  deflijus  nommez  ,  en  eec 
article.  Si  dans  un  logetneot  feripé  ^  il  ne 
fe  trouvoit  plus^  le  BLoi  écant  logé ,  qu'un 
féal  app^rtemeiit  j  œ  ftmie  pour  IrG^ 
pitainedcis  Gardes par  préférence  ^  &  s'il 
s^cn  trouvoit  dcus  y  le  Pwmiec  Gentil-i. 
homme  de  la  Chambre  auroit  le  premterjf. 
&  le  Capitaine  des*  Gârdes  le  fecand  ^ 
taM^ii  y  avok  tf€ik^  appatfa»eni>>  1«^ 
Grand  ChambeHs»  aMoit  k  préfertinct 
fur  les  deux  précédons*  Qae  &'U  s'en^ 
trouvoit  quatre,ce  quatrième  feroirpour, 
le  Graad- Maître  oe  U  Gaiderobe.  Le 
^  cinquième  pour  leMaître  delaGacderobc. 
Quand  las  Reine  eft  en  marche  avec  le» 
Roy  ,  les  Maréchaux  des  Logis  du  Roy, 
apr^  avoir  £iit  matinée  les*  appartesnens^ 
de  la  Relue  ^  font  aufli  marquer  en^  craie 
lians  le  logis  de  leurs*  Ma  jeAea  les  appar« 
temens  pouc  les  Dames  en  cet  ordre*  La^ 
Sttthite&dtiiie  àâ  \i^  Mai&u  de  la  Reinet. 

Ziij 
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534  Etat  db  ia  Frakci; 
La  Dame  d'Honneur.  La  Dame  d' A  tour» 
Les  Dames  du  Palais.  La  prèmicrc  Femme 
de  Chambre.  Les  autres  Femmes  de 
Chambre.  Que  fi  la  Reine  étant  logée  , 
il  ne  reftoit  plus  quW  feul  appactcmcnc 
de  fon  coté  ,  ce  feroit  pour  la  première 
Femme  de  Chambre  ^  préfer^blement  à 
toutes  les  autres  Dames  &  Officiers.Chez 
la.  Reine  M  ère- Régente  ,  fon  Capitaine 
des  Gardes  lemporceroit  fur  la  première 
Fetnme  de  Chambre. 

Les  Fouriers  du  Corps  de  la  Reine  ,  * 
de  Monfefgneàr  le  Duc  d'Orléans  »  Ré- 
gent du  Royaume  ,  ne  peuvent  pofer  ia 
crâie  pour  ce  qui  s^appelle  le  fervice  da 
Corps ,  &  c'cft  au  Fourier  du  Roy  qui 
fait  Je  Corps  i  la  poTer  t  ainfi  ils  ne  peiu 
Vent  marquer  de  lieux  pour  fervir  d'0& 
fices ,  que  ceux  que  leur  donna  te  Marè* 
cljial  des  Logis  du  Roy. 
V  En  fécond  lîeû  ;  le  Fôurîer  qui  a  tra- 
taillé  au  Corps  avec  le  Maréchal  des 
Logis^travaille  auflî  an  Groi^  c*eft  à  dire 
qu'il  pofe  la  craie  pour  tous  les  PràfirtT^ 
0^  Us  Rangs  hors  du  Logis  du  Roy^  On 
appelle  lès  Rangs  ^  les  logemens  pour  les 
Princes  du  Satror  le  Comtcde  Touloufe, 
Prince  legitimé^do  les  Princes  Etrangers  : 
pour  les  grands  Officiers  ,  pour  les  Ducs 
&  Pairs  ^  pour  les  Maréchaux  dé  Fraticr^ 
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les  Secrmires  &  Minifttes  d'Etat,  le 
Grand  Prévôt  qui  ferme  les  Rangs.  £a<> 
fuite  les  Officiers  des  .Gardes  du  Corps. 

ht  Fourier  choiiî  par  le  Maréchal  de» 
Logis,  pour  travailler  fous  lui  3. met 
craie  pour  les  Préférez  ^  pour  les  rangs  Sc 
pour  les  quartiers  &  cantons  des  troupes 
qiii  doivent  loger  à  la  fuite  du  Roy  dans 
.  la  Vjlle  ;  de  plus  le  Marccbai  des^  Logis 
donne  les  ordres  à  ce  Fourier;^  pour  la 
Caropagae.  " 

,  II.  Un  autre  Fourier  fait  ["Ordinaire 
de^  la  Maifon  du  Roy  :  c^iè^^à-dire  qu'il 
en  loge  les  Officiers  hors  du  logis  du 
Roy.  Prjtniierenienc  j  .les  Préferez  »  le 
Premier  Aumônier  ,  le  Premier  Maître 
d'Hôtel  3  le  Capitaine  dés  Gardes  de  la 
Porte.  Enfuire  il  loge  les  Maîtres  d'Hô** 
tel  ordinaires  &  fervans  ^  &c  generalemefic 
cous  les  autres  Oificiers  de  la  M  ai  Ion  du 
Roy  y  rnontans  environ^  à  4*  ou*  500.  Of- 
ficiers y  y  compris  les  .Retraiies  de  tour. 
tes  lès  Offices. 

III.  Un  troîfiéme  Focirier  loge  tous 
les  équipages  dans  la  Ville  &  y  donne  les 
Ecuries  pour  leurs  Majeftez  ,  pour,  les 
JPtinces  ,  pour  les  Grands  Seigneurs  de 
ia^Cour  9  &  le$  Officiers^  de  .  la  Ma^fon 
du  Roy,&  de  toutes  les  MaifonsRcyaleç^  , 
.  IV«  Le  quatrième  Fourier  va  aux  plus 
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prochains  Villages  examiner  la  force  des 
logemens  )  (tirratst  des  Ecuries  y  dotirii 
rapporte  un  mémoire  iîdeie.  Ces  ViUagef 
s^^appellent  fecMrs ,  te  on  y  envoyé  le 
rené  des  équipages  qui  ne  peuvem  pas 
léger  dans  k  Vilte. 

Aux  premières  entrées  que  le  Roy  fait 
<!ans  les  Villes  de  fon  Royaume  ,  les  Offi- 
ciers de  h  Yi^ic  doivent  payçr  aux  Ma* 
rêchaux  &  Fouriers  des  Logîs ,  une  cer- 
taine fomme  :  autrement  les  Arcs  de 
Triomphes,  les  Porriques,  les  Taplffc- 
ries  9  &  toute»  les  décorations  appartiens 
nent  ^moitié  aux  Maréchaux  des  Logis 
du  Roy  y  de  Tautre  moitié  aux  PtHUPicrs. 
Néanmoins  en  i6yo.  Sa  Majeftç  voulant 
épargner  le  payement  de  ces  droits  auir 
Villes  nouvellement  conquifes ,  fie  dire 
è  fes  Maréchaux  des  Logis  &  Fouriers 
At  ne  rien  demander  à  ces  Villes  de  nonw 
velle  conquête;  faifairt  payer  àie^Ma» 
rédnux  &c  Fouriers  une  fomme,  tantôt 
Trefor  Royal  ,  tantôt  fur  la  Cn^ 
l^tte. 

I  es  Marêchiux  des  Logis  de  la  Heine, 
de  Madame^  &  les  Fouriers  particuliers 
des  Princes  du  Smg  ,  de  la  Chanceltc* 
rie  y  &  d'autres  Corps  y  comme  aufli- 
hommes  ou  poftulans  ,  que  les  autres 
Princes^  Ducs  &  Pain>  &  aan •l'Graads 


FoviiX£iis«  f  )7 

Seigneurs  envoient  pour  refittveis  leus 
logement ,  reçoivent  leurs  quarciers  ou 
logemens  des  Maréchaux  des  Log^  du. 
Roy. 

.  Si  dans  un  voïage  féparément  d'avec 
le  Roy ,  Maidraie    trpuvoi£»vac  k 
ne  :  pour  lors  les  Maa:êchauc<  des  Logis 
éo  la  Reine  ^  feroieM  ks  logemens ,  6e 
donneroient  les  quartiers  auxMarêchaux  ^ 
^1  L  ogts^  de  Madame»  ; 
.    Les.  Maréchaux  des  Lpgis  font  du 
Copps  die]  U  Gendat!ni«l«   &  joiiiflènt 
encore  de  tous  les  privilèges  ,  ayant  été 
tirez  des  anciennes  Compagnies  des  Gen» 
diircoes.du  Rôy ,  Se  le  Roy  Loiiâs  X I  I  h 
^pii  connoi(K)it  bien  rorigînc  des  Chai> 
geside  isL.MiiiBa  ^  fu  prendre  pl^ce  au» 
Maréchaux  des.  Logis ,  &  les  incorpora 
èàm  :  ia  Compagnie  de  Gendarmes  »  ài  la 
tcte  defquels.  Sac Miajeil4  combat  le  jou( 
d'une  bataille ,  ou  à  une  autre^oecaâau.i 
&  fie  fervip  les  Fowriers  .da«s  {a  Gom- 
pgnte  de  Moii\rc|kiéMt€es  au  Si»gp  de 
Corbie  ^  où  il  coiu*uanda.  toute  fa  Mai-î 
fon  pont»  fe  rendre  àsms  le  fer  vice  ,  ccft^ 
à- dire  ^  L'Arriérer  Ban  de  (a  Maifoa  j 
qu'il  [épBÊzJà'W€€      mm^ea.  Le  15% 
£epcembie  itfjl^  par  AtK%  diu.  Confeil 
ilfenhaat  y.  le  Roy  décharge  tes  .dotaze 

Jtf gnftrlwWMn  de»  Lftgff  i>  4ft  la-  «a»^  d«i 
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Etat  di  la  Faanci. 
francs  fîefs.  Il  y  a  un  pareil  Arrêt  pour 
les  Fouriers. 

'  Un  nombre  de  Gendarmes  tiré  des 
anciennes  Compagnies  j  écoic  envoie  de- 
Vâht ,  pour  le  logemcntde  Sa  Majéfté,  ÔC 
de%  troupes  qui  accompagnoient  le  Roy. 
£c  encore  à  prefent  les  Maréchaux  des 
Logis  donnent  les  ordres  &  ies<  qoartieis^ 
t^nt  à  la  Ville  qu  a  la  Canntpague  ^  tant 
aux  lieux  de  féjour  que  cbhs  les  mar^ 
ches^  j  aux  Troupes  de  la  Maifbn  du 
Roy  3  quand  elles  /bnc  à  la  fuite  de  Sa 

Alajefté. 

Ils  fonrcncote  obligez  quand  le  Roy 
marche  à  l'Armée  »  de  loger  à  la  fuite  de 
5a  Majefté  une  prtie  des  Oilîdersr  Gé-> 
néraux  de  l'Armée ,  le  Lieutenant  Gene- 
ral &  quelques  Officiers.  *  - 
-  Les  Maréchaux  des  Logis  font  en  Fxan« 
ce ,  ce  que  les  Quartiers  Maîtres  font  en 
iiUetnagne.  * 

'  Les  Maréchaux  des  Logis  du  Roy  ôc 
Fouriérs ,  étbient  ci  devant  toot  eâlem- 
ble  ,  Maréchaux  des  Camps  &  Armées  : 
Se  les  mêmes  qui  ttaVaiilotéht  aux  loge- 
miens  de  la  Maifon  ^  travaiUoient  auiE 
loû jours  aux  logemens  des  Arméet  :  mais 
quelques-uns  de  leur  Corps  du  temps  du 
Roy  Loiiis  XII L  ont  bit'  enfonàrrdk 
Jk  ùiK  ériger  en  Mar^rhauy  é«»  tqgHii 
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Fo  uji  1 1  n  s.  .^^s 
des  Camps  &  Armées^  &  en  ont  été  poùtf» 
YÛs  cix  tiprc  d*OJÊce.  Ce  qui  n*empçchcî 
pas  encore  que  les  ipêmes  Maréchaux  des 
Logis  du  Roy  ^  Si  Fouiiets  ne  ferveac 
dans  les  Armées  5  pu  bien  en  rabfence 
des  M^êchaux  des  Logis  des.  Camps  Se 
Armées  ,  qui  ont  été  pourvus,  en  titre 
^'OfBce  :  ou  bien  lorfqjue  le,  nombre  dç 
ces  Maréchaux  des  Camps  &  Armées  ^ 
nVft  ^  fttffîranc  pour  fervir  à  toutes  les 
Armées  qui  fontlur  pied. 
•  Le  Roy  étant  à  l'Armée Jes  Maréchaux 
des  Logis  du  Roy  &  de  fa  Maifon^  ont 
^roic  dû  prendre  au  moins  les  deux  tiers 
dii  logement  pour  loger  Sa  M^jLefté^  tou- 
te la  Cour  &  les  OiHciers  des  Maifons 
Royales  il  a  été  çeglé  par  le  Roy  , 
que  Taiicre  tiers  refteroit  à  la  difpolîtion 
des  Mar4çh^ux  des  Logis  des  Camps  Se 
Armées  5  pour  y  loger  la  plus  grande 
partie  des  QHiciers  de  T Armée  J^'ai  die 
que  les  Matêchaux  des  Logis  avoienc 
droit  de  prendre  yu^  moins  les  deu;c  tiers» 
parce  qu'après  avoir  féparé  ces  logemcns 
en  trois  p^irties  égales  »  '  s!il  reAe  deux . 
logemcns  furnumeraires  ,  ou  bien  un  j 
.  ce  logement  ou  ces  deux  logemens  de  fur- 
plus  font  encore  pris  par  les  Maréchaux 
dies  Logis  liu^Rax  9  - pour  loger  Sa  Ma^ 
|çfté^&  le  xciU  dp  ùiQiiii.^  Par  exemr 
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les  Maréchaux  cks  Logia  de  k  Mm* 
fon  en  prendroicat  vingt  3  &  les  Offi- 
ciefs  Généraux  de  l'Armée  tn-  auraient 
àki  :  mais  de  cinquante  logcmens  les 
Maréchaux  des  Logis  du  R^f  te  de  fii 
Watfon  en  prendront  trente  -  quatre  > 
êc  les  Odkiers  Genenm»  de  TAi^inée  ^ 
»'cn  auront  que  feize  ,  de  quarante  le- 
gemens  les  Maréchaux  dts  Legis^  w 
prendront  vingt-  frpt  ^  &  lesi  0£iciers 
Ceneram  de  TArniee  n'en  aurràt  fue 
-  treize. 

L'ancieir  coudre  Aiivant  les  régtftnens  ^ 
veut  qu'il  n'y  ait  que  les  lèul«  Fouriess 
du  Roy  qui  puiïïent  arrêterjes  logemens 
en  in^die  ilunchc  ^  &  ceux  des  Princes  m 
autres ,  feulement  en  crétie  jame  \  enco^- 
'  rç  avec  cette  dif^ence  ^  que  cet^  craie 
jaune  ne  fe  met  pas  fur  les  portes  de  là 
rue  »  comme  la  craie  du  Rey  %  mati  fetb 
]ement  fur  les  portes  des  chaml^es ,  & 
du  dedans  dti  Logis.  On  doit  vm  ttè»^ 
grand  refpctft  à  la  craie  du  Ray  ,  &  pcr* 
tonne  ne  doit  être  û  hardi  que^  Vcffst- 
Qtx,,  .de  la  changer  ^  ou  de  la  nicttre  {bi^^ 
mâoaie- feus- de  très  gro^fes  peines. 

-4^  Armée  ^  le  premier  logement  efi; 
pour  le  Roy ,  ^*îl  y»  efl ,  ou  pottr4e^6e>> 
neraL  ^tès  c'cft  au  Matêchal  drfeuni 
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tt  z  choiiir.  Que  s'ils  ibnt  deux  Maiê^* 
chaur  de  France  ,  l'Ancien  choific  :  car 
quelquefois  ils  fe  peuvent  accorder  de 
Commander  tour  à  tour,  de  jour  à  autre, 
ou  de  femaine  en  ièmaine.  Que  slls  sY 
rencontrent  pluficurs.  &  même  fans  avoir 
db  commandement ,  alors  ils  clioHiïïenc 
fclon  leur  ancienneté.  Enfuite  des  Maré- 
chaux-,  ceft  aux  Ducs  &  Pairs  :  car  âf 
f  Armée  les  Ducs  &  Pairs  ne  font  logeas^ 
qu'après  les  Marêch  iux  de  France. 

^  la  fuite  de  la  Cour  ^  après  leurs  Ma- 
riiez font  logez  y  les  Princes  &  Pi?ince6 
les  du  Sang»  les  légitimez  &  Etrangers.^ 
Le  Chancelier  efl  logé  enfuite  des  Prîn-< 
ces  3  &  il.  eâ  le  dernier  à  qui  on  met  le 
Pour  y  en  marquant  fon  logis.  Piiis  les 
Grands  Officiers  de  fervice  ^  les  Ducs 
&  Pairs  ,  &  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce.  Outre  tous  ces  rangs ,  il  y  a  les  Ftf^ 

Les  Maréchaux  des  Logis  &  Fouriers 
du  Roy  font  encore  employez  par  ordre 
de  Sa  Ma^fté  pottHn  logemens  des  Af- 
femblées  des  Etats  Généraux  >  ou  des  E- 
tats  d'une  des  Provinces  d'Etats  ^  quand 
le  Roy  y  doit  aflîfter  ,  comme  auffi  aux 
Aflemblées  du  Ctergé.  Cela  s'entend 
lorfque  toutes  ces  A  ffemblées  fe  tiennent 
autre  part  qu'à  Paris  :  car  ordinairement 


tj^i  Etat  de  la.Fa.amcb. 
a  Paris  on  ne  tnarque  point  de  logement 
Les  Cours  Souveraines  y  pluiîeuis  au- 
tres Corps  fe  trouvaVit  a  S.  Denis  en  Fraii« 
ce  par  ordre  chx  Roy  ,  &c  félon  la  ccûcu- 
nie  9  pour  ailiiler  aux  pompufunebres  de 
rEmerremenr  oudu  Sçrvice  anniverfaire 
des  Rois  &  Reines  ^  des  Princes  &  Prin- 
ceâcs  du  ^ang  9  ou  autres  ;  les  Maréchaux 
&  Fouriers  des  Logis  y  vont  quelques 
purs  auparavant  faire  les  l€>gemens.  • 
Le  Roy  envoie  fes  Maréchaux  des  Lo- 
gis '6c  Fourkrs  au-devant  des.  Princes 
Etrangeis^,  &dcs  PrinceUJes  arri vains  ou 
paiTans  en  ce  Roïaume  ^  ou  dVn  Légat  ^ 
*  poiir  ordonner  &:  faire  leurs  lôgemti]^  par 
tout  où  ils  ;doi vent  pader.         .  ^ 

Les  Mafêchaux  de$  Logis, &  fouriers 
ordinaires  ,  ont  été  nuincenus  dans  la 

3ualitéd'£c«)'^rpar  pluficurs  Arxcts  :  le  . 
ernièr  eft  du  Confeil  d'£utdu  iz.  Mars 

*  V  •  #  ,  . 

lin  dH.frmicr  Tenu*  • 
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§k  V  L  Généalogie  de  la  JMélifmRoyales 

MiLISON  DU  KQY. 

Du       4  fréfenî  régnant.  105 
£r4^  i/^j  Officiers  ^  Darnes  attache^^frès 
U  per/iwie  ébt  May.  pemBint  la^  Miimmi 
de  Sa  A4ajefté.  1 07 

DéMiS  &  Ofiçier%  ef$êî  $nt  fervi  U  Rêj 
j^fjn'a  feptam ,  &  i^ui  ne  fervent  plus 
difUi%  qum'  S  s  Âêaieffré^  ejl  tutre  lf$ 
* .  mainsé  dm  Hommes  i  ta 

Apmijfemênt  fur  lté  maréfues  des  Charges 
der  Grands  Officiers  dt  la 
de  u  Mêi^M  du  Rêj,  .    .  117 
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AKTICI.B  I.        Grmd' jiwnS/iien^ de 
•  Fmteei  ia| 
jftjlT»  ÏI.  Du  Premier  Aumônier  &  au- 
tm  jémnomtrs'&  Offieief»  de  id  €bé^ 
fille  du  Roy.  j 
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